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L'ART DE LA GUERRE- 

DIVISE' EN TROIS PARTIES. 

La première , enfeigne la Méthode de fortifier toutes fortes 
de Places Rcguherês Sc Irrcgulieres. 

La féconde, explique leurs Conftru&ions , félon les plus 
fameux Auteurs , qui en ont traité jufqu’àprefcnt, &: 
donne aufli la manière de les bâtir. 

La troificme , enfeigne les fonctions de la Cavalerie & de 
l’Infanterie, traite de l’Artillerie, &c donne la Méthode 
d’attaquer & de deffendre les Places. 

Avec un ample détail de la Milice des Turcs, tant pour l’Attaque 
que pour la Deffcnsc. 

Ouvrage enrichi de plus de quatre cens Planches gravéfs 
en Taille-douce. 

DEDIE’ AU ROY. 

ArALLAIN MANESSON MALLET, MaiflredeMa â 
thématiques des Pages de la petite Ecurie de fa Majeftè , cy- de- 
vant Ingénieur C T Sergent Major d‘ Artillerie en Portugal. 

TOME PREMIER. 


A paris; 

Chez DENYS THIERRY, ruë S. Jacques, à I’Enfeigne de 
la Ville de Paris , devant la rué du Plâtre. 

M. D C. LXXXV. “ 

AVEC PRIVILEGE DV ROT. 




Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



1 



Digitized by Google 



IRE,, 

Si ma témérité eft aujourThuy excufal 
hic , ce fi feulement à caufi que VOSTRE 
MAJESTE’ a toujours fait fs principal 
les délices des TRAVAUX DE MARS,#» 
que je ne faurois mieux offrir ces glo- 
rieux Exercices , qu’au plus infatigable de 
tous les Conquerans, ‘Toute l'Europe qui 
admire ceux de V AI. e{l perfuadée que ce 
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que la Fable a dit autrefois des TR A. VAUX; 
DE MARS Roy de T hr ace 3 truelle érigé a 
en Dieu x l’Hiflotrc le dira 3 avec bien plus 
de juflice 3 des Travaux de LOUIS XIV. 
V. M. nen a jamais près qm nayent firvy 
au repos de fis peuples , & à la gloire de 
fin Régné. Lorfque j'avais l’honneur de 
porter le fil ou/quet dans fin Régiment des 
Çardes j j* appris dans cette belle E fiole les 
premières Leçons y qui m ont donne' des lu- 
mières pour cet Ouvrage s Et la Paix que 
vous aviez* figlorieufimcnt accordée a tant 
d’&tats , ayant porté ma deftinée en Portu- 
gal y auprès du Roy Dom ALPHONSE, 
& en fuite auprès du S erentfiime PRINCE- 
R E GrE î^T „ qui aujourd'huy remplit digne t 
ment le Thrfne , feus alors l'avanta- 
ge. de joindre la Pratique aux Idées que 
f avais déjà conclues de ce bel Art. Au 
firt du Service où ma Charge m'appelle; 
& au. milieu des belles Qccafions qui fie 
pajfoient en ce Pais -là , j'eus la joye d'en- 
tendre le bruit des Conquejles de V\ M. 
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ÇV fut pour moy une fat i s fi. dion incroyable 
4c les entendre dans une Armée > comp< fée 
de la plupart des Nations de l'Europe , ou ce 
jçgcit avantageux de vos Jlluflres T ravaux , 
nefloit point mendié , & où la force de la 
Y e rite II arrachait de la bouche de beaucoup 
d’ Etrangers 3 qui font naturellement ja- 
loux de la gloire de noftre . Nation, . Les 
mouvement de joye que j’en fentis furent 
augmeittefpar U Frai té de Paix entre Us 
Qourotmes d’ Efeagnc & de Portugal, qui 
me dégageant honnefeement du fervice où 
f eftots a:tofihé > me donna lieu de courir en 
France , à dejfein de facrifier ma vie pour 
les tnt etc fl s de mon Prince, feus l’honneur 
à mon retour 3 de rendre mes profonds 
rcfpctts à V . Fi. & de recevoir au me fine 
temps des marques de fa libéralité. Fiais 
ayant trouvé que fa modération avoit ar- 
rejle' fa Valeur , & donné la Paix a fis 
Ennemis , fappüquay mes feins à mettre 
au jour en faveur de ma Patrie les O b fer - 
vations que f avais faites fur l'Art Mili- 
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taire. Qjfpy que le Public les ait affèz, bien 
receues ? il faut pourtant avouer qu'elles 
efioient imparfaites ; & que mefme il me 
fer'oit aujourd'hui impofible de les luy re- 
donner plus cxattes > fi je navois étudie 
avec attention les fameufes Campagnes que 
V. M.a terminées depuis ce temps -la avec 
tant de gloire . Cefl-la qu Elle a donné des 
Leçons aux plus grands Capitaines de L'U- 
nivers : & c'ef de la que f dy emprunté ce 
qu'il y a de meilleur dans le Livre que je luy 
viens offrir avec une tres-profonde vénéra- 
tions toujours prc fl dverfer mon fàng pour 
fon fer vice quand Elle m'ordonnera de join- 
dre les effeffs aux paroles , comme effant 
avec un &ele très .ardent & trcs-fincere » 

SIRE , 

DE VOSTRE MAJESTE’, 


Le très- humble, tres-obeï (Tant,' 
& rres-fidcle fcrviteur & fujct, 
ÀLLAIN MANESSON MALLET. 
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AVERTISSEMENT 

Servant de préfacé. 

E nombre des Places que j’ay fait fortifier 
en Portugal , en Efpagnc SC aiHcurs,m’ayant 
donné une expérience toute autre que 
celle qui s’acquiert dans les Livres, je fis 
parc au public il y a treize ans de ce Traité 
de Fortification. Il eut le bon- heur d’agréer aux plus 
fçavansdu Mcfticr,&; d’eftre en moins de trois années 
traduit en pluficurs langues differentes , quoy qu’il fût 
bien moins parfait que celuy qui va paroiftre dans cette 
féconde Impreffion. Je l’ay cnrichy de quantité de nou- 
veaux Traitez, Se de pluficurs Maximes Se Remarques 
particuliercs,quc j’ay tâché de conformer aux excellen- 
tes Maximes de Monficur de Vau ban Gouverneur de la 
Citadelle de I I (le , Se Lieutenant general des Armées 
du Roy : fes fervices Se fes ouvrages prouvent allez qu’il 
eft incomparable en l’Art de fortifier Se d’attaquer les 
Places. 

J’ay divifé cet Ouvrage en trois parties. La première 
contenant la Conftru&ion des places Régulières , Cita- 
delles Se Dehors , foie fur le Papier, foit fur le Terrain , 
avec la Méthode de lever routes forces de Plans , de 
les réduire de grand en petit, & de pccit en grand , Se 
de les Modeler , &: avec la manière de fortifier toutes 
fortes de Places irrcgulicrcs , Se vieilles enceintes , tant 
celles qui font bâties dans les Plaines ou dans les Val- 
lons , fur les Montagnes , dans des Marais , que celles 
qui font environnées de Lacs , d’Ellangs , de Rivières 




AVERTISSEMENT. 

qu fituées fur le bord de la Mer. 

La féconde Partie donne te examine les diverfes, 
Conftrudions ou Méthodes, de fortifier les Places félon. 
Errard, Marolois, Fritach , Stevin , Dogcn , Marchi , 
Sardi, De-Ville, Pagan, &c. te faic le parallèle de leurs 
Conftru&ions avec celles de l’Auteur , &c donne aulfi 
d’amples Diflertations pour te contre l’ufage des Caze- 
mates, Fauflebrayes te féconds Flancs : avec les differen- 
tes maniérés de creufcr les Eondemens , de tranfporter 
les Terres , d’elever les Remparts , &de bâtir l’enceinte . 
te revétiffement des Places & Travaux de guerre. 

La dernierc donne les Noms , Charges &c Devoirs 
des Officiers d’infanterie, de Cavalerie & d' Artillerie, 
traite des Evolutions anciennes te modernes , en gene- 
ral 6c en particulier : de l’Artillerie & Fonte des Pièces : 
de la composition des Poudres te Feux d’ Artifices , te 
des fiftrumens qui fervent ou à laDéfenfe ou à l’atta- 
que des Places , Villes te autres lieux : te parle de la. 
conduite te de la marche des Troupes te des Armées , 
de leurs Campemens te de leurs Sièges v, enfin de 
l'Attaque te delà Dcffenfe des Places : te traite de leurs 
Capitulations & Redditions : Et enfin donne un Traité 
de la Milice des Turcs, fie de leur maniéré d’attaquer te 
de deffendre les Places. 

Comme j’ay remarqué que les Figures inftruifcnc 
mcrveilleufemenc dans les Livres de Mathématiques , 
quand ils’agic d’expliquer les difficultczqui s’y rencon- 
trent , principalement dans les Fortifications ; je me 
fuis attaché dans cectc fécondé Impreflïon à donner 
qualité de nouvelles Planches gravées très -propre- 
ment. J’y ay adjoûté quantité de Dcffeins corre&s pour 
fervir de réglés à ceux qui veulent apprendre d’eux- 
mefmes à dçffincr. Les Maximes de la Pefpc&ive y 
font obfcrvccs autant que l’ont pu permettre la peti- 
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’tcfle des Planches te la conduite de mon Sujet* 
X-es Intelligcns y trouveront la dégradation des Fi- 
gures félon leur lointain > te je n’cn donneray qu’un feu! 
exemple pour répondre à une Objcéhon qu’on m’a faite. 
Elle eft fondée fur la Planche uj du premier Volume , 
où l’on prétend que les Figures des Ingénieurs qui vont 
iqcfurer les Angles C te D font plus grandes qu’il ne 
faudroir. Ce qui feroit vray, fi les Ingénieurs paroifloient 
«télucllemcnt mefurer ces Angles , mais la diftancc 
qui eft entre leurs pieds te le pied de la muraille , mon- 
tre àflez qu’on a prétendu les faire voir , lors qu’ils mar- 
chent pour s’approcher de l’Enceinte , dans une a&ion 
qui marque ce qu’ils y vont faire. 

Je fuis encore obligé dé dire un mot touchant la 
^uftefle te la fidelité des Plans qui font icy. On s’éton- 
nera peut-eftre d’en voir qui reprefenteront un Dehors 
de plus ou de moins, qu’il ne s’en rencontrera d’icy à 
quelques années aux Places qu’ils figurent. Ce chan- 
gement viendra dé la prudence d’un fage Gouverneur 
qui raffine inceflammcnt fur la Fortification de fa Place* 
te ne touche pas feulement aux Dehors, mais encore à 
l’Enceinte principale, quand il le juge à propos* J’ay 
levé tnoy-mcfme la plufpart de ceux qui font dans cec 
Ouvragé , les autres m ont efté obligeamment communi- 
quez par les plus habiles Ingénieurs du temps ; te il eft 
à croire qu’ils y ont obfervé toute la juftefic pollible* 
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P R J F I L E G E D V ROT. 


L O ü 1 s , Par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre, 
A nos Amez & féaux Confeillcrs , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maiftres des Rcqueftes ordinaires de noftre Hoftel, 
Grand Conlèil, Baillifs, Sénéchaux, Prevofts , leurs Lieutenans,& 
à tous autres nos Jufticiers 6 c Officiers qu'il appartiendra , Salut. 
Noftre cher 8 c bien amé Dînis Thierry Imprimeur , Li- 
braire , & Ancien Confal des Marchands à Paris, Nous a fait remon- 
trer , que depuis plufieurs années il s’occupe à Faire imprimer en ver- 
tu de nos Lettres de permiffion , un Livre intitulé : Les Travaux de 
Mars , ou l'Art de la Guerre , dtvïfé en trois T&mes , enrichi d'uh 
très-grand nombre de Figures ; Compofë par Noftre bien Amé 
Allain Mânneflbn Mallet , Ingénieur & Sergent Major d’ Artillerie 
de noftre rres-cher Frère le Roy de Portugal , & Maiftre des Mathé- 
matiques des Pages de noftre petite Efcurie; Et que comme il eft à 
prefent en eftat de donner cet Ouvrage au public, & que le Privilè- 
ge qu’il Nous avott plû en o&royer fc trouve égaré ; il a efté confeft- 
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lé d'avoir recours à Nous , & de Nous faire trcs-humblement fup- 
plier de luy vouloir faire fccller tout de nouveau nos Letties de Per- 
mifiion fur ce ncccflaires , afin de ne pas priver nos Sujets d’un Livre 
qui leur peut eftre fort utile pour les inftruire à attaquer une Place 
avec prudence , la bien défendre , & tout ce qui regarde l'Art de la 
Guerre. A ces Causes, defirant favorablement traiter l’Expofant, 
& luy donner les moyens de fe dédommager des fiais qu’il a faits 
pour l’impreflion & les Planches , Nous luy avons permis & accordé, 
>ermettons & accordons par ces prefentes , d’imprimer ou faire im- 
irimer , vendre & débiter en tous les lieux de noftre Royaume ledic 
-ivre en tant de volumes, marge &caraétere, & autant de fois que 
>on luy femblera, durant le temps de vingt années confccutivcs , à 
compter du jour que chaque Tome fera achevé d’imprimer pour la 
première fois. Pendant lequel temps Nous faifbns tres-exprefies dé- 
tentes à tous Imprimeurs , Libraires & autres , d'imprimer , faire im- 
primer , vendre & diftribuer ledit Livre fous prétexte d’augmenta- 
tion , correction , changement de titre , faufles marques ou autre- 
ment, ny mefme d’en contrefaire les planches ; & à tous Marchands 
Etrangers d’en apporter ny diftribuer en ce Royaume . d’autres im- 
preffions que de celles qui auront efté faites du confcntement de 
l’Expofant,à peine de fix mille livres d’amende, payable par chacun 
des contrcvenans ,& applicable un tiers à Nous, un tiers à l’Hofpital 
General de noftre bonne Ville de Paris, & l’autre tiers à l’Expofantj de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, & de tous dépens, domma- 
ges & interdis. A condition qu’il fera mis deux Exemplaires dudit 
Livre dans noftre Biblioteque publique , un en celle du Cabinet de 
nos Livres en noftre Chafteau du Louvre. & un en celle de noftre 
trcs-chcr & féal le Sieur le Tcllier Chevalier Chancelier de France , 
avant que de l’expofcr en vente : à la charge aulTi que l’imprefiion 
en fera faite dans le Royaume, & non ailleurs ,& que ledit Livre fe- 
ra imprimé fur de beau & bon papier & de belle impreffion; Et ce 
fuivant ce qui eft porté par le Reglement fait pour la Librairie Si Im- 
primerie au mois de Juin «618. enregifiré en noftre Cour de Parle- 
ment de Paris le 9. juillet enfuivant , i peine de nullité des prefèn- 
tes, lefquclles feront regtftrées dans le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs Si Libraires de noftre bonne Ville de Paris. Si vous 
mandons Si enjoignons , que du contenu en icelles vous fa fiiez jouir 
pleinement Si paifiblemcnt l’Expofant , ou ceux qui auront droit de 
luy , fans fouitrir qu’il leur foit fait aucun empefehement. Voulons 
suffi qu’en mettant au commencement 'ou à la fin dudit Livre une 

copie 
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• copies des prcfcntes ou extrait d'icelles, elles foient tenues pour bien 
& deuëment fignifiees , & que foy y foit ajoutée , & aux copies col- 
lationnées par l’un de nos Amez & féaux Confeillcrs & Secrétaires, 
comme à l’Original. Commandons au premier Huiflicr ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l’execution d’icelles tous exploits, faifies, 
& aétes ncccflaires , fans demander autre permiflion ; nonobftant 
Clameur de Haro , Chartre Normande, & autres Lettres à ce_ con- 
traires. Car tel efl noflrcplaifir. Donne' à Chavillele troifiéme jour 
d’Aoufl l’an de grâce mil fixeens quatre-vingts quatre, & de noftre 
Régné le quarante-deuxième. Parle Roy en fon ConfeilLE Petjt. 
• 

Regiflrè fur le Livre de la Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , le dix-neuvième jour d’Aoufl mil fix cens quatre- 
vingt-quatre , fuivant P Arreft du Parlement du huitième Avril 1655. 
& celuy du Confeil Privé du Roy du 17. Février 1 66 5. 

Signé , C. A N G o t , Syndic. 

Achevé d’imprimer pour la première fois, le iy. Novembre 1 684. 
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L’ART DE LA GUERRE- 

L I V RE PREMIER . 

De la Conftru&ion des Places. 


CHAPITRE PREMIER. 

Du dejfein de t Auteur ; fç) de ï Origine de la, 
Fortification Ancienne Moderne . 


Ans cette féconde Edition des Travaux de Mars 
nousajouteronsun grand nombre d'inftru&ions fin» 
güheres, & de pratiques nouvelles qui ont efté fou- 
naitées dans l’Impreilion precedente : parce qu’en 
effet elles ne font pas feulement necefTaires à l’Art 
de Fortifier , mais encore à toutes les parties de 
Ï* Art Militaire ; comme il fera facile d’en juger pat le projet , que nous 
allons donner > de cét Ouvrage. 

Tome £ A 
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z LES TRAVAUX DE MARS. 

Nous le diviferons en trois Volumes ; & chaque Volume en deux 
livres. 

Dans le premier livre*, nous donnerons les termes & les définitions 
des Lignes , des A ngles & des parties qui entrent dans la conftru&ion 
des Figures & des Places qu’on veut mettre en état de défenfê : SC 
nous cnfcignerons à décrire & à fortifier les Places Régulières félon 
l.i Méthode que nous avons introduite, & à laquelle nous fommes 
déterminez. 

Dans le fécond livre , nous expliquerons la manière de fortifier les 
Places irrcguüeres , quelque bizarre que puifle être leur enceinte & 
leur fituation. 

Le troifiéme livre expliquera les raifons de nôtre Méthode , que 
nous comparerons avec celle de nos plus célébrés Autheurs , apres les 
avoir toutes déduites & examinées à fond. 

Le quatrième , enfeignera l’ufagc des lnftrumens & des Matériaux 
qui fervent à l’Elévation des Remparts & Parapets des Villes , &c. 

Le cinquième, traitera des Evolutions nouvelles, ainfi qu’elles Ce 
pratiquent dans les Armées du Roy; & enfeignera l’ufage de l’Artil- 
lerie , des Bombes , des Carcaffes & des autres Machines à feu. 

Le fixiéme , s’étendra fur la Marche des Troupes , fur l’ordre des 
Batailles, fur l’attaque & défence des Places ;& donnera un petit 
Traité de la Milice des Turcs. 


De C Origine de U Fortification. 

L ’H i s t o i R e ne nous apprend point le nom de celuy qui a in- 
venté l’Art de Fortifier; & l’on peutprefumer que dans les pre- 
miers ficelés la prudence & la neceflité mitent cet art en ufage. Lorf- 
que les hommes n’avoient encore que des habitations champeftre*, 

& que pour toutes rtchcffes ils ne polîcdoient que des Troupeaux, 
ils firent des Enceintes compofées de troncs & de branches d’arbres 
mêlez de terre , pour s’aflfurer contre l’avidité & la violence de leurs 
voifins. Ceux qui ont traité de la Fortification avant nous, ont déjà 
reprdenté le mefme. Exemple A. 

Enfuite l’injuftice Sc l'infôlence des hommes venant à s’augmen- 
ter , les plus pacifiques s’afïocierent , & abandonnant les campagnes, ; 
bâtirent des Retraites, qu’ils nommèrent Villes , les environnant de 
murailles pour s’aflurer contre les furprifes. Exemple B. 

Mais pour refifter aux efforts aufii bien qu’aux furprifes des enne- 
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4 LES TRAVAUX DE MARS, 

mis , ils éleverent de petites murailles ou parapets au deflus des plus 
greffes, derrière lefquelles petites murailles ou parapets ils a iïuroienc 
l’execution de leurs flèches , en fe couvrant contre celles du party 
contraire , 3c s’oppofoient à fes approches. E xemplc C . 

Après eda, pour faciliter l'effet de leurs flèches, ils pratiquèrent 
des ouvertures ou Créneaux, de diftanceen diftance, dans ces petites 
murailles ou parapets. Exemple D. 

Ce fut alors une con réflation continuelle entre Paffiegeant & l’affie- 
gé, pour voir à qui fc furmonteroit plutôt par l’induftrie que par la 
force. Ainfi l’afliiegeant, pour fè prccautionner contre les Créneaux, 
fe couvrit de boucliers & de rondachcs , qui luy donnèrent moyen 
de gagner en feureté le pied de la muraille , & d’y monter avec 
des Echelles. Exemple E. . 

Et pour détruire cette muraille I’afliegcant inventa des Béliers ou 
machines de bois , fortifiées de fer, qui étant fufpcnduës , & puis 
pouflecs à force de bras , battoient la muraille avec impetuofite , y 
faifoient brèche , ficfavorifoientlafraut qu’il y donnoit. Exemple F. 

Les affiegez cherchant un remede contre ces machines, bâtirent le 
pied de leurs murailles en talus, de forte que le coup du Belier venant 
à glifler le long de cette pente, perdoit de fa force & devenoit fou- 
vent inutile. Exemple G. 

Mais parce que l’afliegeanf, fans le fccours du Bélier, pouvoit brifer 
la muraille à coups de pics , de marteau & de femblables inftru- 
mens , les afliégez firent avancer en faillie le parapet de la muraille ; 
&dansledeflbus de l'Avance, pratiquèrent des ouvertures appellées 
Mâchicoulis, propres à jetter des pierres ou des feux d’artifices fur la 
tête des affiégeans } & par ce moyen ils remedioient à la fappe ou 
rupture de la muraille. Exemple H. de la Figure z. , 

L’affiégeant pour favorifèr fes approches & fe porter au pied des 
murailles malgré le fecoursdes Mâchicoulis, inventa pour principa- 
les machines, des Galeries mobiles faites de bois , montées fur des 
roués & couvertes en dos d’âne : fous cét Abry ils faifoient jouer leur 
Belier en toute fureté contre le pied des murailles qui n’eftoient point 
en talus, ou bien ils s’en fervoient pour couvrir ceux qui étoient 
commis pour la démolition des murailles. Exemple L 

L’afliégé pour obftacle à ces Galeries , s’avifà d’environner d’un 
fo(Té tout le circuit de la place ;& par cette profondeur s’oppofoit 
utilement à l’approche des machines. Exemple K. 

Les affiégeans cherchèrent le moyen de combler les foflèz en fure^ 
té, malgré l’obftadc de ceux qui cftoienc derrière les Créneaux % 
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C LES TRAVAUX DE MARS, 

Mâchicoulis, & pour ce fujet,i!s inventèrent plufieurs machines, 
propres à lancer des pierres fur les dcffcnccs de la place. 

Jufques alors l’enceinte des murailles & du Rempart avoit elle 
conduite en ligne circulaire , ou bien en plufieurs lignes droites , qui 
fotmoient feulement des Angles faillans ; ce qui neanmoins défendoir 
mal le dedans du Fofie,& n’empéchotr pas que l’afliégeant ne le com- 
blât. C’cft pourquoy les afliégez s’aviferent de conduire ces Encein- 
tes par des Angles rcntrans & fortans , qu'on a depuis appeliez Re- 
dans. Exemple M. 

Ueft vrav qu’avec ces avances & ces retraites le fofie eftoit mieux 
flanqué qu’auparavant , mais il y avoit toujours au pied de l’angle 
rentrant uneelpace que les Traits des afliégez ne pouvoient défen- 
dre à caufe de leur hauteur: Comme il eft évident par l’exemple N. 

Pour y remedief, les afliégez inventèrent l’ufagc des Tours , & ï 
chaque angle (aillant ils en elevoient une qui decouvroit & défen- 
doit l’angle rentrant. Exemple O. 

Comme le tir & le cours de la flèche (c fait en ligne droite, & que 
la convexité des Tours rondes ne pouvoit être veuë ni flanquée félon 
une longueur , on s’avifa de faire des Tours quarrées, qui n’étoient 
proprement que des angles failhnts vers la campagne: Ladiftance 
d’une Tour à l’aurre eftoit de la ponéc d’une flèche ; & fur cette 
melure on en bâtifloic autant que la longueur de chaque muraille 
en pouvoit contenir, de forte qu'il n’y avoir aucune partie de l'en- 
ceinte qui ne fût défendue. Exemple P. 

. Enfuite le pied de ces Tours fut environné d’un petit chemin, qui 
eftoit couvert d’une muraille, pour empêcher la defeente dans le 
fbfle; & c’eft ce qu’on a depuis nommé Fauflcbraye. Exemple Q. , 

Les aflîégcans voyant que ces Tours leur difpuroienr l’approche 
des murailles, s’avikrent d’élever aulli des Tours plus hautes, qu’il* 
bâtifloient fur le bord extérieur du folTé , qu’on appelle Contrefcar- 
pc : De ces portes élevez ils découvraient l’aflïcgé dans (es Tours, l’én 
chafloient à coups de Pierres, de flèches, de aards 8 c autres machi- 
nes , tandis qu’ils commandoient des foldats détachés , qui ve- 
noienr efcalader ces murailles , & qui s’en rendoient les maiftres. 

Cette manière d’attaquer & de défendre les places continua, jufqu'à 
ce qu’en l’année 1578.011 1380. BertholdeSchwartCordelier , trou- 
va le (cctct de la poudre à canon , quoy que plufieurs aflurent que 
l’invention en cft ducaux Chinois. Audi tôt chacun rechercha les 
différons ufàges où la poudre pouvoit être employée : on inventa le 
moufquet & enfuite le canon. Alors on changea la manière de forti- 
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8 LES TRAVAUX DE MARS, 

fier les places, en donnant d’abord plus de folidité ou d’épailïèur aux 
Remparts & aux Tours. Puis les aflîégez ayant remarqué que les 
Tours rondes , & meme les quarrees avoient toûjours quelque 
endroit qui n’eftoit point vû du corps de la place ; & que les 
Mineurs des Aflîégcans y pouvoient conduire, leur travail fans 
craindre le feu de la place ,on changea la figure de ces Tours , en 
les fâifânt terminer en longue pointe vers la campagne ; ce qui 
mettoit l’aïïiégcant à découvert. On diminua la hauteur de ces 
Tours, on augmenta leur folidité , & on laifîà à découvert leTer- 
rc-plain qu’elles en fermoient, dont plufieurs eftoient fous des voû- 
tes. En cét état on les nomma Bafiions : on y logea une partie de 
la garnifon dans des corps de gardes , & on y plaça les pièces qui 
battent la campagne : ils font reprefemez de la lettre R. 

’ « 

ObfcrvAtion. 

O N remarquera que la plupart des Figures de Profils, des Villes, 
& des Payfages, que nous avons miles au bas de nos Planches, 
n’y ont efté gravées que pour fervir d'embelliflcment , & faire naî- 
tre à la jeune Noblcuè le defir d’apprendre à definer ; d’autant que 
dans la Fortification le deflein n’eft pas feulement d’une bien fean- 
ce cavalière > nuis encore d’une neceflicé abfoluc. 
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CHAPITRE II. 


De la connoijfance des Lignes ] Angles 3 Trian- 
gles, (§r Figures necejfaires pour la Fortifica- 
tion. Avec le moyen de faire plufieurs Echelles 
(dfi Demy-Cercles propres à la confiruHion des 
Places. 


E tous les Chapitres de ce Volume, celui-ci me paroît 
un des plus neceflaires ; puifqu’aprés avoir nommé les 
differentes cfpcces de Lignes, d’ Angles, & de Figures 
Géométrique» qui entrent dans la Fortification , il 
donne les moyens de conftruire les Echelles & Dcmtj 
Cercles dont on a befoia dans la pratique de cét Art, 
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Elemens de Gcometrie ncccflaitcs à la Fortification. 

N 

„ i 

, . Des Points j & Lignes. 

N Ous emprunterons d'Euclidc la plupart de ces Défini- 
tions. 

Le Point eft ce qui n’a aucune partie. Cecy définit le point 
Mathématique. Car les Geomctres en établiflentdeux, un Matho 
manque, & l’autre Phyfiquc. Ils ajoûtent que le point Mathémati- 
que eft purement intelle&uel , tel que feroit celuy que l’imagination 
conçoit dans la région de l’air, lorfque nous y portons un rayon 
vifucl. Le point Phyfique eft celuy qui eft fennble& mater ici, & 
qui eft reprefenté actuellement par une pointe de compas , ou par 
une ponctuation de 4a plume ou du crayon. Exemple A. 

Ligne eft une Longueur fans Largeur. Les Geomctres établiflent 
deux fortes de lignes, aufti-bien que deux fortes de Points ; & di- 
fent, qu’il yen a une Mathématique ou intellectuelle, & une Phyfi- 
que ou materielle. L’ intellectuelle eft celle que nous avons definie, 
& l’on connoît qu’elle eft produite par l’écoulement d’un point 
Mathématique; ainfi le rayon de veuë n’a rien de fcnfible ni de 
materiel. Mais la ligne Phyfique eft celle qui par un cordeau ou par 
un trait de plume ou de crayon repiefente la Mathématique. 
Exemple B. * . . ■ . 1 

Il y a deux fortes de lignes Phyfiques ou materielles: La ligne 
droite , & la ligne courbe. 

La ligne droite eft celle qui eft également étendue entre le point 
qui la commence, & le point qui la termine. Exemple C. 

La ligne courbe eft celle qui n’a pas cette qualité d’éxrenfion , 
& de qui le premier point ne couvre pas tous les autres qui font 
compris jufqu’au dernier. Exemple D. 

Lignes Parallèles font celles qui eftant fur un même plan ou fu- 
perficie con fervent toujours cntr’cllcs une meme diftance ;ou qui 
çftant prolongées à l’infini ne fc rencontra ont jamais. Exemple £. 
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Des Sugerfcies , Termes , & Figures. 

S UpiMiciEeftce qui a longueur & largeur fans aucune pro- 
fondeur. Les fupcrficies font parfaitement reprefentées par les 
Ombres ; car l'étendue d’une ombre marque une longueur 8c lar- 
geur fans profondeur. Exemple F. 

Il y a plufieurs fortes de Superficies , à Ravoir , la plane ou plât- 
re. Exemple G. 

La convexe. Exemple H. 

Et la concave. Exemple I. 

La Superficie plane cft celle qui eft également étendue entre les 
lignes qui la terminent j on la peut reprefenrer par le deflus d’une 
feuille de papier bien étendue , ou pat le dcfliis d’une table bien 
applanie. 

La Superficie convexe cft celle qui environne 8c termine un corps 
arrondi, 8c peut être reprefentée par la partie extérieure d’un globe, 
ou d’une boule. 

La Superficie concave eft celle qui termine intérieurement un 
corps arrondi, quand il eft creux. Elle eft reprefentée par la fuperfi- 
cie intérieure d’une voûte, ou par le dedans d’une calotte. 

Terme cft l’extremité dequelquc chofe. Ainfi le point qui com- 
mence une ligne & le point qui la finit, font les termes de la même 
ligne: Pareillement les lignes font les termes de la Superficie. 
Ainfi les Lignes ou l'extrémité d’une Table font les Termes de la 
Superficie reprefentée par le deftus de la table. 

Figure plane eft celle qui eft contenue fous un terme ou fous plu- 
fieurs termes. La Figure plane dont il eft ici queftion, ne peut mieux 
être reprefentée que par la furface de l’eau contenue dans un badin 

3 ui feroit calme ; car fi cette furface cft terminée par une enceinte 
ont le trait foit circulaire, la figure eft contenue fous un feul ter- 
me ; mais fi la furface eft bornée par une enceinte dont le trait foie 
de deux , trois ou de plufieurs autres lignes , la figure fera conte- 
nue feus deux, trois ou fous plufieurs autres tcrmes.Exem. K.&L. 

L’on remarquera qu’il n'y a jamais de figure plane contenue fous 
deux lignes droites, car deux lignes droites n’enferment pas un efpacc- 
Outre la figure plane il y a la figure folide, M.c'eft à dire, un corps- 
qui a longueur , largeur & profondeur ; un Dé à jouer donnera ridée 
d’une figure folide régulière , car chacun de fes cotez eft égal à l'au- 
tre, & fa longueur ,fa largeur & là profondeur font auffi égales» 
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Du Cercle . 

G E R c i e cft une figure plane contenue fous une ligne courbe, 
qui cft appellée Circonférence , & qui en toutes fes parties 
eft paiement éloignée d’un point pris au milieu du Cercle. Ce point 
s’appelle Centre. La lettre A. marque la Circonférence ; toutl’efpace 
quelle renferme eft le Cercle qui eft ici ombragé, & B. cft le Centre. 

Arc de Cercle C. cft une partie indéterminée de la circonféren- 
ce ,c’cft à dire , tantôt une petite partie, tantôt une grande. 

Degré E. cft un petit Arc qui fait la trois cent foixanticme partie 
d'une circonférence. Car , en general , chaque, circonférence de 
Cercle, grande ou petite, eftdivilée en trois cens foixante degrez, & 
chaque degré eft divifé en foixante parties appellées Minutes, &c. 

Diamètre du Cercle F. cft une ligne droite qui parte par le centre 
& fe va terminer aux points oppofez de la circonférence , divifanc le 
cercle & la circonférence chacun en deux parties égales. 

Demi- diamètre ou Rayon G. eft une ligne droite tirée du centre 
à la circonférence du cercle. 

Demi-cercle H. eft une figure comprifé par un Diamètre & par 
un Arc de i8o.degrez, qui font la moitié de la circonférence. 

Quart de cercle 1 . eft une figure comprifé par deux demi-diamc- , 
rrcs,& par un arc de 90. degrez qui font le quart de la circonférence. 

Corde ou foutendantc du cercle K. eft une ligne droite qui, fans 
pafTcr par le centre , fè termine à deux points de la circonférence. 
Ainfi il ya la corde de xo .ou de -.0. degrez, lorfqu’ellc porte un 
arc de xo. ou de 30. ou de plus ou de moins de Degrez. 

? * 
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Des Angles. 


A N g L i plan eft l’inclination de deux lignes qui Te rencon- 
trent en un point fur un meme plan. Exemple A. Le point 
où fe forme l’Angle cft appelléc Point Angulaire. 

Angle folide cft celui qui eft formé par la rencontre de deux 
fuperficies. Exemple B. 

Les définitions fuivantes ne regardent point l’angle folide } elles 
appartiennent aux angles plans. 

Angle Rcdiligne eft celui qui eft fait de deux lignes droites. 
Exemple C. 

Angle Sphetique ou Circulaire eft celui qui cft fait par le 
concours de deux lignes courbes. Exemple D. 

Angle mixte eft celui qui eft fait par la rencontre d’une ligne 
droite & d’une ligne courbe. Exemple E. 

Angle droit eft celui qui eft fait par une ligne qui tombant fur 
une autre ligne n’incline & ne panche pas plus d’un côté que 
d’autre, de tarte que les Angles formez de part & d’autre font 
égaux entr’eux. Exemple F. Et quand deux lignes tombent ainfl 
l’une fur l’autre elles font appellécs Perpendiculaires ; & par les At- 
tifàns. Lignes à Plomb ou Lignes à l’équerre. Exemple G. 

L’ouverture des Angles cft mefurée & déterminé: par des arcs 
de cercle: Ce qui nous a obligé à définir le cercle, avant que de 
définir l’angle. 

Angle droit eft mefuré par un arc de 50. degrez,qui forme 
un quart de cercle. Exemple H. 

Angle obtus cft celui qui eft plus grand qu’un droit , & qui cft 
mefuré par un arc de plus de 90. degrez. Exemple I. 

Angle Aigu eft celui qui eft plus petit qu’un droit, & qui eft 
mefuré par un Arc moindre que 90. Degrez. 
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Des T riangles . 

T Riangle A. cft une figure qui a trois cotez qui forment 
trois angles. 

Le Triangle fc confidcre ou félon fes cotez, ou félon fes Angles ; 
& fur certe diverfité il reçoit fix noms differens. Les trois pre- 
mières définitions le confiderreront félon fes cotez, & les trois autres 
félon fes angles. 

Triangle Equilatéral eft celui qui cft formé par trois lignes 
égales. Exemple B. 

Triangle Ifofcele eft celui qui a deux cotez égaux. Exemple C. 
Triangle Scalene eft celui qui a les trois cotez inégaux. Exemp. D.’ 
Triangle : Reftanglc eft celui qui a un angle droit ;& pour lors 
chacun des deux autres angles eft aigu. Exemple E. 

Triangle Ambligonc eft celui qui a un angle obtus; & pour 
lors chacun des deux autres angles cft aigu. Exemple F. 

Triangle Oxigonc eft celui qui a les trois angles aigus. Exem. G. 
Les trois angles de tout Triangle rc&iligne étant pris enfêmblc, va- 
lent deux angles droits , & font prceifement mefurez par i üo. degrez 
qui font la moitié de la circonférence. 
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Des figures de qtutrc côte 

Q Uadrilateres, ou figures Quadrilatérales , font celles 
qui font terminées par quatres cotez. Elles font confideréei 
lelon les fixcfpeccs fui vantes. 

Quarré cil une figure de quatre cotez égaux , qui forment des 
angles droits. Exemple A. 

Quatre long ou Reétangle que les Artifans appellent Barlong , 
eft une figure de quatre cotez, qui a deux cotez oppofez plus longs 
que les deux autres, & dont les quatre angles font droits. Exern. B. 

Rliombc ou Lozangc eft une figure de quatre cotez égaux , 
mais qui a deux angles oppofez obtus , & les deux autres angles 
aigus. Exemple C. 

Rhomboïde eft une figure de quatre cotez qui en a deux 
oppofez plus longs que les deux autres, &qui a deux angles op- 
pofez obtus , &deux angles aigus. Exemple D. 

Trapefe eft une figure de quatre cotez qui a feulement deux 
cotez parallèles, mais inégaux. Exemple E. 

Trapefoïdc eft une figure de quatre cotez qui n’a aucun côté 
parallèle- Exemple F. 

Diagonale eft une ligne tirée au travers d’une Figure pour allée 
d'un angle à l’autre. Exemple G. 

Des figures de plufieurs cotez.. 

t 

P Oitsone eft le nom general que les Ingénieurs donnent à 
toutes les figures qu’ils fortifient ; nous en parlerons ample- 
ment dans le chapitre quatrième. 

Corps ou Solide eft ce qui a longueur, largeur, & épaiflèur, 
comme nous avons déjà dit. Exemple H. 

Cube tft un folide, compris feus fix fuperficies égales. Excm. I. 
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Méthode de tracer les Lignes Parallèles. 


L E s Lignes Parallèles que nous avons dit être celles qui con lcr- 
vent toujours une di fiance égaie entre! les. Se qui ne fc ren- 
contrent jamais , fc conllruifent en la manière fuivante. 

Soir la Ligne A B. à laquelle on veut faire une Parallèle qui pafle 
par le point donne C. On prend pour ce faire la plus courte diftance 
de C. à la ligne A B. comme en D , & on fait de cette grandeur 
eu point E. près à volonté fur A B , l'Arc F , afin de conduire par le 
Sommet F. la Parallèle C F. Exemple i. 

Ou par une autre voie, on met la Réglé à l’uni de la Ligne AB, 
& l’on ouvre le Compas de la largeur de C D , afin de faire 
couler un pied de Compas à l’uni de h Règle , Sc l’autre pied mar- 
quera en blanc la 1-arallefe requife C F. Exemple i. 

Pour la faire plus Géométriquement, tirez du point C.où vous 
voudrez fur A B. la Ligne-C D , du point C. décrivez l’Arc DE, 
à volonté , du point D. Tracez auüZâ l’Arc Ç F. de la grandeur 
de l’Arc CF. déterminés l’arc D E. au Point G. Tirez enfuite la 
Ligne G C, de telle longueur qu’il vous plaira , elle fera Parallèle 
à U Ligne À B. Exemplç 
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Méthode pour tracer les Lignes Perpendiculaires. 

P O u R faire avec l’Equerre une Ligne Perpendiculaire au 
point C. dans la Ligne A B , on fera convenir une des branches 
de 1 Equerre fur la Ligne A B , en forte que le Point Angulaire de la 
même Equerre réponde precifement au Point C , pour conduire le 
long de l’autre Branche la Ligne DC. qui fera la Perpendiculaire 
jequife. Figure i. 

Tour faire des Perpendiculaires fans lefeeoursde P Equerre. Figure V . 

D A n s la Ligne E F. on demande au point G. la Perpendiculai- 
re G H , prenez fur E F. de paît Se d’autre du Point G , les 
parties égales G I. Se G K. puis ouvrant un peu d’avantage le Com- 
pas , vous fairez des Points I. & K. deux arcs qui fe couperont en L» 

* Tirez L G, vous aurez la Perpendiculaire demandée. 

Pour tirer une perpendiculaire d'un Peint donné hors d'une 
„ Ligne. Figure j. 

S U R la Ligne M N. on demande une Perpendiculaire qui vien- 
ne du Point Ü. fituce hors de la même Ligne. Du Point O. 
faites un Arc de Cercle qui coupe la Ligne M N. aux Points P. 
& De ces Points P. & Q^raites deux Arcs qui fe coupent 
en R. Tirez O R. Pcrpcndiculai.e requifa 

Sur la Ligne ST faire une Perpendiculaire T P. Figurc4. 

P Renez à diferetion le Point X.au de (Tus de la Ligne ST. de 
ce Point X. &de l’Intervalle X T. décrivez un grand Arc de 
Cercle Y T Z. qui coupera la Ligne donnée au Point O- Tirez in- 
determinement O X. qui coupera le même Arc en P. Tirez T P. 
vous aurez la Perpendiculaire demar» iéc. 

De La Divijio/t des Lignes droites ,ou de la Conjlruction 
des Echelles. 

E Cheiii eft une Ligne droite qui étant divifée en un cer- 
tain nombre de Parties égales fat à divifa félon le même nom- 
bre toute autre Ligne propofée. •••-• - 

L’ufige de l’Echelle eit nt ifolument necdïairc aux Ingénieurs pour 
defîgncr les Plans dp leurs Ouvrages , & en mefurer les Parties. 
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Sa Longueur eft arbitraire, mais on remarquera que les plus 
grandes font toujours les plus exades , parce que les Divifions 
d’une grande Ligne font toujours diftindes , & celles d’une petite 
toûjoursplus confufês. 

On propofe la Ligne A B , Figure i.' pour en faire une Echelle 
de 120. Parties égales. 

Au Point A, qui eft une des extremitez de la Ligne A B , tirez 
ïndeterminement la Ligne AC. faifant tel Angle qu’il vous plaira 
avec la ligne A B. fur A C. prenez cinq Parties arbitraires, qui feront 
A E ,EF , FG, GH , HI. Puis au Point li. qui eft l’autre Extré- 
mité de la Ligne A B. faites la Ligne B K. Parallèle à A C. félon les 
pratiques de la page 22. Portez fur B K. cinq Parties égales aux cinq 
Divifions de A C. telles que feront B L , L M , M N , N O , O P. 
Enluitc par les Points Relatifs & Oppofez de ces deux Parallèles , 
tirez en blanc les Lignes EP, FO, GN,HM,IL. elles cou- . 
peront la Ligne propofée AB. en fix Parties égales: Que fi une 
de ces fix Divifions de cette Ligne A B. comme celle de BR. eft 
fubdivifée en 20. Parties égales, on aura une Echelle de 120. Par- 
ties qui fervira aux Pratiques des pages fuivantes. 

Voicy une autre conftrudion d Echelle beaucoup plus com- 
mode, & qui étant une fois préparée fervira pour divifer autant de 
Lignes qu’on voudra , grandes ou petites. Figure 2. 

Tirez la Ligne A B. indefinie , vers l’extrcmité B. prenez dix pe- 
tites Parties égales qui fê termineront en D. Portez dix fois B D. 
de D. en A. Ainfi A D. fo;a divifée en cent Parties. Sur A I>. 
faites un Triangle Equilatéral A DC. Du Point C. par chaque 
Divifion, tirez les Lignes C A , C 90. C 80. C70. C 60. &c. Pour 
l’ufige de l’Echelle fuppofons qu’on veuille divi fet la Ligne E F. 
en dix parties égales , & fubdivifer chaque partie en dix autres. On 
prendra avec le Compas la longueur de EF, & pofant une des 
jambes du Compas au Point C. on coupera de Fautre jambe la 
Ligne C A- au Point E. & la Ligne C D. au Point F. on tirera 
E F. qui fera divifée en autant de parties propoitionclles que A D. 
Que fi fur la même Ligne on veut avoir les petites parties de D B. 
on tirera C B. & on produira E F. de F. en G. La Ligne F G. 
pourra être divifée en autant de petites parties que D B. en tirant 
des Lignes occultes du Point C. à chaque Divifion de DR & 
ces Lignes occultes divileiont F G. en dix petites parties, qui fer- 
viront à déterminer toutes les parties de EF. 
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Maniéré de divijèr les Lignes droites en parties y égales par 
le moyen du Compas de Proportion. 

L E Compas de Proportion A. eft l’inftrument le plus propre 
que nous ayons pour divifer des Lignes fur le papier. 

Cét infiniment compofe de deux branches mobiles , a fur lés fi- 
ées ou cotez plufieurs Lignes deftinées à differens ufages. 

Sur la face où l’on voit écrit Parties égales , il y 3 deux longues 
Lignes qui partent d'un Centre commun , & fe feparent pour aller 
chacune fur fa -branche particulière jufqu’à l’extremité des memes 
branches. 

Dans la plupart des Compas de Proportion chacune de ces Lignes 
eft divifee en zoo. parties égales ; & c’eft de cette Divifïon qu’on 
fe fert pour la divifion des Echelles & de toutes les Lignes droites 
qu’on veut divifer en parties égales. 

Par exemple . pour divifer la Ligne A B. en trois parties éga- 
les , cotez d’un Polygone , imaginez vous un nombre qui puiflè 
ctre divifé prccifêment en trois nombres égaux : Comme par 
exemple uo. dont la troifiéme partie eft 40. L’un & l'autre 
nombre eft marqué fur chaque branche du Compas de Propor- 
tion. Prenez avec le Compas commun la longueur de la Ligne AB. 
& ce Compas ainfi ouvert , portez-en les deux pointes fur les nom- 
bres izo. marquez fur chaque branche du Compas de Proportion, 
ouvrant fes branches mobiles jufqu’à ce que la Ligne A B. puiflè 
convenir de part & d’autre aux nombres 1 10. Ce Compas de Pro- 
portion ainn ouvert, prenez avec le Compas commun l’Ouverture 
ou Intervalle qu'il y a entre les deux Points marquez 40. Et cét 
Intervalle porté fur la Ligne AB. la divifera exactement en trois 
parties égales j parce que le nombre 40. eft la troifiéme partie du 
nombre izo. 

On auroit la même operation , fi au lieu du nombre izo. on 
avoit choifi le nombre 90. & que de ce nombre 90. on eut pris 
30. pour avoir une troifiéme partie de la Ligne A B. Ainfi du 
nombre 60. on auroit pris à même fin le nombre zo. pour avoir 
un tiers de la même Ligne. Mais les grands nombres donnent 
toujours, en Mathématiques, les Divifions plus exaétes ; ainfi nous 
- préférons izo. aux nombres 90, ou 60. Ce qui fervua de Rcgle 
generale. 
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Conftruttïon du Rapporteur ou Demi-Cercle. 

L E Demi-Cercle ou Rapporteur décrit ou tracé fur du Car- 
ton , fur du Cuivre ou fur quelque autre matière cft le plus 
utile de tous les inftrumens de Mathématique, & l’ufage en eftlc 
plus feur & le plus commun. 11 fert à mefurer l'Ouverture des 
Angles , à lever les Plans , à former l’Enceinte des Figures , & à 
les réduire du grand au petit , & du petit au grand : Il fert aullî à 
la Composition de la plupart des autres Inftrumens de Mathéma- 
tique ; & comme il cft le plus fimple il cft le plus exaéh 

Pour le conftruire , on tirera la Ligne A B. de la longueur qu’on 
le veut , on divifera cette Ligne en deux parties égales au Point 
C. fuivant les pratiques precedentes : Sur le Point C. on élevera la 
Perpendiculaire D C. & on prendra D C. égale à C A. puis le 
Compas ouvert de la longueur C A. on Jé^ira du Point C. l’Arc 
A D B. qui fera une moitié de Circonférence, & qui déterminera 
le Demi-Cercle, comme il eft marqué dans la Figure I. 

Pour le Graduer ou y marquer les Degrez, on décrira du Centre 
C. cinq autres demies Circonférences, en telle forte que les deux 
qui font deftinées pour les Divifions des Degrez foyent beaucoup 

E lus proches que celles qui doivent être divifees de cinq en cinq 
)cgrcz, ou de dix Degrez en dix Degrez, comme on le voit au 
Demi-Cercle marqué a. Puis le Compas eftant ouvert du Dcmi- 
Diametre CA. on le portera trois fois de A. en E. de E. en F. & 
de F. en B. Chacune de ces Scétions vaudra tfo Degrez. On les di- 
vifera chacune en trois qui vaudront 10 . Degrez , puis chacune de 
ces trois en deux qui vaudront dix degrez; & chacune ;dc ces par- 
ties auilî en deux pour avoir les cinq degrez; & enfin chacune 
de ces dernières parties en quatre , pour avoir en detail la Divifion 
des Degrez. 

Ces Degrez fê marqueront alternativement, en blanc & l’autre en 
noir. Comme on le voit dans l’exemple de la pagc-cy à côté ; On 
pourra même vuider ou échancrcr la matière inutile du Demi-Cer- 
cle , à l’entour du Centre, pour s’en pouvoir fervir plus commodé- 
ment dans la Conftruction & Réduction des Plans. 
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U fige du Rapporteur ou Demi-Cercle pour connoître l'Ouver- 
ture d'un Angle Refftligne. 

Ï L faut premièrement rem arquer que les G eometres voulant indi- 
quer un Angle fe fervent de trois Lettres, dont celle du milieu 
marque le Point Angulaire ,& les deux autres lettres jointes à celle 
du milieu marquent les cotez qui comprennent l'Angle. Ainfi vou- 
lant indiquer l'Angle qui eft ici pondue ils l’expliquent par les lettres 
A B C.ou ce qui eft la même chofe C B A. S’ils veulent defigner 
celui qui eft ombré ils le marqueront par les Lettres CBD.ou 
D BC, &c. à la Figure i. 

Voulant connoître la grandeur de l’Angle E F G, on pofé le Cen- 
tre du Rapporteur au Point F , & l’on fait convenir fon Diamètre 
fur la Ligne F G :Le Degré par où paffc l’autre Ligne de l’Angle 
comme en H. marque l’Ouverture prccife de l’Angle. On en verra 
la pratique dans le Chapitre 4. de ce volume , où nous traitons de la 
Redudion des Plans. Figure z. 

Pour connoître les Angles avec le Compas commun, on mettra un 
pied du Compas fur le Point I.du Rapporteur, qui eft le Point où 
le Diamètre & la Demi- Circonférence fè coupent , puis on portera 
l’autre jambe du Compas au Centre du Rapporteur K ; que fi le 
Centredu Rapporteur étoit gâté , on prendra la Cordede foifante 
Degrez qui eft toujours égalé au Demi-Diametre. Enfuite on por- 
tera le Compas ainfi ouvert au Point Angulaire L , de ce Point L. on 
décrira un Arc entre les Lignes L M. & L N. prenant F Arc # M N. 
& le Rapportant fur la Circonférence du Rapporteur, comme de I. 
en O. les Degrez compris entre I. & O. détermineront la valeur de 
l’Ouverture de l’Angle M L N. Figure 3. 
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Méthode de décrire fur une Ligne déterminée ou non déter- 
minée y une Circonférence four y inferire & marquer au- 
tant de Polygones Réguliers que l'on défit er a. 


S I la Ligne eft déterminée comme AC, on la divifèra en autant 
de parties égales que l’on veut avoir de cotez de Polygones, par 
la voye des Echelles que nous avons donné dans la page 28. Puis pire* 
nant la Diftance A C. on fera du Point A. dcfTus & deflous la Ligne . 
les deux Arcs D. & E. & du Point C. la même Operation en D. fit 
E. De la Seftion de ces Arcs , on tirera la droite D E. qui coupera 
AC. au Point F. Puis de F. & de l’étendue FA. on décrira la 
Circonférence A C. Enfuitc du Point D. on tirera par le Point de 
la féconde divifion G. la Ligne D G M ; Enfbrte que la Diftance 
M A. appliquée fur la Circonférence du Cercle , la divifèra ea 
cinq parties égales , aux n oints A H I K M. De ces Points oa 
tirera les cinq cotez du Polygone AH,HI, IK, KM,&MA. 

Mais fi la Ligne A C. écoit indéfinie, comme eft A B , alors on 
portera de fuite fur cette Ligne de A. vers B, autant de parties éga- 
les que l’on veut avoir de cotez de Polygone; & ces parties fé ter- 
mineront en C. Puis on prendra la Diftance A C. pour faire au 
deflus & au deflous de la Ligne A B. les Arcs D. & £. 8 c achever 
l’Operation comme cj-deffus , pour avoir une Circonférence divi- 
& en autant de parties que l’on fe l’étuit propofé. 
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Méthode pour faire une Circonférence , & y tnfcrire autant 
de fois que l'on ■voudra une Ltgne donnée & terminée, fi 1 


N O u s venons de donner dans les pages precedentes le moyen 
de faire fur ua Diamètre une Circonférence où l'on poura in- 
Icrire autant de cotez de Polygones qu’on voudra ; ce qui iert beau- 
coup pour décrire les Figures Régulières, quand le Diamètre eft dé- 
terminé; mais comme il arrive fouvenr & principalement fur le ter- 
rain qu’on donne plûcôc un côté que le Diamètre d’une Figure» 
nous expliquerons cette maniéré dans l’Exemple fuivant. f 
On demande à faire une Figure Régulière de cinq Cotez, & l’on 
fouhaite que chaque Côté foit égal au Côté donné A B. On divife 
d’abord la quantité de ;6o. (qui elt le nombre des Degrez d’un« 
Circonferehce ) par le nombre des Cotez que l’on demande; par 
exemple, pour ladivifer en cinq parties, qui font le nombre des Co- 
tez d’un Pentagone , il vient au quotient 7t. que contient de Degrez 
l’Angle du Centre du Pentagone; on ofte enuiite ces 71. de 180. v*- 
leur des trois Angles d’un Triangle, & il vient 108. pourvaleurde 
l’Angle du Polygone ; & cette valeur dcio8. étant partagée en deux, 
donne J4. Degrez . pour la valeur de chaque Demi- Angle du Poly- 
gone ; celafuppofe: 

Aux deux extremitez de la ligne donnée A B. on fera par le moyen 
d’un Rapporteur les deux Angles A B C. & B A C. de 54. Degrez, 
chacun, qui eft 1 Ouverture du Demi-Angle du Polygone pour une 
Figure de cinq Cotez : Cette Operation fc fait en cette manière. 
On pofe le Centre du Rapporteur au Point A. delà Ligne donnée 
A B , faifant convenir le Diamètre du Rapporteur fur la même 
Ligne; Puis de cette Ligne fur la Circonférence on comptera 
Dégrez , qui fetermincront en D. Du Point A. par le Point D.on 
tirera la Ligne A D C. On réitérera la même pratique au Point B. 
qui eft l’extremité de la Ligne A B. donnée , & les deux Lignes 
A C. & B C. formeront le Centre de la Figure au Point C. De ce 
Point C. &dela Diftance C A. on en décrira une Circonférence, 
fur laquelle appliquant de fuite la Ligne A B , on formera une Figure 
de cinq Cotez, qui feront chacun égaux au côté propofé AB,3j 
qui donneront la Figure du Pentagone. 
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Maniéré de divifer une Circonférence en Parties égales far 
le mojen du Compas de Proportion & des Réglés de 
l % Arithmétique. 

* . a ’ 

J ’ A y dit cy-devant que k Compas de Proportion avoît deux fer 
ces : celle où l’on voit écrit Parties égales , nous a férvi pour la 
Divifion des Lignes droites; l’autre qui s’appelle les Corde h* plu- 
f 5 eurs lignes deftinées à differens ufages ; mais les deux plus grandes 
qui font marquées par des Ponctuations jufqu’à 180. & qui répon- 
dent à la Divifiondu Demi-Cercle, nous vont fervir à divifer une 
Circonférence , en tant de parties égales qu’on voudra. 

On propofe la Circonférence A B C D £. pour être divifée en cinq 
parties égales. 

Il fout premièrement par une Règle d' Arithmétique divifer le 
nombre de 360. par le nombre de 5. Le quotient donnera 7 r. 
Que fi on vouloir divifer la même Circonférence en plus ou moins 
de parties , on diviféroit auffi le nombre de 360. par . un plus 
grand ou moindre nombre, & Ion retiendroit la valeur du quo- 
tient dans la mémoire , comme dans nôtre Exemple nous rete- 
nons la valeur du quotient 71. Cela fuppofé , on prend avec le 
Compas commun le Demi-Dkmetre A F > que l’on porte fur la 
Ligne des Cordes du Compas de Proportion , ouvrant les bran- 
ches plus ou moins jufqu’à ce que ce Demi-Diametre A F. con- 
vienne fut les Points marquez 60. dans les deux Lignes des Cor- 
des. Le Compas de Proportion ainfi ouvert & fixe , on prejv 
dra avec fe Compas commun l’Ouverture des nombres 71. qui 
font chiffrez fut les deux Lignes des Cordes; & cette Ouverture 
du Compas commun portée fur vôtre Circonférence la divifera 
prccifcment en cinq parties égales. 
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« 4 ° 


JMamere de ai'vtjer une Circonférence en Punies égales , fer 

Le moyen du Compes de Proportion, fans Arithmétique. 

*■ 

j 

M Ais fi on ne vouloit point faite une Réglé de Divifioô , 
voici une Méthode pour s’en pouvoir paflèr, en fe fe- 
vant de la Ligne des Polygones marqua fur les parties égales du 
Compas de Proportion. 

Ayant donc décrit la Circonférence propofée , on en prendra 
le Demi- Diamètre avec le Compas commun , dont on portera 
,une jambe fur le Point marqué par le chifte 6. dans les Lignes 
' des Polygones du Compas de Proportion , ouvrant & fermant ce 
Compas de Proportion jufqu’à ce que l’autre jambe du Compas 
commun tombe fur l’autre Point chifré 6 . de l’autre Ligne des 
Polygones. Les deux branches du Compas de Proportion de- 
meurant alors fixes , on portera les deux jambes du Compas com- 
mun fur les nombres qui ipccifient le Polygone que l’on veut dé- 
crire, comme furies nombres 7. fi c’cft pour un Heptagone, fur 
les nombres 8. fi c’eft pour un OAogone , ou bien félon nôtre 
Exemple fur les nombres 5. qui déterminent le Pentagone. Car 
cette derniere Ouverture du Compas commun étant portée fiir 
la Circonférence qu’on a décrite, la divilëra en autant de par- 
ties égales que l’on aura fouhaité. 
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Méthode de décrire une Circonférence qui jtïfli permis 
¥ oints donne ^ 

S O v t n t les trois Points donnez ABC, prenez une Ouver- 
ture de Compas qui excede un peu la moitié de la Diftance 
qui eft entre A & B : De cette Ouverture & du Point A. faites 
les deux A rcs en D. & E , l’un dcflus la Ligne imaginaire A B. 
& l’autre deflous. De la même Ouverture & du Point B , fai- 
tes deux autres Arcs qui couperont les premiers aux Points D. 
& E. Par ces deux Points, tirez en blanc la Ligne DE; Puis par 
la même pratique faites des Points B. & C. deux Arcs qui fè cou- 
peront aux Points F- & G. tirez auffi en blanc la Ligne F G. par 
ces deux Se&ions ; elle coupera la Ligne DE. au Point H, qui 
fera le Centre du Cercle : De forte que prenant pour Demi-Dia- 
métré la Diftance Fl A , H B , ou H C , on décrira une Circorw 
fèrence qui paflètapar les trois Points donnez. Figure t. 

* i 

Four trouver le Centre inconnu <T une Circonférence. 

P R s n h z fur la Circonférence priopofee trois Points à vo- 
lonté ABC, ouvrez le Compas d’une étendue qui pafle un 
peu la moitié de la Diftance comprifc entre A. & B , puis des 
Points A .& B. faites des Arcs, deflus & deflous, qui fe coupe- 
ront en E. & D. Tirez la Ligne E D. occulte; Faites des Points 
B. & C. deux autres Arcs qui fo couperont aux Points F.& G. 
Tirez en blanc la Ligne F G. -qui coupera la Ligne E. D. au Point 
H ; Ce Point Fl. fera le Coure que l’on cherche. Figurez. 
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CHAPITRE III. 


De la Définition (dfi Diqjifion de la, Tonification -, 
(dfi des Termes Generaux f£ Particuliers qui 
fervent à la ConftruHion } Dejfence g) Atta- 
que des Places. 


Définition de la Fortification. 



A Fortification cfl un Art qui enfêigne la manière de 
rendre un lieu plus fort qu’il n’étoit auparavant ; afin 
qu’un petit nombre d’hommes , foûtenus dç Muni- 
tions , puifle refifter à un plus grand. 
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Divifion de U Fortification. 

O N divife ordinairement la Fortification en Naturelle» Artifi- 
cielle , Ancienne, Moderne, Reguliere, Irreguliere, Offim- 
five ,& Défenfive. .Tf 

La Fortification Naturelle concerne les lieux que la nature a for- 
tifiez , (bit par l’avantage de leur fituation fur des hauteurs, ou 
par l’obftacle des eaux qui en défendent l'approche. 

L’Artificielle eft celle qui regarde les ouvrages inventez pour 
augmenter les avantages de la fituation naturelle , ou pour en repa- 
rer les défauts. 

L’Ancienne eft celle des Premiers Temps , qui défendoit une 
Place par l’ufâge des Tours rondes ou quarrées. 

La Moderne eft celle qui défend une Place par la conftruftion 
des Battions & des Dehors. 

La Régulière a pour objet les Figures ou Polygones qui ont 
leurs cotez & leurs Angles égaux , & qui font défendus par de» 
Battions & des Ouvrages dont les parties relatives font égales fis 
uniformes. 

L’irreguliere confidere les Figures qui font inégales par la di- 
verfité de leurs Angles & de leurs cotez j & s’attache à les > dé- 
fendre par des ouvrages convenables à leur défeduofité. 

L’Offenfive regarde les diverfes maniérés de nuire à l'Ennemi» 
& fuppofc , particulièrement un General d’ Armée qui tient la 
Campagne , & qui veut faire un Siégé ; de forte qu’elle a pour but 
principal la Marche des Troupes, leur Campement, les Ordres ou 
Difpofitions des Batailles ,& l’Attaque des Places. 

, La Défenfive regarde les précautions 8c l’induftrie que le parti 
le plus foible oppofe au plus fort; 8c fuppofe particulièrement un 
Gouverneur de Ville , qui connoiffant le fort & le foible de la 
Place , tâche de la conferyer contre les Surprifes ou contre tes 
droites Attaques. 


V,’ 
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De la Fortification en particulier. 

L A Fortification , étant regardée comme l’Art des Ingénieurs» 
fuppofè un long détail oc fondions. Elle en feigne à faire 
des Plans Arbitraires , à lever des Plans EfFedifs, à conftruire dif- 
ferentes Places & différons Ouvrages, à les reveftir de Murailles, 
à creufer leurs FofTez , à conduire tous les Travaux qui fervent à 
l’Attaque & à la Défènce des Places; en un mot , elle demande que 
l’Ingénieur foit Deffinateur, Architede, Mineur, Machiniftc & 
Bombardier. . V 

Comme il s’agit ici du Dcflein ou de la Reprefentation des 
Places, je dirai ,que les Ingénieurs y emploient trois maniérés dif- 
ferentes, qu’ils appellent Ichnographie , Orthographie , Sc Scéno- 
graphie. 

L’Ichnographie me donnera lieu d’expliquer tout ce qui re- 
garde les Plans qu’on defline fur le papier , & ceux qu’on trace 
aduellemcnt dans la Campagne. Les premiers font ici reprefenrez 
par la Figure A. & les autres par la lettre B. Cette Explication 
fera compofee de tous les Termes qui conviennent aux Angles & 
aux Lignes employez dans la Conftrudion des Places Régulières 
& Irrcgulieres . t 

Sous l’Orthographie nous comprendrons les Largeurs & Hau- 
teurs des Tcrrafles de la Place & de fes Dehors ; auffi bien que 
la Largeur & la Profondeur des Foflèz , en fuppofant que cela 
foit veu de Profil , c’eft à dire , par une Sedion Perpendiculaire 
fur la Ligne Horizontale , ou rez de chauffée ; comme on le voie 
dans les Sedions marquées C. 

En traitant de la Scénographie nous parlerons de l'Achevement 
des Ouvrages de Guerre; comme des Forts, Demi-Lunes & au- 
tres Travaux qu’on aura mis en leur perfedion , foit qu’ils foient 
deffinez fur le papier ,ou reprefenrez en relief. 


FIGURE XXII. 
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De 1 1 cbnographie , tu Plan, des Noms , des Lignes & 
autres Parties qui entrent dans U Définition 
des Places. 


A E s T la Circonférence : Les Ingénieurs la confiderent dans 
. leurs Plans Réguliers en Intérieure & en Extérieure. La 
Circonférence Intérieure eft celle, qui paflè par les Angles des Mu- 
railles de la Place. Exemple A. Et la Circonférence Extérieure 
eft celle , qui paffe par la Pointe des Angles des Battions. Exem- 
ple A a. 

B D. eft la Ligne du Centre , ou la Diftance qu’il y a du 
Centre de la Place à un des Angles de la Figure. 

DC. eft le Côté du Polygone intérieur : Il reprefente la Mu- 
raille, qui enferme intérieurement une Place depuis un de les An- 
gles j u (qu’à un autre. 

V X F G H. eft le Trait ou Plan d’un Baftion : Il y en a de 
plufieurs fortes, que nous fpecifierons dans le premier Chapitre 
de la Fortification Irreguliere. Les Baftions achevez font de gref- 
fes mafles déterré quelquefois revêtues de Gazon, de Brique, de 
Pierre ou d'autres matériaux } leur ufage eft de contenir à couvert 
quantité de Moufquetaires , & de loger de l’Artillerie pour bat- 
tre la Campagne, défendre les Dehors , nettoyer les Foflcz , & 
flanquer le Corps de la Place. On donne d’ordinaire le nom de 
Baftions Royaux à ceux, qui font capables de refifter aux ef- 
forts d’une Armée Royale , qui eft celle qui mené un Train 
d’ArtilIerie pour l’Attaque des Places. Les Ingénieurs diftinguent 
les Baftions Royaux en Grands, Moyens , & Petits : Les grands 
font ceux , qui ont ordinairement leurs Capitales de 40. Thoi- 
fes , les moyens de 54. & les petits de 26. Dans le fécond 
Chapitre de la Fortification Irreguliere nous parlerons amplement 
de la capacité de leurs Gorges, & de l'étendue de leurs Flancs. 

H V. eft la Gorge d’un Baftion ; ou la Diftance comprife 
entre les deux Flancs du Baftion : c’eft le Terrain où les Alfiegez 
font d’ordinaire leurs derniers Retranchemens. 

CV. eft: la Demi-Gorge du Baftion ; ou la DiftaHce com- 
prife depuis l’Angle de la Figure jufqu’à l’Angle de la Courtine 
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ou du Flanc. Cette Ligne eft d'une grande utilité pour la Cou- 
ftruclion des Places. 

C F. eft la Capitale d’un Baftion ; ou l’étendue qu’il y a 
depuis l’Angle de la Figure jufqu’à la Pointe du Baftion. 

F G. eft la Face d’un Baftion ; ou la partie du Baftion , qui s’é- 
tend depuis la pointe du Baftion jufqu'au Flanc, c’eftla partiel» 
plus Foiblcdc l’Enceinte de la Place , à caulc que cette partie cft la 
plus expofée aux Batteries des Ailiegeans , & la moins flanquée 
de la Ville, n’eftant défendue que du Flanc qui lui eft oppçfé; 
ce qui donne lieu d’ordinaire aux Aflicgeans d’y faire leurs Brèches. 

H G. eft un Flanc , ou la partie du Baftion qui répond de la 
face à la Courtine : C’eft le Pofte d’où les A fîiegez défendent la 
Courtine , le Flanc , & la Face qui lui font oppofez , & d'où ils 
peuvenc nettoyer le Paiïage des Fofïcs > battre fur les Contrc- 
fearpes, fur les Glacis, de même dans quelques Dehors : Ce qui 
donne lieu d’ordinaire aux Aflîcgcans de ruiner ces Flancs à force 
d’ Artillerie dés les premiers jours du Siège. 

H. cft une Cazemarc ; Nous en parlerons en traitant de la 
Scénographie, auffi bien que de fbn Orillon & de les autres parties. 

HL. eft la Courtine ; ou la partie du Côté du Polygone qui 
cft entre deux Demi-Gorges > C’eft le Pofte le mieux défendu 
de l’Enceinte d’une Place , à caufe qu’il eft fous la défence des 
deux Flancs qui font à fes extremicez : c’eft pour cetcc raifoa 
qu’on y fait d’ordinaire la Porte de la Place. 

FGHLTE. cft une Tenaille ou Face d’une Place Régu- 
lière ; elle confifte en deux Faces , deux Flancs & une Courtine. 

PO. eft la Bazc,ou le Pied du Remparc ou Tcrraflc de la 
Ville: Nous parlerons du Rempart & de fes partie» ci aptes, en 
traitant de l’Orthographie. 

P Z. eft: le Parapet j ou la Terre qui couvre les Moufque- 
taires qui font fur le Sommet du Rempart. Nous parlerons aufli 
plus amplement du Pacapet & de fes parties , en traitant de l’Or- 
thographie. 

HI. eft le fécond Flanc : on le nomme auflî quelquefois 
Flanc Oblique , ou le Feu de la Courtine ; c'eft , à proprement 
parler , toute l’étendue de la Courtine , d’où l’on peut voir la 
Face du Baftion oppolé. Dans les Plans il femblc que le fécond 
Flanc foit d’un grand avantage pour la Défcnce de la Face du Baf- 
tion oppofé: Mais les Ingénieurs de fcrvice le rejettent & le laif- 
fent aux Ingénieurs de Cabinet, comme très-inutile, parce qu’é* 

V I; 
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tant ruiné dés les premiers jours du Siégé, particulièrement quand 
£bn Terrain eft fablonneux , le fécond Parapet qu’on fait der- 
rière le premier , ne découvre & ne défend plus le Baftion oppofé. 
Sur le Papier il femble que cette dcfence toit excellente , mais la 
pratique en eft méprifable fur le Terrain , outre qu*il diminue 
trop le Flanc, d’où dépend la véritable defènfe. 

HE. eft la Ligne de Défcncc : Cette Ligne, qui va 'du Pied 
du Flanc à la Pointe du Baftion oppofé , eft longue tout au plus 
de la Portée ordinaire du Moufquet de but en blanc , qui eft; 
environ de i io. Thoifés. Cette Ligne eft d’un grand ufage pour 
la Conftruftion des Plans , en ce quelle détermine les Faces 8e 
la Longueur du Flanc. 

I E. eft la Défence Razante ou Flanquante : cette Ligne de-' 
termine fur la Courtine la Longueur du fécond Flanc, & va ra- 
zer la Face du Baftion oppofé. - l 

F QN. eft le Folle ; ou la Profondeur qui eft aux envi- 
rons de l’Enceinte de la Place. Nous en traiterons particulière- 
ment en parlant de l’Orthographie. 

R Y MS. eft la Contrefcarpe; ouïe Bord du FofTé du côté 
de la campagne. 

i z j. eft le Chemin couvert ou Coridor. 

4 ç 6 . eft la Bafè ou Largeur du Glacis ou Efphnade , au-' 
jtrement le Pied ou la Bafe du Parapet du Chemin couvert. Nous 
fn parlerons particulièrement en traitant de l’Orthographie. 
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Des Angles qui entrent dans l' Iihno graphie ou Defcnpûon 

des Places. 

f ' ~ 

J ’A y déjà dit qu’on marquoit un Angle par trois lettres, 8i 
que celle du milieu marquoit toûjours le Point où fc faifoic 
1 Angle. 

Angle Taillant ou Angle vif eft celui, qui porte fâ Pointeau 
dehors de la Figure, comme eft l'Angle X F G. 

Angle rentrant ou Angle mort eft celui , qui porte là Pointe 
en dedans, ou vers le Centre de la Figure, comme eft le marque 

ROI- 

CH D. eft l'Angle du Centre , ou du Milieu de la Figure: 
il eft formé par la 1 encontre de deux Demi-Diametres tirez du 
Centre aux deux plus prochains Angles de la Figure. 

A C D. eft l’Angle du Polygone, de la Circonférence ou de U 
Figure : il eft formé par la rencontre de deux cotez du Polygone. 

X F G. eft l’Angle flanqué du Ballion : il eft fait par la ren- 
contre des deux Faces du Baftion qui forment fa Pointe. Il y a 
quelques Ingénieurs qui appellent cct Angle, l’Angle du Baftion. 

F G H. eft l’Angle de l’Epaule : il eft formé par la rencontre 
d’une Face & d’un Flanc. 

G H I. eft l’Angle du Flanc ou de la Courtine : il eft fait de U 
rencontre du Flanc & de la Courtine. Comme les Foflcz font fecs 
en Portugal , les Elpions & les Deferteurs fe fervoient de la com- 
modité de cét Angle pour fe gliflcr & defeendre du Rempart , en 
mettant un de leurs coudes contre la Courtine & l’autre contre le 
Flanc; Ce qui nous obligeoit de donner à cct Angle un Trait 
Circulaire. 

H K G. eft l’Angle Flanquant : il eft fait d’une partie de la Cour- 
tine & de la Ligne de Dcfcnfe Razante , quand il y en a une, 
ou de toute la Courtine & de la Ligne de Dcfcnfe , quand il n’y 
en a point de Razante. 

R QS. eft l’Angle rentrant de la Contrefcarpe: il eft fait par 
deux Lignes de la Contrefcarpe , qui portent leur Pointe ver* le 
Centre de 1a Place. 

P RQ^eft l’Angle Taillant de la 'Contrefcarpe : il eft formé 'par 
la rencontre de deux Lignes de la Contrefcarpe , qui portent leur 
Pointe vers la campagne. 
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Flan y eu Defiripîion Ichrtographitjue d’une Place Régulière y 
accompagnée de Dehors. 

L Es Ingénieurs appellent Place ou Port le Terrain qui eft en- 
fermé de toutes parts de Portez , de Remparts , ou de Pa- 
rapets , & dont la déténcc ne fè tire d’ailleurs que de ceux qui 
font commis à fa garde. 

Les memes Ingénieurs donnent le nom d’Ouvrage au Terrain 
qui eft entièrement environné de Fortez ; mais qui n’eft fortifié 
ou couvert de Rempart ou Parapet que du côté de h campagne ; 
& dont une pairie de la Défcnce eft tirée du Corps delà Place* 
Ils onr inventé les Dehors pour couvrir des Chapelles , des Egli- 
fès, des Monaftcres , des Châteaux , des Maifbns de Plaifance , des 
Hauteurs , des Fontaines ,& autres lieux , qui fe trouvent hors de 
l’Enceinte d’une Place , & qu’on a deflein de confëtver contre la 
fureur d’un Aflîcgeant, parce que la prifê en feroir prejudiciable 
aux Artîegez. Mais comme ces fortes de lieux font ordinairement 
de differentes figures, on a aurtî inventé differentes Conftru&ions 
de Dehors , dont nous décrirons ici les plus confiderables. 

A. eft un Ravelin , que le Soldat nomme d’ordinaire Demi- 
lune : cét ouvrage , que l’on élève fur la Contrefcarpe devant la 
Courtine , eft d’un grand ufage pour couvrir le Pont & la Pon- 
te d’une Place. 

B. eft une Demi-lune ; cét ouvrage fe conftruit fur la Con- 
trefearpe vis-à-vis de la Pointe du Baftion ; Elle n’eft plus guere 
en ufâge , à caufe qu’elle n’eft défendue que des Ravelins. 

C. eft une Tenaille : cet ouvrage a fa tête ou fa partie plus 
avancée vers la campagne, formée par deux Faces, qui font un 
Angle rentrant , & dont les Ailes qui font Parallèles , vont ré- 
pondre de la Tctc à la Gorge de l’Ouvrage , qui eft d’ordinaire 
une partie de la Contrefcarpe. 

D. eft une Tenaille double , ou un Ouvrage dont la Tête eft 
formée par quatre Faces , qui forment deux Angles rentrans & 
trois faillans , & dont les Ailes qui font Parallèles , viennent ré- 
pondre de fâ Tête à fâ Gorge. 

E. eft une Queue d'Irondc , ou un Ouvrage qui a là Tête 
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formée par deux Faces , qui font un Angle rentrant, & dont les 
Ailes vont faire Angle au milieu de la Courtine. 

F. eft un Bonnet de Prêtre, ou un Ouvrage dont 1a Tête eft 
formée par quatre Faces , qui forment deux Angles rentrans & 
trois faillans , & dont les Àîles vont faire Angles au milieu de la 
Courtine. 

G. eft un Ravelin ou Demi-lune à Contregarde : cét Ouvra- 
ge eft fort eftimé , à cauië qu’il n’y a aucun côté qui ne foie 
fous le feu de la Place ; & que la defeduofité de l’Angle Mort 
ne s’y trouve point comme dans les Ouvrages que nous venons 
de nommer cy-deflu% 

H. eft une Corne : cét Ouvrage (que les Ingénieurs préfèrent 
à tous les precedens , pour enfermer un grand Terrain , à caufe de 
la bonté de là défence) a fa Tête fortifiée de deux Demi-Baftions 
joints par une Courtine , lés Ailes ou longs cotez , qui font: paral- 
lèles , vont d’ordinaire le terminer fur la Contrefcarpc de la Place. 

I. eft une Corne à double Flanc: cét Ouvrage a là Tête for- 
tifiée , comme un Ouvrage à Corne ; mais elle a deux Flancs fur 
fes deux longs cotez , qui , étant prolongez , iroient faire Angle 
au milieu de la Courtine. 

K. eft une Corne couronnée : cét Ouvrage , qui n’cft qu’une 
Corne dont la Tête eft couverte d’une Couronne, a autrefois 
été bien plus en ufage qu’il n’eft maintenant, à caufe de fa gran- 
de dépenfc Sc du peu de Terrain qu'il y a pour s’y retrancher. 

L. eft une Couronne ou Couronnement : cét Ouvrage eft or- 
dinairement compofé d’un Baftion qui eft I la Tête, & qui Ce 
joint à deux Demi-Baftions par deux Courtines, une à la droi- 
te , l’autre à la gauche ; comme il embrafle beaucoup de Ter- 
rain , on s’en fert pour enfermer & fortifier un Fauxbourg , ou 
quelque autre lieu d’un grand circuit. 

Il y a encore quelques autres Ouvrages outre ceux-cy; mais, 
comme ils appartiennent plus à la Fortification Irreguliere qu’à la 
Régulière, on en trouvera la Conftru&ion dans le Traité de l’Ir- 
regulic^c. 
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De F Orthographie , Profil ou Reprejentation de U Hauteur 
des T errafifes ; & des Largeurs & Profondeurs 
des Fojfi^ 

L Es Ingénieurs, pour marquer les differentes Largeurs & Hau- 
teurs des TcrrafTes , & les Profondeurs & Largeurs des FoC- 
lez d’une Place , ont accoutumé de les reprefenter par un Pro- 
fil , ou Seétion , qu’ils fuppofent y être faite vers le milieu d’u- 
ne Courtine , ainfi qu’il eft reprefenté au bas de la Planche fui- 
vante , où j’ay écrit Profil. 

Mais comme cette Scéfion eft tres-difficile à concevoir , n’étant 
qu’un fimple Trait , nous avons reprefenté dans le haut de la 
Planche , un Baftion accompagné de deux moitiez de Courti- 
nes avec leurs Remparts & Fofïez , afin que l’on pût facilement 
«porter les parties d’un Profil à l’autre. Voici les noms de cha- 
que pièce en particulier. 

A B. eft la Ligne de Terre : cette Ligne reprefente le Rez de 
chauffée, ou le Niveau de la campagne, fur lequel on éleve les 
Terraflès, & où l’on creufc les Foflez. 

A B. eft la Diftance des Maifons au Rempart î cette Diftan- 
ce ou Rue montre , que pour bien fortifier une Place , il ne faut 
louffrir ni Eglife ,ni Monafterc , ni Maifbn proche du Rempart, 
pour ôter, à ceux qui y logeroient , une facilité de corrcfpon- 
dance avec les Ennemis. 

BCE D. eft le Rempart , ou la Hauteur des Terres qui cou- 
vrent une Place , & qui donnent moyen aux Afliegcz de com- 
mander fur les Travaux des Allîegeans. 

BC. eft la Baze ou le Pied du Rempart: c’cft-à dirc, la Lar- 
geur du Pied des Terres qui font entre le Foffé , & les Maifons 
ac la Phce. 

D E. eft le Sommet du Rempart : c’eft , à proprement parler, 
toute la Largeur fuperieure du Rempart. 

F D. eft la Hauteur du Rempart , ou l’élévation de la Terrafïè. 
B D. eft le Talus Intérieur du Rempart , ou le penchant de 
la Tcrraflc du côté de la Ville. Cette Pente eft d’ordinaire fî 
adoucie qu’on y peuc monter à cheval. 

EC. eft le Talus Extérieur du Rempart, ou le penchant de b 
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Terra (Te du côté de la campagne. Ce Talus cft fouvent revcftu 
de Gazon , de Brique , ou de Pierre. 

N OE I. cft le Parapet , ou la Tétrade qui cft élevée au de C* 
fus du Rempart , pour couvrir les Soldats allîegez contre l’e£» 
, fort de 1* Artillerie des Afliegeans. 

K N. eft la Hauteur latericure du Parapet : cette Hauteur eft 
d’ordinaire de fix pieds pour couvrir les Moufquetaires : on don- 
ne à cette Hauteur ‘quelque Talus pour fc mieux (oûtenir. 

NO. cft le Talus Supérieur du Parapet ou Sommet du Para- 
pet : quelques-uns l’appellent Glacis du Parapec : les Aflïegez y 
porent leurs Moulquets pour faire feu dans la campagne , & tirer 
en plongeant fur le bord extérieur du Foffé , ou Contrelcarpe. 

L O. eft la Hauteur Extérieure du Parapet : elle cft toujours 
moindre que la Hauteur Intérieure, à caufc de la Pente que doit 
avoir le Sommer du Parapet. On donne d’ordinaire à cette Hau- 
teur autant de Talus qu’au reveftiflement du Rempart ; Mais il 
y a des Ingénieurs qui veulent, qu’aux Places revcftuës, cette 
partie du Parapet tombe à plomb fur le Cordon. 

E. eft le Cordon : c’eft une Avance de pierre qui règne au 
tour du Rcveftiffèment à l’endroit , où le Parapet porte fur le 
Rempart du côté des Foflèz. 

* Garde-fou , eft une petite Muraille élevée à plomb fur le 
Cordon pour couvrir un petit lifpace. ou Chemin , qui cft entre 
cette Muraille & le Talus extérieur du Parapet. L’ufagc de ce 
petit Chemin eft, d’cmpécher que les Terres du Parapet n’ébou- 
lent dans le Folié; Et l’ufage de la Muraille cft de couvrir ceux 
qui font les rondes dans ce petit efpace. 

PHI. eft la Banquette: c’eft une petite élévation de Terre en 
forme de degrez , au pied du Parapet , du côté de la Place , pour 
donner moyen aux Moufquetaires de la Place, de tirer par defc 
fus le Parapet du côté de la campagne. 

P D. eft le Tcrre-plain: c’eft le deflus du Rempart enrre fon 
Talus intérieur & la Banquette de fon Parapet : Entre autres ufa* 
ges il fert de paffage aux Rondes : Il eft dangereux d’y planter 
des Arbres, parce que pendant un Siégé , le bruit que le vent ex- 
cite dans les feuilles , empêche les Afficgez d’entendre les Travail- 
leurs des Afttcgeans. 

CR. eft la Lifierc, Relais, Bcrme, ou Pas de Souris : c’eft 
une Largeur de Terre au pied du Rempart, du côté de la cam- 
pagne , dcftinc à recevoir les débris de la Muraille , ou TcrraiTe £4 
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pour empccher qu’ils ne comblent le FofTé. Quand cette Largeur 
eft couverte d’un Parapet, on lui donne le nom de Fauflcbraye, 
ou de Baflè Enceinte. 

R S T. eft le Parapet de la Fauflèbraye. 

T V. eft la Lifierc , Relais , &c. comme ci-devant. 

V Y Z X. eft le Fofle ; ou la Profondeur qui eft au tour de 
la Place. Nous parlerons des Avantages & des Defauts des Fofi 
fez Ce es , & des Foflèz pleins d’eau , dans le Livre qui traite de 
l’Artaque des Places. Mais nous dirons ici que les plus creux & 
les plus larges font eftimez les meilleurs. 

V Y. eft l’Efcarpc ; ou la Pente de la Terre qui eft au pied 
de la Muraille de la Place . ou de la Lifierc. 

2. eft la Cuvette, d’autres difènt Cunette: c’eft un petit Fof- 
fé , que l’on fait d’ordinaire dans les Foflèz fccs, il fert à faire 
couler les immondices du Fofle} mais fon plus grand ufage eft 
de fournir de la terre pour faire un Retranchement qui défend le 
Paflàge du Fofle, & qui donne moyen de découvrir où les Allïe- 
geans veulent conduire leurs Attaques. 

ZX. eft la Contrcfcarpe } ou le Talus du Fofle qui regarde 
la Place } dans les Foflèz de quelques Villes , la Contrefcarpc eft 
rcveftuë & n’a aucun Talus. 

X 4. eft le Chemin couvert ou Coridor: Le Soldat lui donne 
d’ordinaire le nom de Contrtfcarpe : Le Parapet du Glacis met 
ce Chemin hors de la veue de la campagne } il n’y a point aux 
environs de la Place un Pofte plus dangereux pour les Aflîegcans, 
à caufe du voifinage des Faces , des Flancs & des Courtines de 
la Place. 

6 7 8. eft le Glacis ou Parapet du Chemin couvert : Sous ce 
nom les Ingénieurs entendent parler de toute la maflè des Terres 
qui fervent de Parapet au Chemin couvert , & dont le deflùs va 
en pente jufqu’au niveau de la campagne: c’eft fur la Tcte de c« 
Glacis où l’on plante d’ordinaire les faliflades. 
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De U Scénographie ou Dénombrement des principaux Corps 
cC Ouvrages parfaits s & Inf rumens achevez , , qui fer» 
vent à La Defence des Places. 

\ 

A Est une Ville ! c’cft un amas de Maifons environné de 
.Murailles & de FofTez , qui fervent à couvrir & à défendre 
lès Maifons contre l'infulte des Ennemis. 

B. eft la place d’Armes. Dans les Villes Régulières elle occupe 
le Terrain qui eft aux environs du Centre de la Place , & en a 
la même Figure ; c’eft aufïi le lieu où l’on pofe le principal Corps* 
dc-Garde, & où les Soldats delà Garnifon viennent fë ranger en 
Bataille fur le point de monter la Garde , pour être enfuite dis- 
tribuez chacun dans leur Polie. Ordinairement , dans le tempj 
des Alarmes, les Soldats qui ne font point de Garde ont ordre ' 
de s’y trouver avec leurs Armes. 

C. font les Marchez : qui font des Places publiques, de differen- 
tes Figures, pratiquées en divas endroits de la Ville, pour la 
vente & diftribution des Denrées neccffaircs à l’ufage de la vie. 

D& E. font les Maifons: Sous ce nom les Ingénieurs n’enten- 
dent pas parler feulement des Maifons des Particuliers ; mais auffi 
de tous Us Lieux publics, comme font les Eglifès, les Halles, 
les Prifons , les Arccnaux , Sec. 

I. eft un Baftion : Quelques-uns lui donnent le nom de Bou- 
levard , quand il eft fort grand. 

L. font des Cazemates : Quelques-uns les nomment Places- 
baffes , ou Flancs-bas. Les Cazemates font des enfonccmens à dé- 
couvert, que l’on pratique dans les Tares du Flanc, en tirant vers 
la Capitale de leurs Baftions. Il y a plufieurs fortes de Cazemates, 
mais celles-là font eftimées les meilleures, dont l’Aflïegeant ne 
peut voir ni démonta l’Artillerie. Elles font deftinées à loger 
plufieurs pièces de Canon , qui étant chargées à Cartouche ou 
oc Féi ailles , empêchent les Àfllegcans de fe loger fur la mon- 
té: des Brèches. L’utilité des Cazemates eft fi grande , que nous 
avons été obligez d’en faire un Chapitre exprès, dans le commen- 
cement de nôtre fécond Volume, pour prouver leurs avantages. 

R. eft 
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6. eft un Orillon ; ou une Avance de Terre , vers l’Angle de 
l’Epaule d’un Ealtion à azemate. L’Orillon rft quelquefois rond» 
quelquefois de Figure Quarrée; & il fert à couvrir l’Artillerie des 
Cazematcs contre les Batteries des Affiegeam. 

P. eft un Retranchement : c’eft le travail qüe Ton fait dertiea 
Te un Porte attaqué , pour empêcher que l’Aflîegeant ne le ren- 
de maître d'Emblée, ou de vive force du Terrain qui eft derrière» 

7. font des Frailcs , ou plufieurs Pièces de bois fichées dans 
la Muraille, au ddTous du Cordon : Au* Places qni ne font ms 
revêtues on les met au pied du Parapet. Leur ufage eft d’empé- 
cher la Défection & les Surprifcs par Efcalade. 

M. eft une Plateforme ; ou urte Elévation de terre for le Rem- 
part le long d’une Courtine : Elle fert à mettre des Pièces en 
Batterie. Quelques-uns la confondent avec le Cavalier. 

N. eft un Cavalier : ou une Hauteur de differentes Figu- 
Tes , élevée dans la capacité d’un Baftion; Il fert à mettre des Piè- 
ces en Batterie » pour commander dans la campagne, & obliger 
les Aftiegeans à s’écarter de la Place ; à commencer leurs Tra- 
vaux de fort loin ; & à faite ces Travaux plus folides , & plus 
enfoncez dans les terres. 

O. eft une Contremine : ou une maniéré de Puits que les Âfi* 
fiegez creufent dans la foüdité de leurs Tétrades: Daus la partie 
la plus creulê de ces Puits ils pratiquent plufieurs petits Ra- 
meaux ou Conduits foûterrains , qui courent de part & d’autre 
fous les terres de la Place , pour tacher de donner jour , & d’e- 
Venter les Mines que les Aftiegeans y pouroient faire. 

S. eft une Guerite : c’eft un petit Batiment de Pierre ou de 
Brique fait de differentes Figures j pour mettre à couvert une 
Sentinelle contre l’injure du temps. 

T. eft une Echauguctte : c’eft le nom ordinaire que les Sol- 
dats donnent aux Guérites de bois. , 

V. eft une Porte , accompagnée de fon Pont de Pierre : ce Pont 
eft appelle par quelques-uns Pont dormant, ï caufe de là fituation 
foliae fur des piles ou jambes de force. Aux Places de Guerre 
les Ponts de Bois font préférables à ceux de Pierre , à caufe que 
les premiers peuvent être facilement brûlez. 

R. eft un Pont-levis , ainfi nommé à caulc qu’il le levé du 
côté de la Porte , par le moyen de deux Chaines de fer attachées 
à des pièces de bois , appcllcej Fléchit . 

Tomel. . E 
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F. eft une Citadelle , ou un lieu fortifié de Battions. Nolli 
en parlerons amplement dans le Chapitre XII. 

G. eft le Réduit , le Château, le Donjon ou la Maifon du 
Gouverneur: ce lieu eft feparé du Terrain de la Citadelle par urt 
Folié. U y, a d’ordinaire dans ces fortes de lieux une Tour élevée» 
de laquelle on découvre dans la campagne , & où eft le Béfroy » 
ou la Cloche pour Tonner la Retraite & les Alarmes. 

H. font les Cazcrncs , ou Logemens des Soldats. Elles font 
faites de pluficurs maniérés ; mais celles qui font les moins éle- 
vées , font toujours les meilleures. 

K. eft un Cofrc, ou un Parapet couvert dans un Folle. 

8. eft la Citerne de la Citadelle } ou une manière de Cave 
pavée, où fe rendent , par divers canaux & ouvertures, les eauxdes 
pluies qui tombent fur les toits des édifices qui en font les plus 
proches. 

Les Ravelins, les Demi-lunes, les Tenailles , fimplcs & dou- 
bles , les Queues d’Irondc , & les autres Ouvrages , comme la 
Corne, la Couronne , la Corne couronnée, marquez des lettres 
X. Y. Z. I. 2. 3. 4. 5. ont déjà été définis dans les pages prtee» 
dentes. 
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De la Scénographie , eu Dénombrement des principaux 
Corps d'ouvrages parfaits , & des Infirumens achevé fi, 
qui fervent à L'Attaque des Places. 

Es t le Profil , ou l’Afpeél d’une Place , étant veuë pat 
un de lès cotez. 

C. eft l’Efcalade : ou une Entrepriiê faite contre ceux de il 
Ville, à la faveur de plufieurs Echelles. 

E. eft une Mine : c’eft , à proprement parler , une Ouverture 
que l’on fait dans un Corps folide, & que l’on charge de Poudra, 
pour faire écarter & fauter quelques parties de ce corps. Nous paj*. 
ferons de leurs differentes maniérés , dans nôtre troifiéme Volume. 

D. eft une Brèche : c’eft le Débris de quelque Terrafle o# 
Muraille, ce qui peut arriver par la caducité des Murs, par 
violence de l’Artillerie , par l’effort de la Mine, ou par plufieurs! 
autres caufes. 

G. eft la Tête de la Tranchée, ou la partie de la Tranchée h 

plus avancée vers la Place ; c’eft auflî le lieu où l’on commence la 
Sape , ou l’Ouverture que l’on fait d’ordinaire fous le Terrain du 
Glacis , pour en faire fauter la Terre, & gagner à couvert fa Cou* 
trefearpe. - f 

H. eft une Attaque : ou une Infulte que l’on fait à un Porte 
dont on veut fc rendre maître. 

I. eft la Tranchée, ou Ligne d’Approchc : c’eft un Chemin 
que les Affiegeans creufcnc ,en jetrant la terre du côté de la Place ,1 
pour fc couvrir contre le feu des Affiegez. Les differens Découd 
ou Branches des Tranchées font ordinairement appeliez Boyaux. 

K. eft une Ligne de Communication , ou maniéré de Boyaux 
qui communiquent d’une Tranchée à l’autre. Elle ferra fecou- 
rir la Tranchée, fans être obligé de paflèr par le camp. 

L. eft une Redoute, ou un fort Quarré; il fert d’ordinaire ? 
fàvorifer les Pionniers, ou gens qui travaillent aux Tranchées, 
leur fervant de Retraite pour fê défendre quand l’Affiegeant les 
contraint d’abandonner leur travail. 

M. eft une Batterie : fous ce nom, les Ingénieurs entendent la. 
Difpofition de l’Artillerie prête à foire fon effet. Le nombre des 
Pièces d’une Batterie n’eft point déterminé ; Mais les Soldats 
appellent d’ordinaire une Batterie Royale , celle qui eft dreflee 
vers le quartier du Roy, & qui excede le nombre de huit Pi«- 
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ccs. Les Ingénieurs donnent ordinairement le nom de Batterie 
Foudroiantc à celle qui cft élevée. Exemple M. d'Enterrée , quand 
elle eft creufée dans la terre. Exemple N. & de Simple, quand 
file n’eft couverte que de Gabions , comme eft la marquée O. 

P. eft l’Ouverture de la Tranchée , ou le Porte , où les Aflie- 
geans commencent à creufer la terre , pour fe couvrir contre le 
feu de la Place , ta y pouffant leurs Lignes d’Approches. On ap- 
pelle auflî ce Porte J Queue de la Tranchée. 

eft une Ligne de Contrevallation. Cette Ligne cft un Fofi 
fé d’où on jette les terres du côté du Camp : fon principal ufageeft 
d 'empêcher les furprifes que ceux d’une Place pouroient tenter, 
par leurs frequentes Sorties , contre ceux du camp. 

R. font des Chauffe-trappes : ou des Cloux à plusieurs Poin- 
tes , dont il y en a toûjours une qui cft tournée en haut : On les 
feme dans les Chemins , pour empêcher le partage de la Cavale- 
rie } & dans les Brèches , pour aréter l'impetuofité de l’Afliegcant. 

S. eft un Chandelier : ou plufieurs pièces de bois , attachées en- 
semble , çn manière d’un Banc renverfé. Ils fervent de Parapet 
quand on les remplis de Facines. 

T. font des Facines ou Fagots faits de menus Branchages. Les 
Facines fervent à plufieuts ufages ; à faire des Parapets fur des 
Rochers , çq les pofant entre des chandeliers, à combler les Fof- 
fez , &c. 

V. font des Gabions, ou des grands Paniers, faits d’ordinaire 
d’Ofier ; on les remplit de terre , pour foire les Parapets des fim- 
ples Batteries. 

Y . font des Corbeilles , ou des petits Paniers , qui font plus 
larges par le haut que par le pied : Les Moulquetaircs en mettent 
d’ordinaire plufieurs l’un contre l’aurre, afin de tirer à couvert, 
par l’intervalle ou vuidc qui refte entre le pied de ces Corbeilles. 

Z. eft une Gnllerie, ou une ancienne Machine de Bois , faite 
en maniéré d’Alice couverte , qui fer voit autrefois à couvrir le 
Mineur dans le partage du Forte. 

i. Sont des P alidades de Camp , ou plufieurs pièces de Bois 
liées enfcmble;on les appelle Paliflades de Camp ,par diftir.étion, 
à caufe, qu’eftans jointes plufieurs enfemble, elles font en état d'en- 
fermer tout le Terrain deftiné au Campement d’une Armée. 

a.. Sont les PalilTadcs Ferrées : On les plante dans des petites 
Rivières , & lieux marécageux , pour empêcher qu’on y parte 
facilement à pied , ou ayeç des Barques. 
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3. Eft un Cheval de Frife , ou une greffe pièce de Bois à plu- 
fieurs Faces : Elle eft lardée de gros Piquets ferrez ordinairement 
par leurs bouts : Les Chevaux de Frife font d’une grande utilité 
dans les Brèches, pour arrefter l'impetuofité de ceux qui don- 
nent l’Affaut. 

4. Eft une Baricade , ou Machine de Bois portative , pour 
boucher un paftâge , ou avenue. 

20. Eft un Mantelct : Us font quelquefois faits d’une ou de 
plufieurs Planches jointes enfemble ; On les poulie , ou on les por- 
te devant foi , pour fe couvrir de la Moufqueterie de la Place 
lorfque*l’on ne veut point creufer de Tranchée pour en approcher. 

j. Sont des Saulfiflons , ou greffes pièces de Bois ; on s’en fërt 
pour affermir les Chemins gâtez , quand on veut faciliter le paffa-. 
ge de l’Artillerie. 

2t. Sont des petits Sacs à terre. Nous en parlerons fort ample- 
ment dans nôtre troifiéme Volume , en parlant des Inftrumens & 
Machines qui fervent à l’Attaque & Défence des Places. 

6. Eft un Camp , ou le Terrain qu'une Armée occupe, quand 
elle fejourne 8 c fe retranche à la Campagne. 

10. Eft le Quartier des Vivres, ou le Logement des Vivandiers. 

8. Sont les Huttes , ou les Logemens de l’Infanterie. 

9. Eft le Parc d’ Artillerie, ou le lieu où l’on garde le Canon . 

8 c tout ce qui eft neccffaire pour fon fervice , aulli-bien que les. 
Feux d’Artifice. 

7. Sont les Barraques , ou les Logemens de la Cavalerie. 

11. Eft la Place d’ Armes, ou la grande Place qui eft proche 
le Quartier, du. Roy : C'eft là où l’on pofte le principal Corps 
de Garde. 

12. Eft une Sentinelle, ou FaéUonaire : C’eft un Fantaflin ar- 
mé , pour prendre garde à la fureté du Camp. 

14. Eft la Ligne de Circonvallation j Elle confifte dans un 
Foffé , dont on jette la terre du côté du Camp : Son principal 
ufage étoit autrefois d'empécher le Secours que la Place pouvoit 
efperer du côté de la campagne; maintenant elle eft pour empêcher 
la Defertion. Nous ep parlerons plus particulièrement dans l’At- 
taque des Places. 

ij. Eft le Quartier du Roy, ou le Logement du General. 

1$. Eft un Fort à Tenaille. 16. Eft un Fort à Demi Baftions. 

17. Eft un Fort à Chemifc. 18. Eft une Redoute. 19. Eft une Ve- 
dette, ou, un Cavalier armé , pour la .même fonétion que la Sentie 
nelle. E iiij 
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CHAPITRE IV. 


De la ConflruElïon des "Plans en general , par - 

ticulierement du Plan des Places Repulieres. 


N ne fçauroit faire de grands progrcz dans la Con- 
ftru&ion des Plans, fi on ne poflcde par la mémoire, les 
diffcrens noms , que les Ingénieurs ont donné à cha- 
que Polygone , ou Figure, que nous allons expliquer à 
la tête de ce Chapitre. Mais c'eft encore une necelfité 
de fe bien fervir des Maximes que nous donnerons enfuitc , pour 
la Conftruétion des Battions , qui doivent fortifier ccs differentes 
figures. 
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Des Noms que reçoivent les Places Régulier es , à rai fox 
de leurs Cotez . , & de leurs Angles. 

» 

’* > 1 • . 

I L y a des Ingénieurs qui propofent le Triangle Equilatéral pour- 
la première des Figures Regulicres , qui font capables d’être 
fortifiées ; Mais il y en a plufieurs autres , qui en rejettent Tu» 
lâge , à moins d’y être obligez par une difpofition formelle du 
Terrain, & par l’impoflibilité d’v en conftruirc d'une autre Fi- 
gure. En effet , fi on y conftruiloit des Baftions ordinaires , ils 
auraient leur Angle flanqué d’une Ouverture au deflôus de foi- 
xante Dcgrez ; ce qui répugné à une des Maximes fu/vantes , qui 
dit, que , L'Angle flanque d'un Baftion Régulier doit être pour 
le moins ouvert de joixantc Dcgrez.. Sur cette objedion , qui 
paraît inconteftable , nous commencerons par le Tetragone 
Quarré. 

Tetragone ou Quarré eft une Figure ou Polygone qui a qua- 
tre Cotez égaux , & quatre Angles droits. 

Pentagone eft la Figure qui ' a cinq Cotez égaux, & cinq An- 
gles de pareille Ouverture. 

Hexagone a fix Cotez égaux ,& fix Angles de même Ouverture. 
Heptagone a fept Cotez égaux , & fept Angles de pareille Ou- 
verture. 

Odogone a huit Cotez égaux, & huit Angles de même Ou- 
verturc. 

Enncagone a neuf Cotez égaux , & neuf Angles de pareille Ou- 
verture. 

Décagone a dix Cotez égaux , & dix Angles de meme Ouver- 
ture. , 

Endecagone a onze Cotez q;aux , 8c onze Angles de pareille 
Ouverture. 

Dodécagone a douze Cotez égaux , & douze Angles de mçme 
Ouverture. 

- dè k M . 
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Ve i'ttfage des Plans en general. 

L E s Architectes ne jettent jamais le fondement de leurs Edifices 
qu’aprés en avoir deffiné plufieurs Plans àfimplc trait, & repre- 
fenté plufieurs Elévations fur des Modellcs réitérez. Par ces moyens- 
là ils corrigent leurs deffouts avec une profonde reflexion ; ils retran- 
chent ce qu'ils voyent inutile ; & augmentent les parties neceflaires. 

Dans cette même vçuë , l’Ingénieur , avant que de rien tracer 
fur le Terrain > doit foire plufieurs Plans & plufieurs Modelles du 
Corps & des Ouvrages de fo Place, en general & en particulier; 
afin de ne rien creufcr ni élever fans meute deliberation, ces fau- 
tes étant bien plus confiderables que celles d’une Maifon. 

Même un Gouverneur, un General d’ Armée , ou celui à qui 
le Prince confie la Conduite d’un Siégé , doit toujours avoir deux 
ou trois differens Plans de la Ville qu’il défend , ou qu’il alEe- 
ge, afin que par le Plan Ichncgrapnique A. qui reprefente les 
Fortifications de la Place en fimple Trait , il puifle juger de la 
Grandeur des Courtines , de l’Etcnduë des Flancs , de la Longueur 
des Faces , de la Capacité des Battions , de l’Ouverture des An- 
gles , de la Largeur des Foflez, & de l’Etenduë des Dehors de la 
Place : Toutes ces chofes font neceflaires pour défendre une Pla- 
ce , ou pour l’attaquer 5 pour aflèoir un Camp , déterminer les 
Attaques , conduire les Tranchées ; ou bien enfin pour examiner 
les endroits de la Place qui ont befoin d’être fortifiez. 

Pour le Plan Topographique marqué B. qui reprefente le Corps 
de la Place , & tes Environs , il eft d’un grand fecours , tant 
pour ceux qui défendent , que pour ceux qui attaquent une Pla- 
ce ; car on n’y découvre pas feulement la Solidité & Hauteur des 
Remparts, la Grandeur des Talus, la Largeur & Profondeur des 
Foflèz , avec les Détours des Chemins, l’Eftat de chaque Avenue, 
& la Situation des Portes de la Place ; mais aufli on y remarque 
tous les Ruiflèaux , Fontaines , Marefcages , Eftangs , Rivières , 
Valons, Montagnes , Bois, Maifons , Eglifes & autres particula- 
ritez qui te rencontrent autour des Villes, & dont la connoifTance 
eft importante aux Aflîcgez & aux Afliegeans. Il y, a quelques In- 
génieurs, qui, à l’imitation du Chevalier Antoine de Ville, re- 
pretentent leur Plan en perfpcdive , comme celui qui eft marqué 
C. mais cette Méthode eft à rejetter . puifque en plufieurs en- 
droits d’un Plan , les petits Cotez font reprefentez plus longs que 
les grands ; &; les plus gtands moindres que les plus petits. 
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De îujïge particulier des dijfcrens Polygones . 

L E s Ingénieurs fe fervent du Tetragone A. ou de la Figure quar- 
rée, pour la ConftruéUon des Forts qu’ils élevent fur des haut 
reurs & autres lieux, qui n’ont pas de grandes étendues; ils s’en 
fervent aufli quelquefois pour la Conftrudion des petites Citadelles; 

Le Pentagone B. eft d’un grand ufage pour les Citadelles, à cau- 
fe que cette Figure eft avantageufe pour commander en même 
temps à la Campagne & à la Ville * ainfi que nous le démon* 
trerons en parlant des Citadelles. 

L’Hexagone C. eft employé quelquefois pour les grandes Citadel- 
les , & pour les moyennes Places. C’eft auflfi la Figure que les 
Auteurs ont accoutumé de prendre pour rendre railon de leurs 
Conftrudions , comme il fe peut remarquer dans ma féconde 
Partie. 

L’Heptagohe D. èmbralTe un Terrain fort avantageux pour la 
Conftruftion d’une Citadelle , pourveu qu’elle puilfe être con- 
ftruite fans gâter l’Enceinte de la Place. 

L’Odogone E. comprend un Terrain fort commode pour les 
grandes Villes, & pour celles qui font avantagées de quelques Ri- 
vières ; principalement quand on peut difpofer leurs Battions d’u- 
ne telle maniéré que l’Entrée & la Sortie de ces Rivières foie 
dans quelqu’une de leurs Courtines; afin que des Flancs des Bâf- 
rions voifins on puiiïe découvrir 8c arrêter ceux qui voudraient 
entrer & fortir de la Place fans permiffion du Commandant. 

L’Enneagone F. Décagone G. &c. fe deiîînent plutôt par curio- 
fité,que par neceflïté; car il n’y a point de Places Régulières de dix 
Cotez ; il n’y a même que la feule Place de Palma-Nova dam le 
Frioul , qui loit de neuf Cotez Réguliers : Charleville eft un Oâto- 
gone ; Philisbourg , Manheim , & Coëvorden , font des He 
nés : Perpignan, Cazal , & Milan ont leurs Citadelles de fi 
tions; & une infinité d’autres Villes ont les leurs de citiq 
quatre. , : • 

Toutes ces Figures fe conftruiront par les mêmes Principes quc 
je donnerai ci- après , dans la Conftru&ion du Tetragone , félon 
ma Méthode. "" - - • SJ 
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Maximes Generales de la Fortification Régulière. 

L Es Ingénieurs appellent Raflions Royaux ceux , qui Ce con- 
ftruifent par l’authorité des Souverains , fur l’extrémité des 
Polygones de 80. jufqu’à no. Toifcs , qui eft la Portée ordi- 
naire du Moufquct , dont les Aflicgez fc fervent pour la défenfê 
de leurs Baftions. 

On donne encore à ces Baftions le nom de Royaux , à caufê 
que par l’étendue de leur Terrain ils font capables de plufieurs 
grands Retrânchemcns , de loger en même temps plufieurs Bat- 
teries, & de refifter, par leur foliditc , aux efforts des Mines, 
& aux plus vigoureufês Attaques d’une Armée Royale , qui eft 
celle qui conduit avec foi de l’Artillerie. Dans cette veuë les In- 
génieurs établirent les Maximes fuivantes. 

Première Maxime. 

Q U s les plus grands Cotez des Places Régulières n’excedcnt 
pas l’étendue de la Portée ordinaire du Moufquct , qui eft 
de 120. Toifes ; afin que les Baftions , qui feront conftruits à 
leurs extremitez , ne foient pas hors de defence. 

Seconde Maxime. 

Q U E les plus petits Cotez des Places Régulières ne foyenc 
jamais au deflous de 80. Toifès; crainte quetans plus petits 
leurs Baftions ne foient pas capables des fondions Militaires. 

Troijîcme Maxime. 

Q U e la hauteur des Baftions foit tellement proportionne en- 
tr’eux , que du Flanc d’un Baftion on voye la moitié de la 
Courtine qui lui eft proche, 8 c tout le Pied du Baftion qui lui 
eft oppofé. 

Quatrième Maxime. 

Q U e toutes les parties d’une Place foient flanquées , c’eft-à-di-i 
rc, veuës de Flanc ou de Côté. 

Cinjuicmt 
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Cinquième Maxime. 

Q U e les parties flanquées ne foient pas éloignées des flan- 
quantes au dc-lA de 110. Toifes .portée du Moufquer ,qui 
cil l'Arme la plus ufitce pour h Défenfc des Places. 

Sixième Màxime.. 


U e d'un Flanc on découvre , Fins aucun empêchement i 
\ ^ la Courtine , le Flanc , la Face, & le FofFe , qui lui (ont op- 
pofez , & meme le Glacis de la Contrefearpe. 


Septième Aîaxime. 

Q Ue les grandes Gorges des Battions foient préférables aux 
petites ; parce qu’on peut faire en divers temps , dans les 
grandes Gorges , divers Rerranchemens , ce qui cil impdffible dans 
les petites. 

Huitième Maxime. 


\ U e les Courtines , qui occupent à peu prés les trofs par- 
V^/ies d’un Côré du Polygone divife en cinq parties , foient 
préférables aux plus grandes , qui rendent les Battions trop petits. 

Neufième Maxime. 

Q U F. les Faces, dont F étendue approche des deux tiers de h 
Courtine, foient préférables aux plus grandes; car les plus 
petites font toujours les meilleures. 


Dixième Maxime. 

Q U’o n tienne encore pour principe cïïcntiel , que la force ou 
oonté d’un Baftion ne dépend pas de l'Angle flanqué aigu, 
droïc, ou obtus; mais feulement du grand feu tiré des Flancs 
oppofez à fes Faces. 

Onzième Maxime. 

Q U e l’Angle flanqué d’un Baftion -Régulier foit pour le 
moins ouvert de loixante Degrcz. 

Doufùme Maxime. • « 

Q U e les Fofiez profonds , ou à fonds de cuve, foient préfé- 
rables aux Foflez larges, quand les uns & les autres ne four- 
nilieut qu’une meme quantité de terre , pour l’élévation des Rem- 
parts , Parapets , &c. 

Tojne 1. F 
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De la Fortification de F Hexagone , eu Figure de fix Cotez, 
félon les Réglés or dt nam s. 

Q UoYqu’il y ait prefque autant de differentes manières de 
conftruirc les Battions, qu’il y a eu de difTerens Auteurs 

3 ui ont traité de la Fortification ; ainfi qu’on le peut remarquer 
ans nôtre fécond Volume : Neanmoins, dans ces commencemcns 
nous nous contenterons de donner un Exemple de la maniéré du 
Chevalier Antoine de Ville. 

La Circonférence A B C D E F. cftant tracée de la grandeur 
que l’on defire faire l’Hexagone , & cette Circonférence étant di- 
vifee en fix parties égales aux Points A B C D E F. on tirera en lignes 
occultes les fix Cotez du Polygone A B. B C. C D. D E. E F. F A. 
ainfi qu’il a été dit dans le fécond Chapitre. Puis on prolongera le* 
Lignes du Centre ,en blanc , au de-là des Angles du Polygone. 

Enfuite on fera les Demi-Gorges A G. & A H. de la fixiémC 
partie d’un Côté du Polygone , comme A B. à ces Points de 
Demi-Gorge G. & H. on fera tomber fur les Courtines , les 
Flancs Perpendiculaires GI. &HK. chacun de la grandeur d’une 
Demi-Gorge A G. ou A H. Enfuite on tirera la droite K I. ob- 
fervant qu’elle coupera en L. la Ligne du Centre prolongé , qui 
partie par l’Angle du Polygone A. de ce Point L. comme Centre 
& de l’Intervalle L K. on décrira la Demi-circonference K M I. 
remarquant qu’elle coupera la Ligne prolongée du Centre en M. 
afin de tirer de ce Point M. les Faces M K. & MI. pour ache- 
ver un Baftion , & continuant la même pratique à tous les au- 
tres Angles du Polygone, l’Exagone fera fortifié ainfi qu’il fe voit 
dans cette Figure. 


« 
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De U ConjhuUton de l' Hexagone , ou Figure de fix Cotez , , 
félon les Réglés de l' Auiheur. 

N O u s avertirions , que les Réglés que nous allons donner 
pour la Conftruélion d’un Hexagone, font les mêmes qu’il 
faut oblêrver pour le Pentagone, Hexagone, Heptagone ; &: gé- 
néralement pour toutes les autres Conftruétions des Hgures Ré- 
gulières. 

La Circonférence étant faire de l’étendue qu’on veut donner 
à l’Hexagone , & divifée en fix parties égales , avec les Lignes dtï 
Centre , tirées en blanc , & les fix Cotez du Polygone AB. BC. &c. 
on fera les Capitales , divifant un des Cotez du Polygone , com- 
me A B. en trois parties égales ; afin de tranfportcr une de ces par* 
tics au de-li des Angles du Poiygonc fur toutes les Lignes du 
centre , prolongées de A. en E. de B. en F. &c. 

Pour les Demi-gorges , on prendra la cinquième partie d’un 
coté du Polygone , comme A B. & des Foints A. & B. & des 
autres Angles du Polygone , on mettra cette partie , pour Demi- 
gorge, au Point G. H.&c. fur tous les Cotez du Polygone. 

Pour faire les Faces, les Flancs, & les Courtines, on tirera en lignes 
occultes les lignes de Défenfe HE. GF.& toutes les autres, des Points 
des Demi-gorges aux extremitez des Capitales ; puis au Point 
d’une Demi-gorge, comme G. on mettra le Centre d’un Rap- 
porteur , enforte que fon Diamètre convienne avec A B. Coté 
du Polygone, pour y faire en fui te l’Angle du Flanc HGl.de 
58. Dcgrcz ; remarquant que la Ligne G I. coupe la Défenlc HE. 
au Point L. afin d’avoir E L. pour la Face L G. pour le Flanc, 
& G H. pour la Courtine. 

Pour achever la Figure , on tranfportera la Face E L. des extre- 
mitez de toutes les Capitales, comme F.&c. fur toutes les Lignes 
de Dcfcnce , comme de F. en M. de F. en K. &c. pour avoir la 
grandeur des Faces ; Et joignant les extremitez de ces Faces , aux 
Points des Demi-gorges H & L. &c.on aura les Flancs M H. & 
K L. & la Courtine fera G H. ce que pratiquant de même au re- 
lie de la Figure, l’Hexagone fera achevé , comme il le void dans 
l’Exemple prefent. 

L’Echelle fc fera de Ja longueur d’un des Cotez du Polygone. 
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Méthode de mefurtr les Longueurs des Lignes qui forment ; 

un Plan . 

P O u R cette pratique on fuppofe que dans le Plan propofé 
on connoît la longueur d’un des Cotez du Polygone ; Ainfi 
dans cét Exemple , l'ayant fuppofe de cent Toifês , on mettra cette 
longueur à part , pour en f^re une Echelle divifée en cent parties 
égales , félon les Préceptes que nous en avons donne dans le fé- 
cond Chapitre de ce Volume. 

On mettra les Chiffres convenables aux differens nombres de 
ces Divifions, comme ils paroiflènt dans l’Echelle de ce Quarré 
qui eft fortifié félon nôtre Méthode. 

Pour fe fervir de cette Echelle , on prendra avec un Compas 
l’étendue de la Ligne qu’on veut mefurcr ; puis on appliquera 
cette longueur fur l’Echelle , qui Indiquera fur fes Divifions le 
nombre des Toi fes que la Ligne contient. Par exemple, voulant 
eonnohre l’étendue de la c ourtine G H. on ouvrira le Compas de 
cette longueur , & portant une de fes jambes fur le premier Point 
de l’Echelle , on remarquera où l’autre jambe tombera, comme fur la 
Dmfion marquée 6o.ee qui détermine la longueur de la Courtine, 
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Remarques fur la portée du Moufquct. 

O N remarquera , que je ne donne que ioq. Toifes au Côté 
du Polygone ; & que félon ma Méthode il n'en doit 
jamais avoir plus de uo. principalement aux Places qui 
n’ont point de Cazemattes. Ce qui cft contre la Méthode vul- 
gaire ; car ordinairement on donne à chaque Côté du Polygone 
1 2.0. Toifes , qui déterminent la portée du Moufquct de but en 
blanc. Je dis de but en blanc , car on ne doute point que les 
Môufquets, dont on fe feit prefentement ert France, ne portent: 
plus de 120. Toifes ; Mais comme la violence de leur coup fe 
ralentit fcnfiblemcnt au de-Ià de 120. Toifes, & quelle ne peut 

f lus mettre un homme hors de défénee , c’cft' ce qui m’oblige 
rejerter les Bail ions conftruits fur des Cotez de 120. Toifes. 
En effet, quand les A (ïïegeans auront rompu le Flanc A. deftiné à. 
défendre la face oppoféeB.& qu’ils auront contraint l’Affiegé de 
faire un nouveau l lanç C. derrière le premier ,pout fe retrancher, 
plus avant dans le corps du Baftion , alors ce nouveau Flanc C. fera 
trop éloigné de la pointe de la Face qu’il doic défendre; car c’ét oit 
tout ce que pouvoit faire le premier , qui n’en étoit éloigné que 
de 120. Toifes. Ainfi les Alïiegeans, n’ayant plus à craindre la, 
Moufqueteric de ce fécond Parapet., -pourront palier le Folle à 
la faveur d’un fimplc Mantclct , & feront en fcuretc fur la Brèche 
que les Alïiegeans auront fait vers l’Angle flanqué, ce qui n’ar- 
rivera pas aux Places qui ont la Défcncc plus courte que de la 
portée de 120. Toifes. 

En effet , c’cll un deffaut trcs-confïdcrablc à ceux qui ne veu- 
lent point de Cazemace , d’établir precifement leur Ligne de Dé- 
fenfc de la portée du Moufquet, quoy qu’ils le faflènt pour 
deux raifons. Premièrement, afin que l’ÂHicgcant , s’étant loge 
fur les Contrefcarpes , ne puifle de cette di fiance incommoder dé 
fi Moufquctcrie , les Afliegcz qui font à la défcnce du Flanc op- 
pofé : Et en fécond lieu, ils prétendent fous cette étendue de 120. 
Toifes, enfermer beaucoup de Terrain avec un petit nombre de 
Baftions. 

Mais la première de ces raifons ne peut être propofée , que 
par des gens qui n’ont que la Théorie de cette Science , & qui 
s’imaginent qu’aulîl-tôt que les Afïiegeans fe font logez fur les 
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Contrefcarpes d’une Place , toute leur étude eft de tirer des 
Coups de Moufqucts contre un Flanc qui eft éloigné d’eux (fé- 
lon mon calcul) de plus de 123. Toifes, à caufe de la largeur du 
Fofl"é, & du lieu où ils élèveront leur Parapet. Cependant les Af- 
fiegeans dans une fi grande diftance ne peuvent découvrir que le 
Sommet de la tête des Soldats Aflicgez , qui , félon l’ordre de 
la Guerre , n’auront pas manqué de mettre des Corbeilles , ou 
des petits Sacs à terre for le Talus fuperieur de leur Parapet; 
ce qui lait que de deux mille coups que les Affiegeans tirent con- 
tre ce Parapet , à peine en trouvera-t’on un , ou deux qui portent : 
auffi les Afliegeans , au lieu de s’amufer à faire des Décharges de 
Moufquets fur les Flancs, élevent des Batteries fur la Contrdcar- 
pe , pour ruiner & démolir les Parapets de ces Flancs , & obliger 
ceux qui font derrière d’en élever d’autres dans la folidité du, 
Baftion , ce qui diminue leur défonce de huit ou dix Toifes : Car 
le premier Parapet qu’on leur a ruiné , eft de trois ou quatre Toi- 
les d’épaiflèur , l’Enfoncement de la Brèche eft. de deux ou trois 
Toiles pour le moins , & l’EpailTeur de leur nouveau Parapet de 
deux , ou trois Toiles. D’où il arrive que la portée de leurs Mouf- 
qucts ne va plus jufqu’à l’Angle flanqué du Baftion , & qu’il y a 
un efpace de huit ou dix Toiles , pour aller fans péril à l’Aflaur, 
& fe loger en toute aflurance dans la Brèche; à caufe que la Dé-, 
fence , qui portoir jufqu’à l’Angle flanqué , eft retirée dans le corps 
du Baftion oppofé. C'eft pour remédier à ces accidens, comme 
j’ay déjà dit, que je ne donne que 100. ou 110. Toifes aux Cô-, 
tez des Polvgones qui n’ont point de Cazemates ; afin d’avoir 
toujours une dffcnce plus raifbrtnable , pour battre dans la Brèche, 
qui ^ourroit erce faite vers l’Angle flanqué , nonobftant quelque 
débris qu’on puilfe faire dans le Flanc qui regarde la Brèche. 

Quant à la fécondé raifon, ,-qui prétend, fur des Cotez de 120. 
Tojfes , enfermer beaucoup de Terrain avec peu de Baftions ; je „ 
répons , que l’épargne eft toûjours bonne à faire , pourvu qu’elle 
ne nuife point à la pcrfèéüon des Ouvrages ; mais quelle eft hlà- 
. niable quand elle n’a pour fin que l’avarice. La bonté d’une Pla- 
ce ne confifte pas dans le petit nombre des Baftions ;; mais bien 
dans la bonté de fes Défonces. On ne demande pas , quand on. 
aflïege une Place , combien elle a coûté à fortifier ; mais on s’in- 
forme fort fbigneufement . de quelle nature font les parties qui 
la flanquent ; & l’cxperience montre a fiez , que les longues Dé- 
fences foni^toûjoufs les pires ; puifque leurs coups font à moitié 
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amortis avant qu’ils arrivent au lieu qu’il faut flanquer ; ce qui n’ar- 
rive pas aux Places qui ont leurs Défence» mieux proportionnées. 
Aufn fuppofant un même Terrain , j’aime mieux Elire un Hepta-, 
gone , bien défendu fur un Côté de 100. ou 110. Toiles , que 
de faire un Hexagone mal défendu fur un Côté de uo. Toiles; 
& toutes chofcs bien confiderées, on « trouvera que les frais feront 
prefque égaux , tant à l’Hexagone, qu’à l’Heptagone; car ce qui 
lè retranche dans le nombre des Baftions , fe remer à peu prés» 
dans l'étendue des longs Côrez. 

En un mot, pour conclure ce Dilcoars , j'aime mieux qu’une 
Plad§ foie fortifiée avec plufieurs Baftions qui fe défendent vigou- 
reufemenf > que d 5 en avoir un petit nombre mai défendus , pour 
épargner qaelque argenr. Et ma penfée n’eft pas fi nouvelle qu’ci-, 
le ne fut déjà tenue pour Maxime clTcntklle du temps de Fri- 
fach , qui a écrit, que plus une Fortereflè a de Baftions 8 c plus cl-, 
lé eft forte ; comme on le peut remarquer dans fon premier Livre 
de U Fortification des Places Régulières, Chap. iv. pag. 14. 
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Méthode pour connoître t Ouverture des Angles d'un Plan*. 

lit ; 

ï r 

E Ntr.e les differens Inftrumens qui fervent \ connoîcrc l’Ou- 
verture dc&. Angles, il n’y en. a point dont l’ufage foit plus 1 
{impie & plus facile que celui du Rapporteur ou Demi-cercle , 
for coût quand l’Inftrument eft de corne bien tranfparente. 

Quoyque nous ayons expliqué ci-devant la maniéré de nufu- , 
rer les Angles RcéHlignes, maintenant qu’il s’agit des Places,» ne 
fera pas inutile d’en répéter la pratique fur un exemple c ré des 
Places mêmes. 

Suppofant qu’on veuille connoître l’Ouverture ou la quantité de 
l’Angle flanqué M F N. on remarquera que fi le Rapporteur eft de 
cuivre , on pofera fon Diamètre le long de la Face MF. mais fi , 
l’Inftrument eft de corne , on appliquera fon Diamètre fur la Fa- 
ce même y en obfervant toujours que le Centre convienne precife- 
ment fur le Point où les deux Lignes forment l’Angle flanqué F. 
Alors l’Arc OP. compris entre les deux Faces , déterminera la, 
valeur de l’Angle. 

Cette pratique fert.generalcment à mefurer tous les Angles ren- 
tras & fortans, formez par des Lignes droites.. 


il 

: 
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Conftruction des Faujfes-brayes. 

L A Fauflè-braye cil une largeur de Terrain , en façon de Che- 
min , qui régné entre le Pied du Rempart & le Bord du Fofi 
té; & qui, pour défendre ce meme FofTé, eft couverte d’un Pa- 
rapet , tiré parallèlement à toute l’Enceinte de la Place. 

Les Fauflès-brayes ne font point en ufage en France , en Italie, 
ni dans tous les pais où les Remparts font revêtus de Pierre ; car 
l'experience a Fait remarquer , que ces revétiflemens érans brifez 
par l’Artillerie des Alïiegeans, envoient des éclats qui font un ra- 
vage extraordinaire fur les Soldats deftinez à défendre la Fauflc- 
braye; de forte que l’Aiïiegé, étant contraint d'abandonner un Poftc 
fi dangereux , il le trouve que lui meme a préparé un logement à 
l’Ennemi , qùi ne manque pas de l’occuper. , 

Toutefois pour contenter le goût de tout lé monde, & fatis- 
faire aux curkux, j'en donne ici la Conftrudion. 

, Pour dcflïner fur le papier la Fauflc-braye des grandes Places, on 
prend la cinquième partie du Flanc i & pour les petites la qua- 
trième. Sur le Terrain , cette largeur eft de trois à quatre Toi- 
les. Ayant donc ouvert le Compas de la longueur de la quatriè- 
me ou cinquième partie du Flanc , on applique la Réglé par le 
dedans de la Figure fur le Trait qui en marque l’Enceinte ;puis 
faifant couler, au de-là de ce Trait, une des jambes du Compas 
le long de la Règle , l’autre jambe marquera des Lignes blancne* 
d’un Angle à l’autre. Parallèles à toutes les parties du Trait : Par 
ce moyen la largeur de la Fauflè-braye A. B. C. fera déterminée ;& 
la Ligne blanche fera marquée d’une Ligne noire , dont le Trait 
fora moins chargé que celui du Corps de la Place, afin d'en faire 
la diftinéfion. 

Le Parapet de la Fauflè-braye , qui eft iti ombré, fe fait Paral- 
lèle à la Fauflè-braye , de la même largeur que celui du Rempart', 
ceft-à-dire , de la quatrième ou cinquième partie du Flanc; ainfi 
flu’il fèra expliqué plus au long dans le Chapitre fuivanc. 
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CH AP I T R E V* 


Conjîrucîion des 'Remparts , Parapets , Rues , Pla- 
ces d' Armes , Fojfez., Chemins couverts (§?- 
Glacis. 


[E commenceray ce Chapitre en avcrtiflant , que dans !ej 
petites Dimenfions de mes Plans » il n’a pas été poffi- 
ble de garder les Mefurcs exaétes des Remparts, Para- 
pets , Rués, Foiïèz, Chemins couverts, & Glacis. Je 
ne les reprèfenre que pour en donner une Idée generale , Sc faire 
diftinguer ceS differentes parties , avec toute la proportion qui 

E ut entrer dans des Figures de fi peu d’étendue. Mais fi on veut 
; tracer dans toute leur juftefle, foit fur le Papier , ou fur le 
Terrain , on n’a qu a confulter les Profils que j en ay donné 
dans le quatrième Livre de cét Ouvrage, 

Tome I. G 
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Cor Jtruthon des Remparts , Parapets , Portes & FoJftT^des 
Places Régulier es. 

O N defline fur le papier le Rempart, des Figures en prenant, 
avec le Compas ,les deux tiers de la Demi-gorge A B. ou la 
longueur du Flanc B K. afin de déterminer au dedans de la Figure 
le Rempart par la Ligne F G. Parallèle au côté du Polygone AS. 
ce qui fe fait en cette manière : On pofe la Réglé le long du 
côté du Polygone AS. & le Compas étant ouvert de la mefure 
que je viens de dire , on coule une des jambes du Compas le 
long de la Réglé, & lautre jambe marquera au dedans de la Pla- 
ce la Ligne F G. qui déterminera la largeur du Rempart : ce qui 
étant continué à tous les cotez de la Place , on aura la largeur de 
la Bafc da Rempart , ainfi qii'on le peut remarquer dans cct 
Hexagone. 

Pour tracer le Parapet I L. on prend avec un Compas la cin- 
quième partie du Flanc aux grandes Places , ou la quatrième aux 
petites , afin de faire, au dedans de la Place, des Lignes parallèles aux 
Faces , Flancs & Courtines. 

La Banquette fc fait aufli au dedans de la Place , toujours pa- 
rallèle au Parapet, & le plus prés du même Parapet qu’il fera poffible. 

Les Portes fe marquent au milieu des Courtines par un petit 
efpace blanc. Exemple K. 

Pour donner la largeur au Fofle , on produit indeterminément 
les Lignes du Centre , tant celles , qui paffent par le milieu des 
Courtines , que par les Angles des Polygones. Puis on prend la 
longueur d’un Flanc , comme B K. dont on fait vers la campagne 
la Ligne S P. parallèle à la Face M K. & cette Ligne parallèle fera 
ta Contrefcarpc : On remarquera enfuite que cette Contrefcarpc 
coupe au Point P. la Ligne H O. qui pafle par le milieu ae 
la Courtine , & l’on portera du Centre Fi. l’Ouverture HP. de 
H. en V. de H en X. &c. fur toutes les Lignes qui paffent par 
le milieu des Courtines. De la même manière on prendra du Cen- 
tre H- la Diftance HS. qui eft le Point où la Contrefcarpc cou- 
pe la Ligne du Centre , qui pafle par l’Angle du Polygone , afin 
de tran (porter du Centre H. cette Ligne H S. fur toutes les Lignes 
relatives tirées du Centre pour avoir les Points Z. D. C. Sec. De ccs 
Points on tirera à ceux qui font vis-à-vis des Courtines les Lignes 
S P. P Z. Z V. VD. &c. qui formeront la Contrefcarpc, ainfi qu’il 
cil reprefonté dans ce Plan. 
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Cenjlrucfien des Chemins couverts & Glacis. 

O N ddlînc le Chemin couvert fur le Papier, en prenant pour les 
grands Plans la cinquième partie du Flanc , & pour les petits , 
la quatrième : de cette ouverture de Compas on fera de la Con- 
trefearpe F G. vers la campagne une Ligne , qui lui fera paral- 
lèle , comme celle de N O. & l’étendue qui Ce trouvera entre ces 
deux Lignes F G. & N O. fera le Chemin couvert. 

Le Glacis, qui eft proprement la largeur du Terrain , qu’on 
donne au Parapet du Chemin couvert , fe fait parallèle à la Ligne 
qui termine vers la campagne le Chemin couvert. Sur les Plans, 
on lui donne une largeur égale à la longueur du Flanc : Et on le 
trace en la manière fuivante. 

Le Compas étant ouvert de letenduë qu’on veut donner 
au Glacis, comme, dans nôtre Exemple , de la grandeur d’un 
Flanc, on pofera la Réglé à l’uni de la Ligne du Chemin cou- 
vert N O. pour faire couler le long de la Réglé une des jambes 
du Compas, dans le même temps que l’autre jambe marquera la 
Ligne I L. pour avoir la largeur du Glacis. Continuant les mê- 
mes pratiques vis-à-vis des autres cotez de la Contrefcarpe , on au- 
ta les Chemins couverts & les Glacis propofez. 

Proche de la tête du Glacis du côté du Chemin couvert on 
aura foin d’y marquer une petite ligne pour reprefenter fa Ban- 
quette » & fur le Glacis une ponftuation pour les Paliffades. 

On remarquera que le Chemin couvert , que les Soldats appel- 
lent le plus fouvent U Contrefcarpe , n’eft dans les Ouvrages ache- 
vez qu’un cfpace qui fuit le Folle du côté de la campagne , large de 
deux à trois toiles, fait au niveau de la campagne ; ou creulé un 
peu plus bas , félon la necclïïté du terrain , ayant toûjours au de- 
vant de foi un Parapet haut de fix pies , avec une ou plufieurs 
Banquettes. Sur le Glacis, & à la diftance de z. à 3. piés du fom- 
met du Parapet , on met d'ordinaire les Paliiïades les plus ferrées 
que l’on peut , quand elles font faites de gros branchages j mais on 
aura loin à celles qui feront frites d’un bois fcié , de lailTcr en- 
tt’clles de petits cfpaecs , par lefquels ceux des Chemins couverts 
tirent par deflus le Glacis , qui fc joint inlënfiblement au niveau 
de la campagne , le plus loin qu’il cft pollible. 
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C orijlfuction des Places d’ Armes , Rues , & Maijons des. 
Places Régulières. 

L Es Ingénieurs dans leurs Plans Réguliers, veulent que la, 
principale Place d' Armes occupe toujours les environs du. 
Centre 4e la Place » & que fa figure particulière foit fcmblable à 
çelle du Plan. 

Que dans les grandes Villes il y ait d’autres Places d’ Armes, où, 
l’on puifle bâtir de grands Corps de Garde , & des Cazernes defti- 
nées au Logement dçs Troupes qui font en marche pour aller d’une 
Gamifon à l'autre. 

Que les petites Places d’Armes,&les Marchez, qui n’ont point de 
grandeurs ,de figures , ni de lieux affectez , foient conftruitcs tou- 
jouisdans les endroitsles mieux peuplez, St proche des grandes rues. 

Pour conftru.ire une grande Place d’ Armes, on. divife en cinq 
parties égales une des Lignes du Centre , qui va répondre à un 
des Angles du Polygone, comme celle qui eft marquée A B. Le 
Compas étant ouvert d’une de ces cinq parties, on fera du Cen- 
tre du Plan A. une Circonférence , qui coupera toutes les Lignes, 
du Centre aux Points C. D. E. p. G. H. Tous ces Points étant 
joints de Lignes blanches donneront la Plaçc d’ Armes , fcmblable. 
à la figure du Corps de la Place. 

Pour l’ordonnance & difpofition. des Rues, on en fait toujours, 
une proche & parallèle au Rempart , les autres fc tirent le long, 
des Lignes du Centre qui vont rendre depuis la Place d’Armcs 
jufqu’au Rempart vis-à-vis les Angles des Polygones , & vers le. 
nnlrcu des Courtines. On ménage la communication de toutes, 
ces Rues qui doivent répondre de l’une à l’autre; Le nombre de 
celles qui croifcnt o’cû pas déterminé , neanmoins on n’en repre- 
fente d’ordinaire que trois ou quatre , comme on le peur remar- 
quer danscét Exemple. 

La largeur des Rues dans les grandes Villes eft ordinairement de $. 
ou 4 . toifes. Dans les grands Plans elles ont la cinquième partie du. 
Flanc, 3c dans les petits, la quatrième. Qmnd on les tracera fur le 
papier, on les fcra parallèles aux lignes blanches qu’on a, tirées du Cen- 
tre, .comme fi ces Lignes blanches leur dévoient fcrvirdc ruiffraux. 

Les Intervalles, ou cfpaces ifolez , qui font renfermez dans les 
Lignes des Rues , marquent où l’on bâtit les Egiifcs, Monaftercs, 
Maifons, & autres Edifices publics. * 
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T Un d'une Figure Régulière achevé félon les Réglés pre- 
cedentes , avec la manière de reprefenter le FoJJé 
fcc ou plein d'eau. 

P Qu*, tendre ces commencemens plus familiers à ceux qui 
ne font pas accoûtumcz à tracer fur le papier, j’ay deffînéici 
le Plan d’un Hexagone , fortifié lèton les Réglés, où ils pourront 
facilement remarquer les Places d’ Armes, les Rues, les Maifons, 
|cs Baftions, les Remparts, les Parapets, les Portes , les Ponts, 
les Fofiez , les Chemins couverts , & les Glacis , difpofcz dans 
l’ordre qu’ils doivent être. 

On remarquera que j’ai ajouté à l’entour des Baftions & des 
Courtines de cette Figure, aufli-bien que des fuivantes, une petite 
Ligne en dehors de la Place , du côté du Fofte , marquée des let- 
tres ABC. Cette Ligne reprefente la Berme ou le Relais : Son 
ufage eft de conferver le Pié des Murailles contre les eaux crou- 

E i (Tantes , & d’empécher que les terres en éboulant , ne comblent 
: Fofte ; principalement quand les Places ne font point revêtues. 
Lorfaue dans un Plan on voudra reprefenter un Fofte fec , il 
fuffira d’y mettre une Ponctuation , telle qu’on la remarque dans 
la partie du Fofte où font les lettres ABC. mais fi on vouloit 
reprefenter un Fofte plein d’eau, on y fera des Hachures (clon 
l’une ou l’autre des trois differentes manicies , que je propofê , & 
qui font marquées des lettres DEF. 

Si l’on défi re mettre des Dehors à un Plan, ou à quelques- u- 
ncs de (es Tenailles, on te contentera eje tracer la Contrefcarpe en 
Lignes blanches, fans y mettre le Chemin couvert & le Glacis, 
qui doivent ctre reprclcntez au de-là de ces Dehors.. 
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Remarques fur le Fojfc que Con fait au pied du Glacis. 

I L y a des Ingénieurs qui veulent couvrir le pied de leurs G la* 
cis d’un Fofle fée , ou plein d’eau , qu’ils fortifient même d’u- 
ne PaliiTade. Exemple A. 

Ceux qui en condamnent l’ufage , dlfent, que la petiteflè de ce 
Fofle ne peut empêcher l’Afliegeant de le faigner s’il eft plein 
d’eau , ou de le combler facilement s’il eft fec , afin de s’en fer», 
vit de logement , & même d’un terrain tout difpofé à faire des 
Batteries enterrées. Exemple B. 

De leur objecter que le feu des Afliegez, qui feront à la de-, 
fence des Paliffades, incommodera beaucoup les Afliegcans quand, 
il fera fécondé du feu du Chemin couvert ; 

Ils rejettent cette obje&ion & difent, que fi les Afliegez veu-. 
lent défendre cette Paliflade, il faut neceflàirement que leurs Mous- 
quetaires qui font derrière , fur le Chemin couvert, ceflènt de ti». 
rer , finon qu’ils tueront ceux de leur parti qui font à la dé-, 
fence de cette Paliflade. 

De foûtenir encore , que les Soldats que l’on commandera- 
pour défendre çette Paliflade , feront tous gens choifis & d exe- 
cution; 

Ils répondent v que l’on en pourroit peut-être bien trouver quel- 
que nombre pour défendre un lieu, d’une petite étendue , mais 
qu’ils n’en auront pas afTez pour fournir aux differens endroits du 
pic d’un Glacis, qui a deux fois plus de circuit que le Chemin 
couvert, où. l’Afliegeant peut faire plufieurs fâuflès Attaques. 

Ainfi leurs obje&ions font fans fondement joint que le Soldat , 
qui fera à, la défence de la Paliflade du Fofle , fera bien moins 
d'effet que s’il étoit derrière la Paliflade du Chemin couvert, à 
caufè que dans ce dernier porte fâ retraite eft feure, fous les défen- 
ces de la ville; mais à la Paliflade du. Fofle , il perdra courage au 
moment qu’elle fera attaquée , parce qu’il n’a aucun refuge a£> 
lùré , & qu’étant renfermé entre deux Paliffades , fur un terrain 
qui va en montant , il faudra que fa retraite l’expofc fans refour- 
çc à la veuë & au feu des Aflâegeans. 
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CHAPITRE VI. 


De la, fonflruSlion des Dehors ; 


Omme c’eft un avantage fort confiderable à une Pla- 
ce , d être environnée de bons Foflez , & d’un bon 
Rempart : c’eft aufli un notable défaut quand il Ce 
rencontre aux environs de les Contrefcarpes des Con- 
cavitez ou Elévations qui peuvent fervir de Logemens 
ou de Rideaux aux Affiegeans , & qui leur facilitent la conduite 
de leurs Tranchées, & l’élévation de leurs Batteries contre la Vil- 
le ; & c’en: ce qui a obligé les Ingénieurs d’inventer plufieurs 
fortes de Dehors, afin que par la diverfité de ces Travaux avan- 
cez , on puifie remédier à ces défauts, comme il ic voit plus au) 
long dans la fuite de ce Chapitre. 
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•Conjiruction des Ravclins. ' ; 

N fait le Ravelin A. prenant avec un Compas l’étendue de 
Vjr la Courtine B C. pour faire des Points B. & C. extremitez 
de la Courtine , deux Arcs qui doivent fe couper fur 1a Ligne 
qui pafle par le milieu de la Courtine en D. puis de ce point D. 
ton cirera deux lignes blanches aux Angles des Epaules E. F. re- 
marquant qu’elles couperont les Contrefcarpes en G. & H. afin 
qu’en tirant en noir D G. D H. I G. I H. on ait les Faces & De- 
mi-gorges du Ravelin I.G. D. H. 

Si l’on vouloir faire le Ravelin plus relïerré,,on tireroit du fom- 
met de fa Capitale D. feS FaçeS aux points O. & P. qui font les 
deux tiers du Flanc, pris depuis la Courtine, comme au Ravelin S. 
Ou bien à la moitié des Flancs Q^_Sc R. comme au Ravelin T. 
tou enfin aux Angles des Flancs. 

On fait fbn FoOe, ouvrant le Compas de la moitié de là gran- 
deur du Flanc de la Place , & pofant la Réglé le long de la Face 
du Ravelin , en fàifànc couler une jambe du Compas à l’uni de 
la Réglé , l’autre jambe marque èn blanc la Côntrefcarpe du Ra- 
velin N M. Faifant de même à l’autre côté , on aura la Contre^ 
carpe N M L. qui donnera la largeur du Folle. 

Le Rempart des Ravelint fe fait eh dedans parallèle à fes Faces , 
de la moitié ou des deux tien du Flanc } & le Parapet de la qua- 
trième ou cinquième partie du même Flanc. — 

L’on remarquera que les Ravelins , que quelques Auteurs appel- 
lent Moineaux, & les Soldats Demi-lunes, font fort en u(âge,pour 
couvrir les Courtines , les Portes, Si les Ponts des Villes : On 
leur donne moins de hauteur qu'aux Remparts de la Place , 
afin qu’ils foient toûjours expofèz au Feu des Afliegez, en cas que 
l’ennemi voulût s’y loger. Leurs Parapets , aulîi bien que ceux de 
tous les autres Dehors , doivent être à l’épreuve du Canon > c’eft» 
àrdixc , pour le moins de l’épaiflcur de dix-huit pies. 
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Conftruclion des Demi-lunes. 

O N fait la Demi-lune A. prolongeant les deux Faces du Baf- 
tion au de-là de B. Angle flanqué du Baflion. De ce point 
Ï. & de la diftance BC. on fait l’Arc C D. où les Faces prolon- 
gées coupent la Contrefcarpe. Aü point E. où l’Arc coupe la 
Capitale prolongée , on applique de E. en F. les deux tiers de la 
Face du Baftion , ou deux cinquièmes de la Courtine , pour dé- 
terminer la Capitale E F. & conduifant F. à l’Angle de la Con- 
trefcarpe G. on détermine fur la Face prolongée en H. la hauteur 
du Flanc C H. qu’il faut tanfporter de D. en I. fur l’autre Face 
prolongée. Puis unifiant tous ces points, on aura la Demi-lune 
en noir E. C. H. F. I. D^ue l’on pourra tranfporcer devant tous 
les autres Baftions , pour ety avoir de femblablcs. , 

Son Fofl"é Ce fait parallèle à fes Faces 8c Flancs , de la largeur de 
)a moitié de celui de la Ville , comme font ceux de tous les Dehors. 

Son Rempart , fon Parapet, 8c fa Liziere , fe font au deffus de fes 
Faces , de la même épaiflèur que ceux des Ravclins , avec cette re- 
marque, qu’on ne doit point faite de Parapet à leurs Flancs, de 
peur que l’Alflcgeant les ayant emportez, ne s’y épaule contre les 
defènfes des Ravclins, qui font d’ordinaire les derniers attaquez. 

N L’on remarquera que les Demi-lunes s’élèvent toujours devant là 
pointe des Baftions, & font aflez aifecsà connoître d’avec les Rave- 
lins , qui ne fè font que devant les Courtines, ou les Portes des Vil- 
les , 8c qui ont toujours leur Demi gorge en ligne droite ; les De- 
mi-lunes l’ont en ligne circulaire , ou en croiflant: Mais quoyque 
l’ufagc dans les Armées ait donne le nom de Demi-lune à tous 
les Ouvrages que l’on éleve fur le bord du FolTé, l’on doit tou- 
tesfois , fi l’on veut parler jufte , y apporter quelque différence , 
appellant Rtvelin ,ceux qui s’élèvent devant les Courtines , 8c De- 
mi-lunes , ceux qui fe conftruifcnt au devant des Baftions ; com- 
me il fe void dans la Figure prcfente< 
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Plan Sune Place Régulière , fortifie de Rave lins , 
Demi-lunes , dre. 

J H rafièmble dans cette Figure la plupart des Travaux , que j’ai 
enfeignez dans les Pages precedentes , pour expofer tout d’un 
coup l’ordonnance des Remparts , des Parapets , des Foficz , des 
Chemins couverts , des Glacis, des Ravclins & des Demi-lunes. 

J’efpere que cét Exemple fera d’un grand fccours à ceux qui 
commencent à travailler aux defleins des grands Plans , puisqu'ils 
y remarqueront, comme il faut que toutes les parties s’ unifient les 
unes avec les autres ; & comme les Chemins couverts doivent être 
continuez parallèles aux Faces des Demi-lunes, pour aller enfuite 
fc communiquer avec ceux des Faces des Ravclins, afin d’avoit 
les Places d’Armes des Contrcfcarpes , que nous avons marquées 
ici des lettres A B C D. 

On remarquera que fi l’on veut defiâner quelque grand De- 
hors pour couvrir la tête de ceux-d , il faut avoir le foin de ne 
pas marquer en encre les Contrefcarpes de la Place , ni celles des 
Ravclins , & Demi-lunes , qu’apres que ceux de ces grands Ou- 
vrages feront tracez, afin que tous ces Foflèz fe communiquent 
fans intermption , principalement aux Places qui ont leurs Foficz 
pleins d’eau , comme on le pourra remarquer dans les divers Plans 
que nous donnerons ci-aprés. 
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Conjtruttion des Ouvrages à T enaïllcs Jtthples & doubles. 

O N fera la Tenaille fimple R. en mettant la Réglé le long de 
la ligne C D. qui parte par le milieu de la Courtine S T. puis 
■on ouvrira le Compas commun de la moitié de la longueur d’une 
Courtine , & l’on fera couler une des jambes du Compas le long de 
la Règle, pendant que l’autre jambe marquera en blanc la longue 
ligne H V. On fera de même pour celle de G X. 

Pour déterminer ces longues lignes ou cotez de l’Ouvrage , on 
prendra la longueur du côté du Polygone AB ou,cequi vaudra beau- 
coup mieux, celle d’une Courtine & d’une Demi-gorge, pour portée 
une des jambes du Compas ainfi ouvert au point G. Angle de l’E- 
paule du Baftion voifin , & où l’aurre jambe tombera fur la longue 
ligne GX. comme au point F., le long côté lcra déterminé, on le 
pourra marquer en noir jufqu’à la Contrefcarpe de la l lace, tel qu’eft 
ici E I. On pratiquera la même chofc pour l’autre côté L F. 

Pour former la tere de l’Ouvrage , on tracera en blanc des points 
E. 8c F. une ligne, qui fera divifée en deux parties égales par la ligne 
CD. qui pallê par le milieu de la Courtine j puis l’on divifera une de 
ces moitiez E D.en deux parties (gales, pour porter une de ces par- 
ties de D. vers le côté de la Place en M. lut la ligne qui parte par le 
milieu de la Courtine: Et fi l'on tire en fuite en noir les lignes ou 
Faces E M. & M F. la tête de l’Ouvrage fera formée de deux An- 
gles faillans & d’un rentrant. 

Pour la conftruélion de la Tenaille double , il faut d'abord en 
faire une fimple, fuivant les préceptes que je viens de donner, avec 
cette remarque , que les lignes de fa tête ne doivent être marquées 
qu’en blanc j & cela fait , l’on divifera chaque Face ou Ligne 
qui forme l’Angle rentrant E M F. en deux parties égales en O. 
& P. & la diftance M D. aufli en deux parties égales, pour porter 
une de ces parties de D. en Q^fur la ligne qui parte par le milieu 
de la Courtine. 

Enfin fi l’on joint de lignes noires' lej lettres E. O. QJP. F. la tête 
de la Tenaille double fera faite , ayant trois Angles faillans & deux 
rentrans. 

Les Remparts , les Parapets , les Foflez , les Chemins couverts,' 
& les Glacis de ces Ouvrages , auront les mêmes mefurcs que 
ceux des Ravelins Si Demi-lunes ci-devant expliquez. 
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Çonjîruçtion des Jjhteiïés d’Ironde , & des Bonnets 
à Prêtre. 

P O u R faire la Queue d’Ironde , on met la longueur du côté 
du Polygone A B. fur la ligne du Centre qui pafTc par le mi- 
lieu de la Courtine de C. en D. & à ce point D. l’on fait palier 
une ligne en blanc , parallèle à la Courtine que l’on termine de 
j). en E. & de D. & F. par la moitié d’une Courtine de la Place. 

Pour faire ces deux longs cotez, on tire en blanc des points E, 
& F. deux lignes au milieu de la Courtine C. obfeivant où el-s 
les coupent la Contrefcarpc aux points R. & S. pur tracer en 
noir fes deux longs cotez E R, & F S. 

On tracera fa tête , en divifanr la ligne E F. en quatre parties • 
égales; & l’on fera rentrer une de ces parties de D. en M. fur la 
ligne du milieu de la Courtine, pour tirer en noir du point M. 
|cs lignçs M E- & M F. qui formeront la tête de la Queue d’I- 
iondc. 

Pour conftruirc un Bonnet à Prêtre , on fera d’abord en blanc 
une Queue d’Ironde, comme je viens de l’cnfeigner ; cela fuppofé, 
on divifera les lignes M E. & MF. qui forment l’Angle rentrant 
de la tête de la Queue d’Ironde en deux parties égales aux points 
O. & P. & mettant une de ccs parties de D. en Q^ fur la ligne 
qui paffe par le milieu de la Courtine, on tirera en noir les lignes 
E O OQ^QP. PF. ce qui donnera la tête, & les longs côtez 
du Bonnet à Prêtre : Mais on remarquera que ces longs côtez 
E T. & TV. aullî bien que les longs côtez de la Queue d’I ron- 
de fê terminent fur la Contrefcarpe du Ravelin, quand il y en 
a un derrière ces Ouvrages. 

Leurs Remparts , Parapets , Lilîeres , Fofïèz , Chemins couverts^ 
& Ç lacis fe feront comme aux Ouvrages ptecedens, 
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Conjlruttion de U Corne * double F Une. 


L A Corne étant deflince en lignes blanches , on tirera des cx- 
tremitez de lès Angles flanquez E. & F. deux lignes occultes 
?u point C. qui eft le milieu de la Courtine de la Place ; com- 
me on a pratiqué aux Queues d’Ironde. Puis de ce point C. fie 
de l’étendue C T. extrémité de l’Angle Taillant de la Contrefcar- 
pe du Ravelin , on fera en blanc l’Arc S T O. obfcrvant que cét 
Arc coupera les lignes blanches aux points VX YZ. afin de join- 
dre de lignes noires les points L V X E. Ce qui déterminera l’Aile 
droite de la Corne , dont V X. eft le Flanc. Et unifiant aufli de 
pareilles lignes les points I Z Y F. on aura l’ Aile gauche de la Cor-; 
ne , & Y Z. en fera le Flanc. 

Le Rempart, le Parapet, le Fofféj &c. fe feront comme aux 
Ouvrages précédons. 
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Cenfiruttion de U Corne couronnée . 

L A grande Corne étant deflînée ainfi que je l’ai en feigne dans. 

la page no. on divifera fon Polygone extérieur , ou la ligne 
de fa tête A C. en trois parties égales i& des points A. & C. & 
de l’étendue de deux de ces parties A B. on fera deux Arcs en D. 
le du point de leur fedion D. on tirera aux Angles flanquez des 
deux Demi-Qaftions les deux lignes blanches DA. & DC. Puis 
l’on divifera chacune de ces lignes en trois parties égales ; & aux 
premiers points du côté des Demi-Baftions E. & F. on tirera les 
deux lignes E G. & F H. parallèles aux Faces des Dcmi-baftions ; 
& on les déterminera de E. en I. & de F. en L. de la longueur de 
ED. ou de FD. Puis au point I. & de la diftanec 1 E. on fera 
l’Arc EM. que l’on terminera de la même ouverture du Compas 
de E. en N. pour tirer les lignes apparentes I N. & 1E. Au point 
N. on tirera en blanc la ligne Ni. au bas de la capitale du Demi- 
Baftion, pour marquer en noir la ligne N X. jufqu’àla Conttcf- 
carpe , & Ton aura un Demi-baftion. 

On fait de même pour l’autre Demi-baftion * c’eft-à-dire, que 
du point L. comme Centre , & de la diftanec L F. on fait l’Arc 
F O. fur lequel pofant l’onverrure du Compas , de F. en P. on 
tirera en noir les lignes F L. & LP. & faire P $. comme N X. 

Pour foire le Baftion . on donnera à fà Capitale DQ^la moitié 
de la longncur DE Et les Demi-gorges DT. & D V. feront 
chacune de la troifiéme partie de D E. Ses lignes de défencc fc ti- 
reront de l’extremité de la Capitale Q. aux points E. & F. & pour 
faire les Flancs & déterminer les Faces , on élcvcia aux points des 
Demi-gorges T, 8c V. les perpendiculaires T R. & VS. jufqu’aux 
lignes de défënce , où elles détermineront les Flancs TR. & VS. 
& les lignes QR. & QS. feront les Faces que l’on marquera en 
noir aufli bien que les Courtines TE. &VF. 

Si l’on veut les Angles du Flanc plus ouverts que les droits, ainfi 

3 ue font ceux de ma Méthode , on D’aura qu’à faire l’Angle ETR. 
e y 8. Dcgrez d'ouverture, aufli bien que celui de F. VS. 
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Remarques fur les longs cotez, des Ouvrages à Tenailles \ 
des futues / Irend: ,• des Bonnets a Br être ; Q- des 
Ouvrages à Corne. 

L E s Ingénieurs ont remarqué, que les longs cotez des Te- 
nailles (impies & doubles, des Queues d’Ironde, des Bon- 
nets à Prêtre , & meme des Ouvrages à Corne , ne font défendus 
que des Faces des Battions de la Place : Et que cette défèncc étant 
de la portée du Moufquet , eft peu allurée , à caufc que les Mous- 
quetaires cachez derrière le Parapet de ces Faces A. & B. ont peine 
à faire porter leurs coups jufqu’à l’extremité de ces longs cotez 
C. & D. 

Ils ont auflï fait reflexion , que les Parapets de ces mêmes Fa- 
ces ne demeuroient pas long temps en défence , les Affiegeans les 
ruinant facilement de leurs Artilleries. 

Tour donc remédier à ces défauts , les mêmes Ingénieurs fe font 
avifez d’élever , fur les cotez de ces grands Dehors, des Flancs E. & 
F. dont j’ai donné la Conltrudion fur l’Exemple d’une grande 
Corne. 

Quelques-uns trouvent à redire fur les Angles flanquez des De- 
mi-bailions de cét Ouvrage , à caufe que leur Ouverture eft au 
deflous de 60. degrez. 

Mais on leur répond, que la Maxime qui regarde ces 60. de- 
grez, n^tft proprement que pour les Travaux qui ont beaucoup 
d’élévation , comme font les Battions de la Place, les Ravelins, 
& les Demi-lunes, qui auroient peine à refifter à l’injure du temps* 
& à la violence de l’Artillerie des Ennemis, fi ces Angles avoient 
une moindre Ouverture. Mais comme les grands Dehors ; dont 
nous parlons , ont fort peu d’élévation , la mafTe de terre , com- 
prife par ces Angles, peut facilement fubfifter fur fon pié , & refif- 
ter d autant mieux à la Batterie des Affiegeans , qu’elle en eft fort 
peu découverte} & lfur donne fort peu de prife. 
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Remarques furies Tètes des Ouvrages à Tenaille s, de s Jjhteu'cs 
d’ J rende, des Bonnets à Prêtre , & des Ouvrages à Corne. 

L E s Ouvrages à Tenaille fimplc & double, les Queues d’Ironde, 
& les Bonnets à Prêtres, font tres-dcfc&ucux du cote' de leurs tê* 
tes; & l’on ne s’en doit fervir que dans une grande neceflité,qui doit 
venir du côté du terrain qu’on veut fortifier; la dépenfe étant pres- 
que égale aux Ouvrages à Corne , qui font de meilleure défonce. 

Il eft aifé de montrer le peu de défonce qu’ont les Angles ren- 
trans des Ouvrages dont il s’agit : Car, par exemple » fi l’on attaque 
la Tenaille A. par l’Angle rentrant de fa tête , il eft évident que le» 
Moufquetaires qui font fur le Rempart B. & derrière le Parapet , ne 
peuvent découvrir les Aftiegeans, quand ils fe feront portez fur l’An* 
gle rentrant de la Contrefcarpc C. dans le Fofle D. ou au pié du 
revétiflement de l’Angle rentrant E. à caufe de la hauteur du 
Rempart , & de l’épaiüèur du Parapet de l’Ouvrage. 

De répliquer, que les Remparts de ces Ouvrages n’ont pas beau- 
coup d’élévation; &que les Moufquetaires, qui font derrière le 
Parapet , découvriront facilement leur Contrefcarpc , le dedans du 
Fofle, & le pié de l’Angle rentrant; c’eft juftement dire , que ces 
Ouvrages peuvent être facilement commandez de la campagne , oû 
être emportez d’emblée faute de hauteur: Mais de dire que les 
Moufquetaires du dedans découvriront le Fofle proche de l’Ouvra- 
ge , cela peut arriver vers la pointe des Angles fàiilans F. & G. 
mais nullement devant l’Angle rentrant E.dont il eft queftion. 

De dire aufll , que fi les Afliegez ne peuvent incommoder 
de leur Moufqueterie les Aflîegeans dans le FofTé , au moins ils les 
brûleront avec des feux d’artifices; c’eft répondre obliquement, & 
ne pas aller au fait ;car on peut aullî bien jerter du fou d’ Artifice 
dans un Fofle qui fera en ligne droite , que dans celui qui fera en 
Angle rentrant. Mais pour peu que le Mineur des Aflîegeans ait 
d’adrefle il fçaura bien-tôt le loger en feureté dans l’Angle ren- 
trant de l’Ouvrage par le moyen des Mantelcrs ferrez, ou cou- 
verts de lames de fer blanc. Ce qui n’arrive pas aux Ouvrages à 
Cornes qui ont toutes les parties de leur tête flanquées de leurs 
Flancs. 

PIGVRE LUI. 
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Conjlruilion des Rave lin s , oh De mi- lune s a '' 
Contregardes. 

i 

tr 

» I 

L Es Ingénieurs Modernes ayant remarqué les défauts qui 
rencontrent aux Angles rentrans des Ouvrages à Tenailles, 
des Queues d’Ironde , & des Bonnets à Prêtre , & voulans rieai 
moins occuper fur les Contrcfcarpes vis-à-vis de là Courtine ai 
tant de terrain que ces ouvrages en occupent, afin d’oppolcrai 
Alfiegeans un front égal de Moufquetaires , ils ont trouvé dep 
peu l’invention d’élever deux Conrregardes vis-à-vis les Faces d 
Ravelin , conftruic fur l’Angle de la Contrefcarpe de la Place , 8 $ 
-en donnent la Conftruélion en cette maniéré. i; 

Le Ravelin ou Demi-lune A. ayant été tracé félon les Réglés 
de la page 110. on prolongera en blanc le trait de fes Faces B C.’ 
& D C. au de-là de fon Angle flanqué C. vers la campagne en 
E. & F. On produira auilt en ligne occulte les lignes de fes Con- 
trefearpes G H. & I H. de vers K. & L. obfervant que toutes 
ces lignes fc couperont aux points M. 8 cN. 

On prendra enfuite avec le Compas commun la moitié d’une 
Courtine de la Place , & pofant la réglé à l’uni de la ligne A H. 
qui pafle par le milieu de la Courtine , on fera couler une des 
jambes du Compas le long de la règle , pendant que l’autre mar- 
quera en blanc la ligne G P. parallèle à celle de A H. 

Mais comme l’Angle G P M. eft trop aigu & au defloul de 
60. degrez, on divilera la Face du B a 11 ion qui cil vis-à-vis» en 
trois parties égales ; & du premier point qui eft proche de 
l’Angle de l'Epaule, on tirera en blanc la ligne QP. oblêrvant 
où elle coupera la Contrefcarpe en R. pour tirer enluire en noir 
les lignes R P. & P M. qui feront les Faces d’une Contregarde. 

On pratiquera les memes règles pour faire l’autre Contregarde.' 
Les Remparts, les Parapets, les Foflez, & le Chemin couvert, le 
feront aux environs des Faces des Conrregardes , félon les mefu- 
rcs que j’ai données à ceux des Ravelins, & l’on ménagera leur 
communication , ainfi qu’il eft reprefenté dans les Demi-lunes | 
Contrcgardes T. ’ , ’~ 
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Conjlruclion des Ouvrages à Couronnes. 

O N fait l’Ouvrage à Couronne, en tirant fort longue la ligne 
du Centre qui pafle par le milieu de la Courtine K Z. puis on 
termine cette ligne de A. en B. de la longueur d’un côté& demi du 
Polygone. Entuite on fait de l’Angle rentrant de la Contre!* 
carpe C. Se de la diflanceCB. l’Arc DBE. pour pofer deffiis 
d’une part Se d’autre de B. jufqu’aux points F. & G. la longueur 
d'une Courtine & d’une Demi-gorge de la Place. Puis on tirera 
les lignes blanches ou occultes F B. B G. qui donneront les Po- 
lygones extérieurs de la Couronne. 

Pour avoir les Ailes ou longs cotez de la Couronne, on tirera 
des points F. & G. des lignes aux Angles des Flancs de la Place K. 

& Z. afin qu’ils fc trouvent terminez fur les Contrefcarpes aux 
points H. & I. & les lignes F H. & G I. étant marquées en noir, dé- 
termineront ces cotez. On divife après la ligne F B. en trois parties 
égales , & une de ces parties (c met' de F. en L. de B. en M. & de 
G. en N. fur la ligne qui pafic par le milieu de la Courtine , & fur 
les longs cotez, pour avoir lieu de tirer les Polygones L M. & M N. 

Pour faire les Dcmi-baftions qui ont toujours leurs Demi-gor- 
ges égales à leurs Capitales , on prend F L. que l’on met de L. en 
O. & de F. en Q^puis on tire la ligne blanche O que l’on 
coupe par la moitié au point i. Se tirant en noir le Flanc O. 2. 

& la Face 2. F. le Demi-baftion fera achevé. On en feradememe 
pour l’autre Demi-baftion , en mettant G N. de N. en P. & de G. 
en R. pour tirer en blanc la ligne P R. que l’on coupera par la 
moitié au point 4. afin que tirant en noir le Flanc P. 4. Sc la Face 
G. 6. le Demi-baftion foit achevé. On j peut aujji faire les 
glts du Flanc de 98. Devrez, d'ouverture. 

Pour faire le Baftion , on divifera fon Polygone L M. en cinq 
parties égales , & l’on portera une de cas parties de M. en X. & 
de M. en Y. pour avoir les Dcihi-gorges. Au point X. qn tirera 
une perpendiculaire , ou bien , félon notre méthode , on fera un 
Angle de 98. Degrez pour tirer la ligne X S. obférvant qu’elle 
coupera la ligne de défënce BO.cn S. pour avoir le Flanc X S. & 
la Face S B. & fi l’on tran {porte la longueur de la Face BS. fur 
la ligne de défence BT.elle fervira de Face : & TY.en fera le Flanc. 

Le Baftion & les Courtines étant marquées en noir, le corps da 
l’Ouvrage fera achevé, & on y tracera les Remparts , Parapets, 

& Foiïcz , comme aux autres Outrages ci-devant expliquez. 
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Remarques fur les Ouvrages à Couronnes. 

C Om m i ces Ouvrages font d’une grande garde, i! faut, avant 
que de les conftruire, remarquer avec foin, fi les Habitons de 
ces lieux-là font en a fiez grand nombre , & d'une profeffion à les 
frouvoir défendre en cas qu’ils foient attaque?. 

Car de faire fond fur les Soldats de la Garnifon de la Place, ce 
ferait très- mal prendre fes mefures; un Gouverneur qui fçait la 
guerre , ne laifiera jamais forcir de fa Place un aufii grand nombre 
de Soldats qu’il en faut pour défendre des Ouvrages fi fpatieux; 
principalement fi fa Garnifon eft foible , fi elle ne lui eft pas bien 
affeétionnée, ce qui n’arrive que trop fouvent , ou bien enfin 
s’il en craint la defertion , par les bruits , & par les billets que 
les Afiiegcans font courir , en promettant au ioldat affiegé la’li- 
berté,& de l’argent pour fe retirer ailleurs. 11 doit encore apprehen-. 
der qu’une fi nombreufe partie de fa garnifon venant à être enlevée^ 
ou forcée, il ne foitenfuite trop foible pour fe défendre, & ne fe 
trouve contraint de faire une honteufe Capitulation , en rendant un 
bon corps de Place, pour en avoir voulu conferver un bien moindre. 

De prétendre qu’au défaut des Soldats on contraindra les Bour- 
geois à la défenfe de ccs Portes , c’cft un projet plus foible que le 
premier. On fçait par expérience • que le Bourgeois n’eft gueres 
propre qu’à détendre les maifons , & les rues , ou qu’à fe porter 
a couvert dcrrkrc le Parapet du Rempart : car dés qu’on lui parle 
de la défenfe des Dehors , il fe mutine , & croit que l’on en veut 
à fon bien , ou à fa famille. En un mot , la véritable défenfe de 
çes grands portes fc doit tirer des Habitans qui y font. 

Il faut encore bien prendre garde fi ces Habitans-là, que nous 
fuppofons être en grand nombre , ne font pas des gens fifetieux, 
divifez entr’eux, ou mal intentionnez pour les Habitans de la Place. 
Car cq ce cas il faudrait y conftruire un Fort où il y eut un Gou- 
verneur & une bonne Garnifon affectionnée au Prince, de peur que 
ccs Habitans ne fe fortifiaficnt contre la ville, &• que d’un Ouvrage 
ils n’en fifient une Citadelle. Mais fi l’on ne craint point ce change- 
ment, il eft toujours bon de démolir dans ccs portes les maifons 
& autres lieux forts qui regardent la ville, afin que les Aftie- 
■'geans ne s’en puiflenr prévaloir contre la Place , s'ils viennent à 
fp rendre maîtres de l’Ouvrage. 

' 1 * » v* 
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De s Couleurs & Enluminures des Elans. 

C eux qui feront curieux d’enluminer leurs Plans, le ferviront 
des Couleurs & des Méthodes fuivantes. 

Les Ruts fc laifTem d'ordinaire en blanc. 

Les places des Maifons s’enluminent de rouge, c’cft-i-dire avec 
du carmin legerement détrempé , ou à fon défaut , l’on fê fêrvira 
de roCtte, prenant loin de toucher le dedans des Places plus lege- 
rement que fur leurs bords. " ' * 

Le Terrc-plain des Remparts doit être d’une couleur de terre fêi- 
che , c’eft-à-dire , d’une couleur qui participe de la jaune & de la i 
verte ; on la fait en mettant un peu d’eau de verd-de-gris calciné , 
avec de L'eau de gomme-gutte : à faute de gomme-gutte , on mêlera 
l’eau de verd-de-gris avec de l’eau où on aura trempé de la graine 
d’Avignon. Il faut avoir foin quand on enluminera le Terre-plain, 
de lui donner une teinte un peu plus forte proche de la Banquette,' 
que par tout ailleurs , où elle doit être fort claire. 

La Banquette du Parapet du Rempart , & de tous les autres 
Parapets de la Place fê laiflè toûjours en blanc. 

‘ Les Parapets ont d’ordinaire une teinte plus forte que celle de 
leur Tcrre-plain : pour le marquer on fê fert d’ancre de la Chine 
détrempée de telle maniéré qu’elle ne foit que grifè. 

Le Revétiflcment de terre eft marqué d’ordinaire par le fêul 
trait noir des Courtines , des Flancs , & des Faces. Mais quand 
il eft de brique , l'on marque de rouge les Courtines , leurs Flancs, 

3c leurs Faces , en fe fervant de carmin , ou à fon défaut , l’on 
prend du vermillon. Mais fi le rcvétifTement étoit de pierre avec 
des chaînes de pierre de taille , on les marqueroit d’un petit traie 
noir , fort proche le trait noir des Courtines , des Flancs & des 
faces, 3c dans Je petit efpace qu’il y auroit entre ces traits, l’on 
y marqueroit aux Angles*, 3c le long des Faces, Flancs, 8c Cour- 
tines des ponctuations de diftanccen diftance, environ de la moitié 
du Flanc pour reprefenter les chaînes ou jambes de forces 

Le foflë fée doit être enluminé comme le Tcrre-plain delà Place, 

3c en lui donnera une petite teinte d’eau de gomme-gutte proche 
des bords." 

Le Folle dcau s’enluminera d’eau de verd-de-gris, dont le mi-* 
lieu fera d une teinte bien plus légère que pioche des buids. 
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Le Chemin couvert aura une teinte fort claire, comme celle 
dont l’on s’eft fervi pour le Terre-plain. 

La Banquette du Chemin couvert demeurera en blanc. 

Le Glacis Ce marque de la même couleur que le Tcrrc-piain de 
la Place, en y ajoûtant un peu d'eau de verd-de-gris, pour rendre 
cette couleur un peu plus verdâtre ; au défaut de cette couleur l'on 
fe fetc d'ancre de la Chine, avec cette remarque, qu'il faut tou- 
jours ombrer la partie proche des Palilîades & des Angles plus fort 
qu’ailleurs , & donner alternativement une teinte plus forte à un 
côte du Glacis qu’à 1,’autre. 

Quant aux Payfagcs des environs , les Chemins font d’ordi- 
naire laiflez rout blancs. 

Les Ruiflcaux & Rivières font enluminez comme les Foflez 
pleins d’eau. 

Les Terres Labourables ont des touches de jaune & de verd- 
de-gris appliquées legerement , & tirées à peu prés parallèles. 

Les Prairies ont plus de touches vertes que de jaunes. 

Les Arbres font touchez d’eau de verd-de-gris du côté de 
^l’ombre , & fort legerement d’un peu de jaune du côté du jour. 

Les Maifons s’enluminent de la couleur du Terre-plain , mais 
fort tendrement du côté du jour. Leur toitt, quand i! eft de tuille, 
te marque legerement avec du vcrmeillon détrempé dans de la gom- 
me d’Arabie : fi elles font d’Ardoilê, on fc fert de bleu. 

Les Terralïcs les plus proches doivent avoir leur jour plus clair 
& leurs ombres plus fortes que celles qui font repreientées dans le 
lointain. 

Les Efpiciersou les Enlumineurs vendent les couleurs que nous 
ycnom de fpecifîcc. 
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CHAPITRE VII. 

De Ix ConjhuBton des Citadelles. 

* 

I t a d i l l e eft un lieu fortifié dç Raflions , qui com- 
mande à une ville , & qui a été bâti par le Souverain 
de la Place , (quelques-uns y ajoutent) & pour en 
couvrir le Port, fi la Place cit maritime. 

On dit que la Citadelle eft fortifiée de Baftions, 
pour la diftinguer d’avec les Châteaux, qui n’ont que des Tours 
rondes , ou quarrées. 

On ajoute, quelle commande à une ville, pour faire voir que 
la Citadelle diffère des Forts, qui ont des Baftions, foit qu’on les 
conftruifê dans des plaines, fur des Rivières, ou fur des hauteurs 
éloignées de Ja Place. 

Enfin on dit , quelle eft bâtie par le Souverain de la Place , 
pour montrer que les Forts à Baftions, que les ennemis élevent 
aux environs d’une ville qu’ils aflîcgenr,& qui meme en eft com- 
mandée , ne doivent pas erre confidercz comme des Citadelles , 
fç portent Amplement le nom de Forts , n’étant pas conftruits par 
l’ordrp du Souverain de la Place. 

Il eft vrai, qu’aprés la prife de la ville, ou la levée du Siège, 
quelques-uns de ces Forts peuvent erre confervcz pour fervir de 
Citadelle; mais ce ne fera que par l’autorité de celui qui eft Sou- 
verain de Ja Place , quoi qu'ils ayenr été d’abord conftruits pour 
une autre fin. 

* . — 

De CZJfage des Citadelles . 

Q U a n d les Ingénieurs veulent exprimer la grandeur ou la 
pctitcfic d’une Ville de guerre, ils ne confidcrent pas la gran- 
deur de fon Enceinte, ni celle de les Travaux , mais feulement la 
quantité de les Habita ns ordinaires ; & dans cette veuë ils diftin- 
guent toutes les Villes en Petites , Moyennes & Grandes. 
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Les Petites Villes font celles dont la Garnifon ordinaire furpafle de 
beaucoup le nombre des Bourgeois. Cdlcs-là n'ont pas befoin de 
Citadelle. 

Les Moyennes font celle? , où la Garnifon eft à peu prés égale 
au tiers ou à la moitié du nombre des Habirans. Ces fortes de Places 
ne méritent pas encore de Citadelle , à caufe que les Bourgeois ne 
fçauroient faire aifément des AlTemblées feditieufes, fans être décou- 
verts par les Soldats de la Garnifon qui logent par billets chez les 
Bourgeois. 

Les Grandes Villes font celles, dont la Garnifon auroic peine à 
faire la cinquième ou la fixiéme partie des Bourgeois ; pour lors , il 
y faut conftruirc une bonne Citadelle , afin de mettre la Garnifon 
& le Gouverneur à couvert de l’infulte des bourgeois; principale- 
ment quand c’cft un peuple faftieux , rebelle ou nouvellement con- 
quis , & chez qui l’obeilfance & la fidelité font peu allurées. 

Il y a differentes opinions touchant la fituarion des Citadelles, 
quelques Ingénieurs les veulent au milieu des Villes, afin de com- 
mander & cTairujertir également toute la Place ,& d’empêcher plus 
facilement les Intelligences , les Afiemblées , & les Séditions que 
pourraient faire les Bourgeois contre l’autorité du Prince ; Mais 
ccs raifons paroilfent foibles , puifque les Gamifons de ces Citadel- 
les ne peuvent avoir correfpondance ni focours de leurs Princes, en 
un lieu dépendant de la volonté des Bourgeois rebelles, qui s’étant 
rendus maîtres des Portes de la ville, en empêcheront la commu- 
nication. 

D’autres Ingénieurs , pour éviter judicieufcment ces inconve- 
niens , les détachenc du corps de la Place , & les élevent entre 
la ville & le lieu où l’ennemi pourrait afïèoir fon Camp : Mais 
les bâtir en cette fituation , fans avoir des raifons prcfTantes , c’cft 
aller , ce me femble, contre leurs ufâges: puifque leur principale 
fin eft d’afTujcttir les Bourgeois à leur devoir ; d’empêcher l’intelli- 
gence qu’ils pourraient entretenir avec les ennemis de l’Etat , ce 
qu’on aurait peine à exécuter , fi elles étoient éloignées des villes, & 
que la communication de la Place leur fût tout-à-fait interdite. 

Les autres me fëmblent avoir plus de raifon , qui bâtiffent, quand 
on le peut, les Citadelles partie dans l’Enceinte de la ville, & par- 
tie en dehors , afin que le Gouverneur de la Citadelle foit maî- 
tre & de l’entrée du côté de la Campagne , & de l’entrée du côté 
de la Ville, fans dépendre de la volonté des Bourgeois. 


■ 


Digitized by Google 





b 


Digitized by Google 



iai LES TRAVAUX DE MARS; 


Conjlrutlion des Citadelles à quatre Bajlions. 

A P R. h s avoir rejette ies Citadelles qui fc font au milieu d’u- 
ne ville , à eau fe de leurs trop grands defauts , je donnerai 
ici la Conftruétion de celles , qui fc batiflent partie dans l’enceinte 
d’une Place & partie hors de fes Murailles. 

Ün choifirapour leur fituation le Porte le plus avantageux qu’il 
fera pollible , c’eft-à-dire , l’endroit d’où la Citadelle peut comman- 
der à la ville , fans en être commahdce ; & pour jouir de l’avan- 
tage du terrain & de la commodité des eaux, du moins autant que 
la Place le requiert. 

Quand on eft maître du terrain , Il la faut faire d’une telle ca- 
paciuTque fës Baftions foient prefque auflï grands que ceux de la 
ville, afin que l’Aflîegeant ne trouve pas plus d’avantage dans l'at- 
taque des uns que dans celle des autres. En effet , fi les Baftions 
d’une Citadelle croient beaucoup plus petits que ceux de la Place* 
l’Articgeant ne manqueroit pas d’y conduire d’abord fa Tranchée; 
& quoi que les Faces de ces Baftions eufTent peu d’étendue , il 
trouveroit toujours moyen d’y faire une Brèche raifbnnable, & pour- 
roit monter à l’afiaut en toute afliûrance , puifqu’il n’auroit pas 
grand feu à efïùier d’un petit Flanc , tel que feroit celui d’un Baf- 
tion plus petic qu’un Baftion de la ville. 

Si l'on veut donc conftiuire une Citadelle à quatre Baftions 
d’une raifonnable grandeur : On prendra la longueur d’une des 
Courtines & moitié d’une Demi-gorge de la Place, un peu plus, 
ou un peu moins, félon l'étendue du terrain que l’on defirc enfer- 
mer. Puis de l’Angle Caillant de la Contrefcarpe D. (où l’on veut 
établir le Centre de la Citadelle) on décrira la Circonférence 
E. H. G. F. que l’on divifêra en quatre parties égales aux points 
E. H. G. F. De ces quatre points on tirera en blanc les quatre co- 
tez du Polygone EF. F G. G Fl. & H E. Enfuitc on achèvera la 
Figure félon les Réglés que j’ai données dans le Chapitre de la 
Conftruétion des Places. 

Son Rempart , fon Parapet, & fon Fofîé fe feront ainfi qu’il cR 
enfeigné dans le Chapitre qui traite (je la Cpû^rudion des Rem* 
parts. Parapets, &c. 
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Conjlruciïon des petites Citadelles à quatre Bafi'rons, 

Î L arrive fouvent que le terrairt deftiné pour une Citadelle n’eft 
pas au choix de l'Ingénieur ,& qu’on lui preferrt de la conftruire 
dans un lieu borné par le cours d’une Rivière , par la rencontre 
d’une Idc trop étroite, ou qu'on la veut Ctuer fur une Montagne 
dont le Commet n'a pas un eCpacc où l’on Ce puilTe étendre pour 
faire les Baftions prcfque aufli grands que ceux de la Place. 

En de femblables occafions l’Ingenieur doit s’accommoder à la 
nature du Terrain, & donner neanmoins à la Circonférence de fa 
Citadelle le plus grand Diamètre qu’il lui fera poflîblc. Sur tout, 
il employera Ces (oins à mettre deux Baftions du côté de la Place, 
afin de défendre la porte de la Citadelle qui fait communication 
avec la ville. . . 

Il faudra ncceflairement démolir les Flancs des Baftions de la ville 
s’il y en a qui regardent la Citadelle , comme il paraît à ceux qui 
font ici marquez des lettres L. I. 

Les Faces de ces Baftions feront prolongées directement , avec 
leurs Remparts & leurs Parapets , qui doivent aller infènfiblemcnt 
finir en pente au FofTé de la Citadelle , afin quelle leur commande. 

Mais pour rendre ce porte plus avantageux , l'Ingénieur ferai 
en forte que' le terrain ac la Citadelle ait plus de hauteur que 
celui de la ville. 


FIGURE LIX 
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Conjlraclion des Citadelles à cinq Bajlions. 

I L n’y a point de Figure plus avantageuse pour faire le corps 
d'une bonne Citadelle , que celle d’un Pentagone: fa difpofi* 
tion qui oppofe trois Baftions aux Aflïegeans & deux aux Ha* 
bit ans , fait qu’elle commande à la campagne & en même temps 
à la Ville, (ans que ces Baftions foient trop engagez dans l’enceinte 
de la Place , ou que l’on foit obligé d’abattre une partie des mai* 
fons bourgeoifes pour faire fa Place d’Armes , ainfi qu’il arrive 
à celles qui ont leur figure quarrée. 

Pour les faire avec quelque proportion , eu égard au corps de la 
Ville & à la grandeur de Ses Baftions , on prendra l’étendue d’une 
Courtine , ou un peu plus ; & de cette étendue on décrira une 
Circonférence , dont le Centre A. fera entre l’Angle flanqué d’un 
Baftion , &c l’Angle faillant de la Contrefcarpe. 

On divifera enfuice cette Circonférence en cinq parties égales 
aux points BCDEF. obfcrvant de mettre le point B. du côté 
de la campagne fur la ligne du Centre , qui étant prolongée, pafle 
par l’Angle flanqué du Baftion , afin que les deux points D, & E. 
qui font du côté de la Ville , en foient également éloignez. De 
ces points l’on tirera en blanc les cinq cotez du Polygone B C. C D. 
D E. E F. & F B. & après avoir auflï tiré en blanc les cinq lignes 
du Centre AB. AC. AD. A E- & AF. on achèvera la figure 
comme je l’ai cnfèigné en traitant de la Conftruâion des Places. , 
Le Rempart , le Parapet , le Foflc , les Chemins couverts , & les 
Glacis fc feront comme aux autres Places Régulières. 

On fait ordinairement deux Portes à la Citadelle , une du côté 
de la campagne , & l’autre du côté de la Ville ; chacune doit être 
cduuerte d'un Ravelin ou Demi-lune , tracez félon les réglés que 
j’en ai donné dans leur Chapitre , avec un Rempart , Parapet , Fot 
fez » Chemin couvert Si Glacis. 


Digitized by Google 



t 4 8 LES TRAVAUX DE MARS, 


CohJlrutUotPucs panes citadelles à cinq Bajtions. 

L Es memes incommod irez de terrain qui ont obligé les Ingé- 
nieurs à conftruire de petites Citadelles à quatre Baflionr, leur 
en pourront faire bâtir à cinq , & ces accidens fuppoferont auflî 
la même méthode que j’ai expliquée, en recommandant de dé- 
crire ces Citadelles avec le plus grand Diamètre qu’il fera poflïble, 
pour embrafler un plus grand terrain. 

S'il fe rencontre des Polies qui fcmblent également avantageux 
pour la Cor.ftruélion d’une Citadelle, l’Ingénieur mettra en pa- 
rallèle leurs défauts, & leurs avantages} & préférera le terrain qui 
n’eft pas commandé. 

Il fera reflexion fur le nombre & fur la qualité des maifons 
bourgeoifes, qu’il faudra démolir pour la conftru&ion de la Cita- 
delle ,& pour fon Efplanadc, ménageant, autant qu’il fera poflïble, 
le foulagement des habitans & les deniers du Roi , qu’il faudra 
employer à l'achat de ces bâti mens. Car encore qu’il faille préférer 
le fèrvice du Roi à tout autre imerdt , il fera fes efforts pour 
éviter avec prudence le mécontentement des Bourgeois , & pour leur 
ôter , autant qu’il pourra, les fujets de fc plaindre & de murmurer. 

Il établira le Centre de la Citadelle à la pointe d’un Baftion , 
comme dans cét exemple , ou bien à l’endroit qu’il trouvera le 
plus commode; mats il aura foin que les deux Baftions qui re- 
gardent la Ville, ne foient pas enfermez par ceux de la Ville. 
Même il remarquera qu’il faut toûjours rompre les defenfes de la 
ville du côté de la Citadelle , afin que fi les habitans venoient à 
fc révolter , ou les ennemis à s’en rendre maîtres , ils ne puflcnt en 
tirer avantage. Sur tout il démolira les Flancs L M. & comme j’ai 
dit ci-devant, il continuera leurs Faces en ligne droite ,& leurs 
Remparts en pente , pour diminuer infênfiblement jufqu’au Folle 
de la Citadelle , afin qu’elle commande fur la plus grande partie 
des défences de la ville qui feront de fon côté. 

11 obfervcra , autant que faire fè pourra , qu'il y ait une Efpla- 
rade ou grande Place entre le Glacis de la Citadelle , & les mai- 
fons de la ville.. Cette place fait un grand obftacle aux entreprifes 
que les Bourgeois pourraient faire contre la Citadelle : car ils n’eç, 
pourront approcher qu’à découvert, ou par Tranchées. 
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g" : htssss. 

Conjlruciion des Citadelles què l'an éleve hors l'enceinte 

des Villes. 

O N ne fçauroit répéter trop fou vent les differentes raifons qui 
obligent un Ingénieur à hâtir une Citadelle hors l’enceinte 
d’une Ville. Par exemple , il faut quelquefois la conftruirefur une 
hauteur détachée, que l’Afliegeant ne manquerait pas d’occuper 
pour battre la ville ; ou qui du moins lui ferviroit à couvrir fon 
camp contre le feu des Aflicgez. Quelquefois il s’y rencontre des 
marais ou des fources d’eau neceftàircs aux habitans , qui en doi- 
vent fortifier le terrain pour les confcrver. Bien fbuvent la ville eft 
tellement bâtie en longueur, qu’une de fes extremitez ne fçauroit 
comrnandcr à l’autre ; ou bien elle eft compoféc de plufieurs quar- 
tiers tellement fcparez par des Fofltz & par des Remparts , que ces 
differentes parties ne peuvent être commandées d’un fêul porte de 
la Place. En fcmblables occafions l’Ingenieur choifira hors de l’en- 
ceinte des murs un terrain propre à bâtir la Citadelle ; te fera ce 
choix avec beaucoup de circonfpeétlon. 

Soit qu’on donne à ccs Citadelles la figure d’un Qnarré , d’un 
Pentagone, ou d’un Hexagone , il faut toujours faire enfbrte que 
leurs Baftions puiffent commander à la Ville. C’eft pourquoi entre 
le Centre de la Citadelle & les Angles de l’Epaule des Baftions de 
la Ville, il ne faut pis que la diftance excédé la longueur de 1 60. 
à 180. toifes. Et leur ( irçonfercnce ne doit guere être plus grande 
quç de 60. à 80. toifes , afin que les Baftions de ces Citadelles 
foient à peu prés de la grandeur de ceux de la Place , ainfr qu’on 
le peut remarquer à ceux de la Citadelle de la ville de Leuvc, fituéç 
en Brabant fur la petite rivicre de Géete. 
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Remarques fur U Confiruttitn des Citadelles que C on élève 
hors l'enceinte des Villes. 

S T t arrivoir que le porte choifi pour la conftru&ion d’une Cita- 
delle, fût éloigné de la Place au de-là de iio. toifes , ou de 
la portée du Moufquet, il faudrait, après que la Citadelle feroit 
conftruite , abattre les murailles & combler les Foflfez de la Ville 
qui regardent la Citadelle , & couvrir de deux lignes de commu- 
nication le terrain qui fe rencontreroit enrre la Citadelle & la 1 
Ville. 

Il y faudrait même conftruirc, fur les longues lignes ou cotez,' 
de diftance en diftance, dans les Portes les plus avantageux , des 
Redoutes, & de petits Forts, pour flanquer ces lignes, & en aflurer 
mieux la défence , ainfi que je l’explique plus amplement fur la 
fin du Traité de la Fortification Irregulicrc, en parlant des lignes 
de communication. 
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CHAPITRE VIII. 


De U ReprefentAtion des F Uns fur le Tapier *, 
Avec L'élévation 3 (dp* lx maniéré de les 
mettre en ’Ferfpe clive. 


Près avoir amplement expliqué les méthodes qu'il 
faut tenir pour deflîner à fimple trait, les Plans des 
Places Régulières , je vais donner les moyens de les 
représenter avec quelque élévation , ce qui fe fait en 
deux façons. 

La première , par de fimplcs lignes qui font perpendiculaires 
ou parallèles entr elles , & que les Ingénieurs appellent Perlpcftivc 
Cavalière j & les Peintres, à Vcuc d’Oifcau. 

La fécondé, en déterminant un point de veuc félon les règles 
de la Perfpeftivc ordinaire. 
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* Méthode four donner les Hauteurs aux Bafiions d’un Plan % 
félon la Pcrjpeftive Cavalière . 

P O u R. en venir à la pratique, il faut que te Plan ne (oit déc- 
liné qu’en lignes blanches , & qu’au aeffous du Plan on tire 
une ligne droite A B. qui fera parallèle au bas du papier ou du 
velin ; ou bien on la fera parallèle à la partie du Plan que l’on 
veut voir en Face. Cette ligne reprefente le rez de chauffée , ou 
le niveau de la campagne. 

Puis des Angles rentrans & faillans du Plan, on tirera fur cette- 
ligne , des perpendiculaires en blanc , comme font ici CD. EF. 
G H. I K. LM.NO. &c. Mais ce qui doit être foigneufemenc 
remarqué , on ne tirera point des Angles du Plan les Perpen- 
diculaires qui tomberoient fur fon Rempart , & qui entrcroienc 
dans le corps de la Place. 

On tirera les Perpendiculaires , en faifant convenir fur la ligne 
A B. le bout d’une Réglé, ou le côté d’une Equerre, jufqu’à ce 
que l’autre côté , qui fait l’Angle droit , touche les points An- 
gulaires du Plan , pour tirer enfuite au dciïbus de ces points & 
le long de la Réglé des lignes blanches C D. E F. G H. &c. 

On donnera à ces lignes blanches , la longueur du Flanc de la 
Place ou un peu moins , que l’on portera de C. en D. de E. en 
F. de G. en H. de I. en K. de L. en M. de N. en O. &c. que 
Fon marquera en noir. 

On tirera auffi d’un gros trait en noir les lignes de Baies D F. 
F H. &c. Au point H. on fera la ligne H I. Parallèle à la Courtine 
qui fora terminée au Flanc I. Et et fera une Régit generale , <jue 
d'un peint feul on minera une ligne parallèle à fa plus proche : en- 
fin continuant à tirer des lignes des autres points , on aura l’afpeéï 
du Plan en élévation ; & l’on y pourra donner les ombres , ainu. 
qu’il fera enfeigné dans les pages fuivantes. 

On remarquera qu’il y a des Angles comme T V X Y Z. &c. 
dont les Perpendiculaires tombant dans l’enceinte de la Place , ne 
peuvent forvir à montrer l’élévation extérieure des Baftions ; Car 
cette partie extérieure eft cachée à l’oeil par les hauteurs intérieu- 
res du Rempart , & du Parapet ; ainfi que l’on le pourra remar- 
quer dans la^conftruétion que je vais enfoigner dans b page fuivantc. 
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Méthode de donner les Hauteurs aux Remparts , Parapets ; 

C r Fojjez , , d'une Place dcjjinée fur le Papier. 

L E Pian étant tracé en lignes blanches , on en viendra à la pra- 
tique en cette maniéré. 

Après que l’on aura tiré au deflous du Plan la ligne A B. on 
donnera l’élévation au Rempart en faifant tomber ne les Anglei 
plus éloignez C D E. des lignes perpendiculaires fur la ligne A B. * 
par le moien de l’Equerre, comme je l’ai expliqué dans la page 
precedente ; Puis on mettra de C. en F. de D. en G. & de E. en 
H. les deux tiers d’un Flanc de la Place. Enfuitc on unira de lignes 
noires les points F. G. & H. Aux points F. & H. on tirera aulli erl 
noir les lignes FI. & H K. parallèles aux lignes du Rempart C L. 

& El. & l'on aura la Bafe vifible du Rempart I F G H K. 

On remarquera qu’il n’eft pas befoin de faire defeendre des Per- 
pendiculaires fur la ligne AB. des Angles du Rempart I M N L. à 
caulc que ces lignes blanches entrent dans la largeur du Rempart , 

& quelles ne peuvent lêrvir à faite voir la hauteur intérieure du 
Rempart O. qui cft caché par fa hauteur extérieure P. 

Pour donner la hauteur du Parapet , on fera tomber de fes An- 
gles faillans & rentrans des lignes en blanc & perpendiculaires fur 
la droite A B. & on leur donnera pour hauteur la quatrième par- 
tie du Flanc. Enfuite cin les joindra pour avoir le Parapet des 
Faces , des Flancs , 5c des Courtines. 

On remarquera qu’il n’eft pas neceflaire de faire tomber les Per- 
pendiculaires dans répailïcur des Parapets ; car un point fuffit pour 
tirer une ligne parallèle à une autre ligne, comme je l’ai enfeigné 
dans la page precedente, en parlant de la Bafe de la Courtine H I. 

Pour le FoflTé, on fera aulïi tomber de fes Angles faillans & ren- 
trans, des lignes blanches, & perpendiculaires fur la ligne A B. &on 
les déterminera d’un tiers d’un Flanc de la Place pour reprefentet 
leur profondeur. On remarquera qu’il cft inutile de tirer des Per- 
pendiculaires qui ne tombent pas dans le FolTc , car c’eft un indice 
que du côté d’où elles tombait , on ne peut pas voir la Contre^ 
carpe à caufc du niveau de la campagne. 

Les Ouvrages extérieurs , comme Ravelins, Demi-lunes, Te- 
nailles , &c. auront leurs hauteurs en tirant de leurs Angles des 
Perpendiculaires en blanc fur la ligne A B. avec cette remarque, que 
les Ouvrages qui feront les plus prés du corps de la Place , doivent 
avoir plus de hauteur que ceux qui en font plus éloignez. 
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Préceptes pour donner le Talus aux parties d'un Plan élevé 
félon la Perfpeftive Cavalière. 

O N élcvera en lignes occultes le Plan , félon les réglés de la Pcr- 
Ipeétive Cavalière, que je viens de donner dans les pages prece- 
dentes. Et quoiqu’il n’y ait point de Place fortifiée à la Moderne, 
avec des revétiflemens élevez à plomb ou perpendiculairement fur le 
rez de chauffée , neanmoins je trouve cette méthode d une grande 
facilité pour leur donner des Talus fur le papier. 

Et je l'affcéle d’autant plus , que c’eft la véritable manière que 
les plus fçavans Architeétes pratiquent , quand ils veulent donner le 
Talus à quelque folide , ayant accoûtumé de le deffiner à plomb 
pour y marquer enfuite plus facilement les Talus. 

Mais quoi qu’il n’y ait point de réglés certaines pour donner 
des Talus aux Plans, à caufe que les inclinations ou talus des mu- 
faillcsfont extrêmement differens; neanmoins pour contenter ceux 

2 ui font curieux d’en donner à leurs Ouvrages , ils n’auront qu’à fê 
xvir des préceptes fuivans. 

Les lignes qui reprefenrent les Vives-arreftcs, ou Angles faillans , 
& celles des murs qui font les Angles rentrans , ne doivent point 
avoir de talus, en apparence, quand ils font directement oppofezà 
l’œil qui les regarde. Exemple A. & B. 

Les Talus qui font faits à droit ou à gauche fur les extremitez 
des Angles flanquez , font plus fcnfiblcs , & paroiflent plus incliner 
à mefure qu’ils s’écartent davantage du milieu du Plan : Ainfi l’An- 
gle C. talute plus en apparence que l’Angle D. & l’Angle E. quoi 
que dans la nature leurs talus foient égaux. 

Les parties faillantes d’un Plan doivent être d’ordinaire reprefen- 
tées plus larges par leurs pieds, que vers leur fommet ; ainfi la Face 
F G. eft plus large par fon pied quelle ne l’eft à fon fommet H I. 

Les parties qui viennent de haut vers bas, à l’égard de celui qui 
les regarde , doivent paroître avec autant de largeur par le pied, que 
par le haut ; ainfi la partie inferieure du Flanc G K. femblc n’avoir 
pas plus de longueur que la fuperieure 1 L. ce qui n’eft pourtant 
pas dans la nature. 

Les parties qui font face également vers celui qui les regarde , 
& qui font accompagnées d’autres parties à leur droite & à leur 
gauche , ont toûjours leurs pieds de moindre longueur que vers le 
haut : Ainfi la partie K M. du bas de la Courtine eft moins lon- 
gue que fa partie d’en haut N K. à caufc de fon Talus. 

ÇIGVRE LXyi. 
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Méthode de mettre un Plan en PerffeÜi've filon les réglés 
de la Perfieftive Ordinaire . 

L E Plan étant deffiné en lignes blanches , comme on fuppofo 
celles du Plan marque A. on tirera vers le haut du même 
Plan la ligne droite B C parallèle à une des plus grandes & des plus 
éloignées du Centre , comme cft la Courtine D E. 

Enfuite de tous les Angles du Plan,foitfaillansou rcntrans,on fera 
tomber des lignes blanches & perpendiculaires fur cette ligne B C. 

Au deflus de la même ligne B C. on en tracera une autre, qui lui 
lcra parallèle, & d’une diftance prife à volonté, comme eft la ligne 
marquée F G. Enfuite on fixera déifias cette ligne F G. le point H. 
pris, autant que faire fe pourra, vis-à-vis du Centre A. De ce point H» 
on tirera en blanc des lignes à tous les points où les lignes perpen- 
diculaires du Plan A. viennent tomber fur la ligne B C. 

On fera après à côté du Plan la ligne I L. parallèle à la ligne H A» 
d’une diftance prifê à volonté, & fur cette ligne I L. on fera tomber 
de tous les Angles fàillans & rentrans du Plan A. des Perpendi- 
culaires. 

Puis on tirera dans un efpace particulier la droite M N. por- 
tant deffus de M. en O. la diftance I L. avec tous les intervalles 
des points qui s’y rencontrent. Au point O. on élèvera la Perpen- 
diculaire O R. 

On fera la ligne P parallèle à MN. de la diftance B F. 
Puis du point Q^pris à volonté fur cette ligne PQ^on conduira 
des lignes droites à tous les points marquez fur la ligne M O. 
qui couperont la Perpendiculaire OR. 

On remarquera fur la ligne B C. les points S T. où tombent 
les Perpendiculaires les plus éloignées du Plan , tant à la droite 
qu’à la gauche , comme font ici celles des Angles flanquez B. & G. 

A ces points ST. on élevera les deux Perpendiculaires SV. & TX. 
fur lcfquelles on portera de S. & de T. toutes les interfêftions qui fe 
rencontrent fur la ligne O R. Puis on joindra avec des lignes blan- 
ches les mêmes ferions de S V. avec celles de TX. & l’on obfervera 
où elles coupent les fuiantes deBC. vers le point H. afin qu’unifTant 
toutes les feftions avec des lignes noires, félon le rapport de celles 
du Plan , on ait le Plan en perfpeéfive , marqué Z. 
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Remarque fur la Méthode de mettre les Plans en 
Perfpetfivc Vulgaire. 

J E reprefente ici avec élévation un Pentagone pareil à celui de 
la page precedente , élevé félon les réglés de la Pcrfpeélivc Or- 
dinale. 

On objeéte contre cette Méthode, qu’elle efl: fort ennuieufe,’ 
principalement à ceux qui font peu verlez dans cette Science , à 
caufe des difficultcz qu’ils trouvent à dégager le grand nombre de 
lignes qu'ils font obligez d’y tracer. » 

ILs ajoutent qu’elle fait reflcmblcr les Places regulieres à des ir- 
régulières , en raccourci (Tant les lignes, & changeant la proportion 
de la figure , à mefure que fes parties femblenc s’éloigner de l'œil 
qui la regarde. 

A cela on répond, que cette Méthode reprefentant les objets 
comme ils apparoiflent dans la nature , efl: beaucoup plus eftimée 
des Sçavans que la perfpe&ive Cavalière. 

Aufli les objedions touchant le grand nombre de lignes & la . 
difformité des objets , ne peuvent être faites , que par des gens , qui 
fuyent le travail, ou qui ne goûtent pas les beautez de l’Optique, 

& les effets de fes diminutions. Car pour peu que l’on s’appli- 
que à mettre quelques Plans en perfpe&ivc, on fçaura fort bien 
diftinguer les Plans réguliers d’avec les irréguliers; les réguliers 
ayant toutes les parties de la droite relatives à celles de la gauche , 

& toujours d’une même grandeur & d’une même diminution , 
à mefure qu’elles concourent au point de veuc ; ce qui n’arrivera 
pas dans un Plan irrégulier. 

' 
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Re flexions fur les Plans élevez , , & mis en ferfpeftivci 

L E Chevalier Antoine de Ville dans Ton livre de Fortifications 
imprimé à Lyon en l’annce 1618. a donné plufieurs Plans de 
fon invention , dont quelques-uns font élevez fur les règles de U 
Pcrfpeétive Cavalière, ainfi que je l’ai enfeigné dans ce Chapitre. 

La plûj >art des autres font élevez & mis félon la fàntaifie en ma- 
niéré de Perfpedive Vulgaire, comme on le peut remarquer dans les 
Exemples A. & B. que j'aitirczdu même livre pa^ 184. 

Ceux qui font pour cette manière de reprefenter les Plans &ns 
fuivre les réglés de la Perfpe&ive Vulgaire, difent: Que par cette 
méthode on reprefente les objets éloignez d’un Plan , ainfi qu’ils 
appareillent dans la nature à l’oeil qui les voit d’une diftancc qui 
n’eft ni trop proche ni trop éloignée. t 

Ils ajoutent , que* félon leurs réglés, les objets éloignez paroif* 
lent bien plus fenfiblcs, & fe dégagent bien mieux que dans la Per- 
fpeûive Vulgaire , où les parties qui tendent vers le point de 
veuë , n’ont prefque aucune grandeur ni aucune figure. 

Pour moi, je me conforme au parti contraire , qui combattant 
cette méthode loûtient , qu’entre les objets égaux * de quelque 
diftancc qu’ils puiflène être veus , les plus proches paroiftent tou- 
jours les plus grands, ou du moins prefque égaux , mais jamais 
plus petits que les éloignez i ce qui eft contraire aux pratiques du 
Chevalier de Ville , puilque la Face C D. eft plus grande que celle 
de E F. dans le Fort B. quoi que la Face E F. foit la plus proche 
dans le Plan Gcometral A. & dans celui mis en Pcrfpe&ive. 

Je leur foûtiens auffi . que quand ils font les objets éloignez plus 
grands, & qu’en même temps ils diminuent ceux des cotez , c’eft 
juftement éviter une petite foute pour en faire plufieurs tres-confi- 
derables ; puifquc par cette maniéré les cotez des figures n’ont point 
de longueur, quoi qu’ils foient veus de prés , tandis que les objets 
veus de front & dans un grand lointain, ont une longueur qui cho- 
que les expériences & les effets de la veuc. 

Enfin, leur méthode n’ayant point de règles certaines, change bien 
plus la figure d’un Plan régulier que ne fait la Perfpe&ive Vulgaire, 
cette demiere imitant la nature , qui fait diminuer à l’œil & avec 
ordre toutes les parties d’un Plan félon leur -diftance, ce que ne font 
point les Plans de ce Chevalier , en cela contraires à la nature & aux 
pratiques des meilleurs Peintres & des plus habiles Ingénieurs. 
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Méthode eU donner les Jours & les Ombres aux corps élève &{ 


A Vant que de traiter en particulier des Jours & des Om- 
bres qu’on donne aux Plans élevez fur le papier , il eft bon de 
Ravoir , que tous les corps opaques , ou non tranfparans , jettent 
line ombre toujours oppofée au côté d’où vient le jour ; & que 
quand on veut ombrer , on afreétc de marquer les Plans ou Faces 
qui font tournées vers la lumière, par des traits parallèles au côté 
d’où elle vient ; & les parties de ces corps qui font le plus dans l’om- 
bre , fc marquent aufli par des Hachures qu’on tire de haut en bas. 
On appelle en general Teinte l’ombre qu’on donne à un corps. 
Les Çaces les plus expofées à la lumière ne doivent être ombrées 
que d’une teinte fort tendre , c’eft-à-dire , d’une hachure qui foit 
quafi imperceptible , principalement du côté quelles parodient être 
le* plus éclairées. Ainfi qu’il le voit dans les Faces A. 

Quand un corps jette de l’ombre fur un autre , on doit remar- 
quer avec foin fon rayon de lumière > afin d’ombrer le deflous pluS; 
fortement que le deflus , qui ne doit prefque point avoir de teinte. 
Exemple N. 

* Quant aux Faces fuperieures qui ne reçoivent la lumière qu’en, 
gliflant , comme font les Faces marquées G. elles doivent avoir une 
hachure , plus ou moins forte , félon que les Faces feront plus ou 
moins éclairées les unes que les autres. 

Les Faces qui font oppofées à la lumière doivent être touchées 
d’une teinte ou trait plus chargé que les autres ; principalement 
quand elles font fort proches de l’oeil qui les regarde. Ce que l’on 
diftingue par le bas du Plan , qui eft toujours pris pour la partie la 
plus proche de celui qui le regarde j & ainfi le corps Y. eft eftimé 
plus proche de l’œil qui les regarde que n’cft le corps marqué A. 

^ Quand un corps eft élevé fur un autre, fon ombre doit diminuer 
à melùre quelle s’éloigne du corps qui eft pofé deflus Fautre. 
Exemple Y. 

Quand un corps a fes cotez en talus , & qu’il eft éclairé de front, 
fort ornjare fait la même figure que le corps. Exemple O. Et cette 
çmbre eft plus ou moins grande que le corps lumineux eft plus ou, 
moins élevé fur l'horifon. 
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Méthode de donner le Jour & les Ombres à un Plan rcpre~ 
fente avec élévation fur le papier. 

P O u R donner le jour, & par conicquent les ombres , aux Bâf- 
rions , Remparts , Parapets, FofTez, Ra vélins, & autres Ouvra- 

f es , que l’on reprelênte d’ordinaire avec quelque élévation fur les 
lans que l’on deifine fur le papier , il n’y a qu'à fe relïouvcnir des 
Préceptes que j’ai donne* dans la page precedente i & qu'à prati- 
quer autant que Ion pourra les Réglés fuivantes. 

Les Ingénieurs, à l'imitation des plus fameux Peintres, feignent 
prefquc toûjours que leurs Plans font éclairez du côté gauche au 
refpcft de celui qui les regarde , fondez fur l’habitude que l’on lé 
fait dés le bas âge à regarder les objets de la main gauche vers la 
droite. Ce n’cft pas que cette Réglé foit fi univerfelle,quc l’on ne 
les puifle feindre être éclairez d’un autre côté : mais nous nous atta- 
cherons à cette manière , comme étant la plus ufitée. 

On obfervera que tout ce qui eft élevé ou abaifle vers le côté 
droit du Plan, qui eft la gauche de celui qui le regarde (fuppo- 
fant que le jour vienne de ce côté-la,) tout cela , dis-je , doit être 
touché d’un trait tendre & léger, c’eft-à-dire , prcfque fans aucune 
hachure , n’y ayant que ks joints des Pierres qui doivent y paraî- 
tre, fi le revétiflêment en eft fait. Exemple A. Au contraire , tout 
ce qui eft vers le côté gauche du Plan , ou vers la droite de celui qui 
le regarde, doit paraître plus ombragé , félon l’Exemple B. Toute- 
fois avec cette dilcretion , que ce qui femblc être plus proche de 
celui qui regarde , doit être plus fort, comme C. & finir in- 
fenfiblcment d’une maniéré tendre & legere , à proportion que la 
choie s’éloigne de l’oeil , comme D. 

Pour les Faces qui ne regardent ni juftement la gauche ni pre- 
eifement la droite , comme E. & F. la touche n’en doit point être 
ni fi forte, ni fi tendre , que fi elles étoient tout à foit. dans, 
l’ombre, ou tout à feit expofées à la lumière. 

Pour celles qui font parallèles à la Bafê du Tableau, comme G. 
elles n’ont qu’une demi-teinte j avec cette remarque , que l’Angle, 
qui eft du côté d’où vient le jour , doit avoir une teinte forte, & 
•tiarquée félon le cours de la lumière. Exemple H. 

Si l’on veut feindre que le jour vient éclairer le Plan d’un au- 
tre côté , on le pourra fuppofer , en fuivant ks mêmes Règles que 
ci-deflus; ainfi qu’il fe voit dans l’élévation du Fort de S. Lucie, 
qui fert de Citadelle à la ville d’Elvas en Portugal, * 
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CHAPITRE IX. 


De la Méthode de Modeler les Plans. 


L n’y a rien qui reprefente mieux une Place achevée,' 
qu’un Plan élevé en bois ou modelé en terre à Potier» 
en plâtre, ou de quelque autre matière folide, & qui 
puiflb obéir à la main , comme eft le plomb. 

Il n’y a pas long temps que l’invention de Modeler 
des Plans eft receue en France, & je croi que celui de Pignerol, 
que je fis pour le Roi en 1663. devant que je paflalïeen Portugal, 
eft le premier qui ait été prefênté à fa Majçné } je le fis pat l’or- 
dre de Mr. le Marquis de Tienne , qui étoit alors Gouverneur de 
Pignerol , & qui fit ce prefent au Roi. J’avoue que j’en pris les 
idées fur l’Ouvrage d’un Ingénieur Italien , mais je puis dire que 
par là je donnai un Modelé en France à beaucoup d’autres, qu$ 
l’on a fait depuis d’une manière fort achevée. 
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Maniéré de modeler un Plan avec de la 7 erre à Potier. 

C E u x qui voudront modeler en terre à Potier , feront provi* 
fion de plufîeurs Ebauchoirs ou petits inllrumens de bois de 
differentes grandeurs , quelques-uns feront taillez par un de leur* 
bouts en lame de couteau , comme on les voit en A. ou taillez en 
Angle ou en Equerre , comme font ceux de B. 8c C. On aura aulïï 
une écuelle ou talfe pleine d’eau, & quelques petits linges ou torchons. 

La terre à Potier dont on fe fervira, doit erre nette, & fans petites 
pierres , à demi-molle & aifée à manier. 

Pour faciliter la pratique de modeler à ceux qui n’y ont jamais 
travaillé , ils commenceront par le delTcin d’un Baftion , & le feront 
le plus grand qu’il leur fera poffible , afin d’en mieux diftingucr 
les principales parties & les talus. Sur tout ils ajoûteront la lar- 
geur des talus aux enviions des Faces des Flancs & des Courtines, 
comme il eft marqué de la lettre D. afin que le Baftion ait fa lar- 
geur par en haut quand il fera achevé. 

Suppofant donc que l’on ait defliné fur un aïs le Plan d’un Baf- 
tion , comme celui qui eft marqué E. on fichera dans cér ais fur le 
trait du Rempart & dans fit largeur , quantité de petits doux ou 
de greffes épingles , qu’on y fera entrer jufqu'à la moitié de leur 
longueur, pour arrêter & faire tenir la terre à Potier, qui étant 
lèche échapperait de la planche. Exemple F. 

Enfuite il faut applanir & mettre au niveau le deffus de toute la 
terre à Potier avec un Ebauchoir , que l’on tiendra le plus net qu’il 
fera poflîble, en le mouillant & l’effuiant fouvenr. Exemple F. 

L’on fera le talus extérieur de la moitié ou des deux tiers de fit 
hauteur , en coupant la terre avec un Ebauchoir taillé en lame de 
couteau , comme il paraît en G. Enfuite fur le deflus de la terre 
à Potier on marquera l’épaiffeur du Parapet. Exemple H. Puis avec 
les mêmes Ebauchoirs , taillez en lame de couteau & à l’Equerre , on 
ôtera la terre à Potier du côté de la Place , fans toucher à la lar- 
geur du Parapet , & l’on retranchera de cette terre jufqu’à ce que 
Je Parapet paroiffe avoir fa hauteur , afin de ménager après au pied 
du Parapet la Banquette I. avec les mêmes inftrumens. 

Enfuite ayant mis le Terre-plain au niveau , on fera le talus in- 
térieur du Rempart L. égal à fa hauteur par le moyen de l’Ebau- 
choir taillé en lame de couteau. Ainfi le Baftion fera achevé , com- 
me il eft marqué en M. 
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De la maniéré de modeler les Dehors. 

S I l’on fe reflouvicnt de ce que je viens de dire pour modeler un 
Baftion , il fera fort aifé de modeler en terre à Potier une Place 
entière , puifque fon enceinte n'cft ordinairement formée que de 
Baftions & de Courtines , principalement aux Places Régulières. 
Ce fera même un grand avantage pour modeler les Dehors , en 
cette manière. 

Suppofons que l’on veuille modeler un Ravclin ou quelqu’au- 
tre Ouvrage , on tracera fon Plan fur quelque planche, Excm- 

f »le A. en ajoutant à fon pied vers la campagne la largeur du ta- 
us que l’on lui veut donner. 

Puis à l’endroit où doit être le kempart B. on fichera dans la 
blanche quantité de petits doux ou épingles, pour tenir la terre plus 
ferme contre la planche , ainfi que je l’ai ait ci-devant en parlant 
de la méthode de modeler un Baftion. , , 

Enfuite avec un Ebauchoit on unira le deflùs de la terre à Po- 
tier , en la mettant du niveau ou parallèle au deflùs de la planche 
le plus qu’il fera poflible. Exemple C. Puis avec l’Ebauchoir raillé 
en lame de couteaü, on coupera la partie extérieure de la terre à Po- 
tier pour marquer le talus extérieur du Ravclin , qui talute d’or- 
dinaire de la moitié, quand il eft fans revétiflèment , ou du quart 
de fa hauteur , quand il eft revêtu de Brique. Exemple D. 

Après on marquera proche de ce talus fur le deflùs de la terre â 
Potier la largeur du Parapet , pour ôrer avec les Ebauchoirs la terre 
de deflùs le Terre-plain , afin d’avoir la hauteur du Parapet. 

On y ménagera auflï la Banquette ,& après avoir uni le Terre- 
plain , l’on fera le talus intérieur du Ravelin égal à fi hauteur } 
comme on le peut remarquer dans le Ravclin È. qui eft reprefenté 
veu par fa Gorge. 

Le Ravelin F. qui eft fraifé, eft fuppofé veu par fon Angle flan- 
qué, le le Ravelin G. eft veu du côté d’une de fes Faces; 
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De la ru n ht, de ae jemr en Moule les Bajitons Çf 
Autres Ouvrages modcU\. 

Q U A k d on veut modeler une Place Régulière accompagnée 
meme de Tes Dehors , il fuffit de modeler un de fes Bafi 
tioub Si les deux moitiez des Courtines qui s’y terminent , y ajou- 
tant leur iofféjle Chemin couvert, & le Glacis, ainfi qu’il cft 
figuré par la lettre A. En un mot , des differentes pièces qui 
compofent l’Ouvrage propofé, il fuffira de modeler une piece de 
chaque efpece, afin d’en faire des Moules qui ferviront après à mul- 
tiplier ces memes pièces, & quand elles feront jointes enfemble, 
elles formeront l’enceinte de la Place que l’on veut reprefenter. 

Pour faire les Moules dans leur perfection il faudra que les piè- 
ces modelées (oient taillées en telle forte , que les parties les plus 
élevées foient plus étroites par en haut que par leur pied, &r qu’il 
n’y ait point de concavité plus large par le bas que vers le haut, 
afin que la pièce jettéc en moule puiffe plus facilement fe déchaufler. 

La pièce à modeler étant donc taillée félon les précautions que 
je viens de dire, on la pofera à niveau dans un baquet qui aura 
des bords de tous cotez, comme il cft maïqué en B. ou bien on la 
pofera fur une planche , où l’on fera un rebord avec de la terre à 
Potier , ou avec quelqu’autrc matière. Enfuitc ou huilera de tou- 
tes parts la pièce modelée , principalement dans les Angles rentrans, 
& dans les autres concavitez , qui pourroient retenir le plâtre dont 
on veut faire le moule. 

Pour faire le Moule, on prendra du plâtre en pierre, que l’on 
broyera le plus fin qu’il fera poftîble ; puis ayant mis de l’eau 
dans une Auge, on y jettera ce plâtre avec la main legerement & par 
petites pincées : & lorfque le plâtre commencera à fe prendre, on le 
coulera fur la pièce moulée, jufqu’à ce qu’ellcen foit raifonnablement 
couverte, & lans y toucher on le biffera prendre fa confiftancc. 
Enfin lorfque l’on connoîtra qu’il eft bien pris, on renveifera 
■ la planche ou la pièce modelée , & l’ayant tirée l’on trouvera fon 
moule dans le plâtre. 

Pourfe fervir de ce moule, après qu’il fera bien fec,on l’huilera de 
toutes parts, & l’on y jettera le plâtre , ou bien mieux de la pâte de 
carton , que l’on coulera de la même manière que je viens ae dire. 
Ainfi on fera facilement autant d’une meme pièce que l’on en defi- 
rrra, ayant foin après que l’on les aura retirées du moula , de les 
réparer , en ôtant ce que fe moule y auroit lailfé d’imparfait. 
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Méthode de reprefenter avec du bois un rlan en Relief. 

L E Plan étant deftiné d’une grandeur prife à volonté fur quel- 
ques Planches de bois de lapin , ou d’autre bois aifé à cou- 

1 >cr , on fe fervira de bois de tilleau pour faire les Baftions & De- 
lors ; car ce bois ayant fort peu de nœuds , fè taille nettement. 

Ce tyîleau étant fcié de la hauteur que l’on veut donner au Rem- 
part du Plan, on le taillera en plufieurs longues parcelles, dont les 
unes répondront à la longueur des Courtines, & à la largeur du K em- 
pare. Exemple A, Les autres égaleront la capacité des Baftions. 
Exemple B. 

Puis uniffant toutes ces pièces enfemble avec de la colle forte, on 
formera l’enceinte du Rempart de la Place. Exemple C. 

Enfuite avec des Fermoirs ou petits cifeaux marquez D. on tail- 
lera le talus extérieur & intérieur du Rempart ", félon la pente que 
l’on leur veut donner; quand l’exterieur reprefente de la pierre ou 
de la brique , on “lui donne la quatrième partie de fa hauteur ; 

{ jour l’intcrieur , qui reprefente la pente du Rempart du coté de 
a Ville , il eft égal à la hauteur du même Rempart, comme nous 
l’avons déjà remarqué dans les pages precedentes. 

Pour faite le Parapet du Rempart ,on en fera un petit Panau ou 
Profil, c’eft-à-dire, on coupera un pair morceau de carton ou de 
bois. Exemple E. qui représentera la hauteur, la largeur, & le talus 
du Parapet , fans oublier fa Banquette. On donnera ce petit Pro- 
fil à un Menuifier, ou plûtôt à un Ebcnifte (ce dernier ayant des 
▼erlottes plus fines , & lui plus d’adrefïc à pouffer des moulures 
que le premier ) & ils en feront de grands morceaux , en forme de 
règles. Exemple F. On les taillera enfuite félon les differentes gran- 
deurs des Courtines, des Flancs & des Faces tout à l’entour du bord 
extérieur ou revétiffement du Rempart. 

On peint d’ordinaire les Remparts & les Parapets de couleur de 
terre. 

Le rcvétifîèmcnt du Rempart fe peindra en façon de pierre ou 
de brique, félon la nature de l’ouvrage que l’on voudra reprefen- 
ter. Quand il eft de pierre, on peint de blanc tout le talus exté- 
rieur , & l’on trace avec une plume les liaifons avec du noir : Et 
quand il eft de brique , on le peint de rouge , & l’on marque la» 
liaifons avec du blanc. 
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Le Fofle fc taillera dans la planche félon la largeur que 1 on lui 
aura preferite cil traçant le Plan , Sç l’on donnera à fa Contrcfcarpc 
Je r alus qu'on aura déterminé. 

Q-'.md on veut rcprefênter le Fofle fée , on le peint d une cou- 
leur de terre ; mais fi on le veut plein d’eau , l’on y coulera au 
fond & par defTus du talc ou du verre. 

Pour faite le Parapet & la Banquette du Chemin couvert , ou 
ce qu’on appelle du nom general de Glacis , on fêta un Profil de 
carton ou de papier , à peu prés pareil à celui qu on a fait du Rem- 
part, celui du G lacis ayant fon talus fuperieur bien plus étendu. 
Exemple G . de la page precedente. On donnera ce Profil a un Ebe- 
nifle pour en avoir "de longues parcelles, que l’on taillera enfuite 
félon la difpofition du Glacis du Plan. 

Les PalifTades que l’on pofe fur la tête du Glacis, font faites or-, 
dinaircment de dents de Peigne. 

Pour les Ravelins , les Demi-lunes , 8c les autres Dehors, ou 
fera leur Rempart de bois de tilleau ; & des pareils morceaux dont 
on a fait les Parapets & les Glacis de la Place, on en fera auffi 
leurs Parapets & Glacis. 

Si l’on veut reprefenter quelques hauteurs aux environs de la 
Place , on fe fervira de carton , que l’on enfoncera ou élevera avec 
de la colle forte , ou bien mieux d’une plaque de plomb fort mince, 
qu’on çlcvcra ou enfoncera avec un petit matteau de bois , juf- 
qua ce qu’on imice les élévations, ou hauteurs des montagnes 
propofées. Et pour cacher la couleur du plomb , on le peindra 
félon Celle de la Montagne , ou bien on y collera de la laine, 
que les Tondeurs tirent de deflus les ferges & les draps qu’ils ac- 
commodent ; ce qui fervira auffi pour reprefenter les campagnes , 
& leur donner les differentes couleurs que le terrain exige. 

Le Tronc des arbres fe fait d’un fil de Richard , plus gros que 
celui dont on fe fert pour faire leurs branchages ; On donne à ces 
arbres la figure de ceux que l’on veut imiter , & on charge leurs 
franches dç laine de Tondeurs, pour y reprefenter leurs feuilles. 
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De h. Çonfiruftion des Places fur le 
Terrain. 


O u . t ce que j’ai dit jufqu’à prefènt du deflcin des 
Places dcflinées fur le papier, ou modelées, n’a été 
que comme un- acheminement à travailler plus facile- 
ment fur le terrain. 

Et c’eft ici la. pratique la plus neceflàire à fçavoir , 
puis qu’elle contient la fin de tout ce que nous avons dit dans les 
Chapitres precedens. Lon y rcüflira avec d’autant plus de faci- 
lité , qu’on aura mieux retenu ces mêmes Réglés : car elles font 
auflfi generales pour tracer les Plans fur le terrain , quelles ont été 
faciles pour les delliner fur le papier. 

M iiij 
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Des inftrttmens qui fervent à tracer f enceinte des 
Places fur le Terrain. 

L E s Inftvumens Jes plus commodes pour tracer les Fortifica- 
tions fur le Terrain , font les l’iquers & les Cordeaux. 

Les Piquets font de deux manières , grands & petits. 

Les grands ont environ quatre à cinq pieds de longueur, de quel- 
quefois plus : Ils fervent pour aligner , ou tirer des lignes droites 
dans les valons , & aunes lieux embaraflez de petits Buiflons , 
Broiïailtes , ou Jardinages. 

Les petits Piquets font d’un pied ou deux de long , & fervent 
pour tendre les Cordeaux contre terre, à l’uni dcfqucls on bêche ou 
^eillonne la terre , les uns & les autres fqnt marquez de la lettre A* 
Les Mailloches font aulli de deux maniérés, grandes & petites, 
font marquées de la lettre B. Elles fervent à enfoncer les Piquets. 
Les Cordeaux C. doivent être de plufieurs fortes. Les gros fer- 
vent pour aligner aux travers des Buiflons ,& terres labourables, & 
Jes plus déliez, pour faire les Perpendiculaires , & pour tracer les 
lignes de Défonce. 

La Bêche D. fort à feillonner ou bêcher la terre le long des Cor-* 
deaux , & cette terre étant levée, montre le deflein de la Place ait 
défaut des Cordeaux- 

Le Hoyau F. fort à tranfportcr les terres pour vuider les Foflcz 
A élever les Remparts & les Parapets des Places. 

L'Angle de Bois G. qui cft formé de deux Réglés attachées & 
mouvantes enfemblc par un de leurs bouts , & qui font arretées 
d’une troifiéme , fort à tracer les Angles du Polygone , lors qu’on 
çc peut avoir le Centre de la Figure. 

Le Plan H. deifiné fur le papier, ainfi que IJon le veut cjieflïner à 
tracer fur le terrain , fort à donner la grandeur des lignes , & les ou- 
vertures des Angles. 

Le Demi-Cercle L. divjfé en fes 180. Dcgrez ou parties égales, 
donne le nombre des Dcgrez qui mefurent les Angles. 

La Toife M. marquée de fes fix pieds, donne Icsmcfures , les 
pieds & les pouces en lignes , qui fçrveni, pour la Conftruftioa * 
d?» U?ccs, & 4 e fo Ul 5 paitics. 
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Méthode de tracer des Circonférences fur le Terrain. 

O N ne fait guère fur le terrain de Circonférence avec le Cor- 
deau , G ce n’eft dans les lieux de fort petite étendue , parce 
qu’il faudroit fouvent abattre les Hayes, Builïons & Broffailles, 
même applanir ce qui eft élevé , ou rchauffër ce. qui eft creux ; 
autrement le Cordeau n’y pourrait pas glificr , ni pafTer par tout 
également ; neanmoins ces difficultez furmontées , on les pourroic 
tracer en cette maniéré. 

On fichera un Piquet au lieu où l’on defiie faire le Centre de 
la Circonférence , comme en A. & à ce piquet on attachera un 
Cordeau de l’étendue du Demi-diametre , que l’on donne a la Cir- 
conférence. Au bout de ce Cordeau on mettra un piquée , avec 
lequel on tracera la Circonférence fur le Terrain, en tournant au 
tour du Centre ; Mais avec cette précaution , qu’il faut tenir ce 
piquet bien 1 plomb; car fi on biaife fa pointe vers le Centre y il 
diminue la Circonférence, comme en l’Exemple B. Au contraire 
•il l’augmente , comme en C. Mais étant lié vers le haut & le bas 
de deux Cordeaux , comme en D. ce piquet fe confcrvera toujours 
à plomb. 

Mais fi le lieu fë trouvoit rabotteux, ou tellement incommodé* 
qu’on ne pût pas tout à fait l’applanir . il faudroit alors prendre une 
gaule, ou plufieurs jointes enfemble , de la longueur du Demi-dia- 
metre, comme il eft marqué en E. A les deux exticmitez elle fera 
percée, afin d’être mobile, en la mettant au piquet du Centre F. 
Et à l’autre trou, qui fera à fbn extrémité G- on paflèra une Corde 
chargée d’un plomb ; Puis en faifant tourner cette réglé à l’entour 
du Centre , on aura foin de lâcher , ou dclever le plomb félon l’oc- 
cafion , & d’obferver les points qu’il marquera dans les lieux con- 
caves H. dans ceux qui font élevez I. ou applanis K. afin qu’en 
joignant ces differens points les uns avec les autres , on ait le rrait 
de la Circonférence auffi bien dans les parties concaves , que dans 
celles qui font élevées. 
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Conjlruftion des Places Régulières fur le Terrain far 
le moyen de leur Echelle. 

L A Circonférence étant tracée félon les Règles precedentes , on, 
la divifera en autant de parties égales , que l'on délirera de. 
Rallions , comme dans cét Exemple en cinq parties A B C D E. 
pour avoir un Pentagone. Puis les cotez du Polygone étant mar- 

Î jucz par des Cordeaux , aulli bien que les lignes du Centre , on, 
iiivra les mêmes réglés que nous avons enfeignées dans le Chapi- 
tre de la Conftruftton des Places , ou fi l’on a un Plan tç>ut fait, 
avec fon Echelle, on fe lêrvira des pratiques fuivantes. 

Si les Capitales des Baftions confidcrées fur le Plan contiennent 
trente-trois parties de l’Echelle, & un tiers d’une de ces parties, on, 
mettra trente-trois toifes,&deux pieds qui font relatifs aux divi- 
sons de l’Echelle , fur tous les Cordeaux prolongez au de là des An- 
gles des Polygones, vers l’extrémité des Cordeaux qui détermine- 
ront les Capitales, comme de A. en H. & B. en L. & C. en R. & 
ainfi des autres , où l’on fichera de longs piquets. 

Puis fi les Demi-gorges des Baftions du Pentagone deffiné fur le 
papier ont vingt parties ae l’Echelle , on mettra vingt toifes d’une 
part & d’autre des Angles du Polygone du Terrain , fur les cotez 
du meme Polygone , pour y déterminer les Demi-gorges , comme 
de C. en O. & de C. en N. de B. en T. & de B. en G. ainfi des au-, 
très Demi-gorges où l’on plantera des piquets. 

Puis de ces piquets on étendra des Cordeaux aux Capitales op- 
pofées comme R T. N L. L F. & ainfi des autres lignes de Défaite, 
& regardant fur le Plan combien chaque Face contient de parties 
fur l’Echelle; comme ici quarante-huit, on mettra quarante-huit 
coifes fur ces Cordeaux , qui reprefentent les lignes de Défenfc de 
part & d’autre des Capitales , comme de R. en S. & de L. en V. 
Sc ainfi des autres Faces où l’on fichera des Piquets. 

Puis on arrachera un Cordeau au piquet de la Dcmi-gorgc N. 
& l’on l'crendra à l’uni du piquet S. de la Face R S. pour avoir le 
Flanc détermine K S. ce qui étant pratiqué pat tout d’une même 
façon , on achèvera le Pentagone fut le Terrain , ainfi qu’il cft def- 
jûné fur le papier. 
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Conftruttton fur le Terrain des Places Régulière s t desquelles 
on ne peut avoir le Centre. 

J E fatisfais ici à la plus grande difficulté qui fe rencontre dans la 
Conftruftion des Places fur le Terrain , qui eft de pouvoir tracer 
les cotez du Polygone, fans être obligé de décrire une Circonférence 
autour des lieux ,dont on ne fçauroit avoir le Centre ; j’en donnerai 
ici la Méthode par le moyen de l’Angle de la Figure. 

Cét Angle du Polygone ou de la Figure Ce trouve , en divifanc 
3<So. Degrez par le nombre des cotez du Polygone ; puis on ôtera 
le quotient de 180. Degrez, le refte donnera l' Angle du Polygone. 
Par exemple , voulant avoir l’Angle de la Figure d’un Pentagone, 
on divifè }6o. Degrez par cinq, qui eft le nombre des cotez du 
Pentagone , le quotient donnera 71. qui étans ôtez de 1S0. donne- 
ront 108. Degrez pour la valeur de l’Angle que l’on cherche. 

Soit A. une Place que l’on defire fortifier en Pentagone , à l’en- 
tour de la quelle on ne peut décrire aucune Circonférence pour y 
tracer les cotez du Polygone. 

On fè fervira de l’Angle de bois B. & l’on pofêra le point de l’ An- 
île au Centre du Demi-cercle D. fàifant convenir la branche de 
’inftrumcnt le long du Diamètre du Dcmi-ccrclc j puis on ouvrira 
'autre branche julqu’à ce que toutes les deux forment l’Angle de 
a Figure , qui eft ici de 108. Degrez. On arrêtera alors fes deux 
manches avec une réglé marquée D. & ces trois pièces étant bien 
attachées ou clouées enfêmblcon s’en fervira ainfi. 

On fichera en terre un grand piquet où l’on defire faire le Centre 
d’un Baftion, comme au point F. & y pofant l’Angle de bois,on éten- 
dra un cordeau le long d’une de fes branches K. ce cordeau fera déter- 
miné en G. par la longueur de 100. ou 110. toiles, qui feront la lon- 
gueur du côté du Polygone; on mettra un piquet au point G. On 
tranfporteracnfuite l’Angle de bois au piquet G.&l’on fera convenir 
le côté de l’Angle de bois avec le côté effedif F G. puis on tendra un 
cordeau le long de l’autre jambe X. & l’on lui donnera lctenduë du 
côté du Polygone jufqu’en H. où l’on fichera un autre piquet. 

Au point H on tranfportera encore le même Angle de bois pouf 
appliquer & faire convenir le côté de l'inftrument avec le cordeau, 
& étendre de ce même piquet le cordeau le long de l’autre côté pour 
déterminer de H. en 1 . 1 a même longueur d’un côté du Polygone, 
Et continuant ces pratiques aux points 1.& L.l’on formera là fi- 
gure^ l’on aur a les cinq cotez du Polygone que l’on s etoit propofé. 
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Méthode de tracer fur le Terrain les Ba (lions 
des Places Régulières. 

L Es cotez du Polygone étant tracez fur le Terrain , par lé 
moyen de l’Angle de bois, ainfi que je l’ai expliqué dans la 
page precedente , ou par quelqu’autre maniéré, on tracera en cette 
façon les Baftions qui doivent couvrir les Angles des Polygones , 
fuppofant que le Plan qu’on s’eft propofé, ait été defliné à part avec 
fon Echelle. Exemple A. 

On mefurera fur les cotez du Polygone, d’une part & d’autre 
des piquets ABC. &c. autant de toifes pour former A E. AD. 
B L. &c. que les Demi-gorges du Plan K. contiennent de parties 
de leur» Echelles ; comme par exemple ao. toifes au Pentagone, fup- 
pofant que l’Echelle qui eft toujours de la longueur d’un côté de 
Polygone, ait étédivifée en ioo. parties égales. 

Pour les Capitales , on mettra aux piquets de chaque Demi- 
gorge E. & D. deux cordeaux d’une même grandeur , pour les 
joindre enfemble en F. afin que le cordeau A F. lêrve de ligne du 
Centre prolongé, fur le cordeau AF. On pofera pour Capitale 
autant de toiles de A. en G. que la Capitale d’un Baftion du 
Plan a de parties prifes fur l’Échelle. 

Pour les Faces & les Flancs , on (ê fervira de deux cordeaux , 
dont l’un attaché au fommet de la Capitale G. aura autant de toi- 
fes que la Face d’un Baftion du Plan contient de parties prifes fur 
l’Echelle ; l’autre cordeau fera attaché au piquet de la Demi-gorge 
E. &auraaufli autant de toifes, que le Flanc du Baftion defliné 
fur le papier a de parties. Ces cordeaux fe joignant en H. on aura 
déterminé fur le Terrain la Face G Fl. & le Flanc H E. 

La pratique étant reïteréepar tout ailleurs achèvera le Pcntagonê 
furie Terrain, la même choie s’obfervcra en toute autre figure; 
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Méthode de tracer furie Terrain , les Remparts 
& les Foj]e\. 

L Es Battions des Places étant marquez fur le Terrain avec des 
Cordeaux tendus , on tracera aux environs les Remparts & le 
FolTé , en cette manière. 

Pour tracer le Rempart ,on prendra dans le Plan K. fur la ligne 
du Centre, la largeur du Rempart, comprilê depuis l’Angle du 
Polygone , jufqu a l'Angle intérieur du meme Rempart. 

On portera cette largeur fur l’Echelle , pour obfervcr le nombre 
des parties qu’elle contient , & l’on mefurcra autant de toiles fur 
tous les Cordeaux E B. F C. qui reprefentent les lignes du Centre, 
à commencer au point E. &F. qui marque le Centre du Baftion, 
tirant vers le Centre de la Place. On plantera des Piquets à chaque 
extrémité de ces mefures B.& C. & tirant des Cordeaux d’une ex- 
trémité à l’autre, on aura tracé le Rempart. 

Mais s’il anivoit qu’on n’eût point de Cordeaux qui repre- 
fentafTent les lignes du Centre , comme il arrive aux Places dont 
le Centre eft inaccelfible, alors on attachera un Cordeau au Pi- 
quet R. pointe du Baftion , afin de prolonger la Capitale R D. 
vers le dedans de la Place, comme DA. l’on donnera à D A. le 
nombre des toifes delfinées pour l’épaillêur du Rempart , dans le 
Plan K. 

Pour le FolTé , on obfervera fur une ligne du Centre prolongée 
au de-là des Baftions du Plan K combien la largeur du Foflc y 
contient de parties prifes fur l’Echelle , & l’on mettra fur les Cor- 
deaux qui reprefentent les Capitales prolongées F G. & H I. autant 
de toiles de G en L. & de I. en M. A chaque point on y plantera 
des Piquets , afin que les Cordeaux tendus des Angles des Epau- 
les N. & O. à ces memes Piquets , donnent fur le Terrain la lar- 
geur du FolTé. Et LPM. fera la Contrelcarpe , 5c en continuant 
la meme choie, on achèvera le Folle tout autour de la Place. 
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Conjlruclion des Ravelins & Demi-lunes fur 
le Terrain. 

L E Corps de la Place fi fon Folle étant tracez fur le Terrain 
avec des Cordeaux tendus , on fera les Ravelins & Demi-lu- 
nés en cette maniéré. 

Pour le Ravclin , on regardera dans le Plan K. deflîné fur le pa- 
pier , combien les Gorges d’un Ravclin contiennent de parties de 
l’Echelle, afin de mettre autant de roifes fur le Terrain depuis O. 
qui cft l’Angle rentrant de la Contrefcarpc jufqu’en P. & R On 
plantera les Piquets à tous ces points , puis on attachera deux Cor- 
deaux à ces Piquets, chacun d autant de toifes que les Faces du 
Ravdin delfinc fur le Plan , contiennent de parties de l’Echelle du 
Plan. Enfuite on joindra ces deux Cordeaux en X. où l'on plan- 
tera un Piquet, & le Cordeau, qui fera tendu le long des Piquets 
O PX R. donnera le Ravclin, à l’entour duquel on fera un Fofle 
parallèle aux Faces , & large de la moitié du Fofle de la Place. 
Exemple G. 

Pour la Demi-lune A. on la tracera fur le Terrain , en prolon- 
geant avec les Cordeaux les Faces & Capitales du Baftion , au de- 
vant duquel onia veut clever. Après on prendra la diftancc corn» 
prife depuis la pointe du Baftion D jufqu’au point où la Contrcf- 
carpe coupe les Cordeaux des Faces prolongées , comme en B. & C. 
De cette diftance on tracera la Gorge de la Demi-lune B h C & 
l’on plantera des Piquets à ces memes points BEC. puis on regar- 
dera fur le Plan K. combien la Capitale de la Dcmi-Iunc a de 
parties mefurées fur l’Echelle , afin de mettre fur le Terrain au- 
tant de toifes de E. en F. pour la Capitale de la Demi-lune E F. 
Au point F. on mettra un Piquet ; puis on regardera fur le Plan K. 
combien les Flancs de la Demi-lune contiennent de parties de l’E- 
chcllc , afin de mettre autant de toifes fur les Cordeaux du Ter- 
rain des Faces prolongées , comme icf de B. en I. & de C. en L. 
où l’on plantera des Piquets, & le Cordeau qui tournera autour, 
donnera fur le Terrain la Demi-lune A. devant laquelle on fera un 
Fofle de la moitié de celui de la Place, & les Remparts & Para- 
pets , félon les mefures que nous avons déjà données. 

La meme méthode fervira pour coqs les autres Dehors. 
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CHAPITRE XI. 


Ve Ll M'aniere de lever les Plans pour les 
tcprefenter fur le papier . 

« 


V a nt que de nommer les Inftrumens qui fervent I 
lever les Plans, j’avertirai le Lefteur , que les plus (im- 
pies & lès plus grands font toujours les meilleurs , 8c 
que pour lever les Plans dans leur juftefle , il n’y a 
point de voye plus affutce que celle de mcfurcr leurs 
cotez avec la toife effcdive , & prendre leurs Angtes avec le Me» 
furangle , Si que tous les autres lnftrumcns, comme la Buflolc, le 
Compas de Proportion, le Graphomctre, T Aftrolabc, les Miroirs, 
la Planchette , 8c tant d’autres » que les Gcometres ont inventé , 
fervent plutôt à la curiofïté , qu’à la pratique, principalement quand 
c’eft pour lever un Plan avec exa&itudc ; car les lnftrumcns com- 
pofez ne donnent jamais les Angles aufiî precifement que fait le 
Demi- cercle. 

Niiïj 
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Des Infor ttmcns qui fervent à lever les flans, & les 
rapporter for le papier. 

J E reprefente en cette page les Inftrumens que l’experiencc m’a 
fait reconnoître être les plus commodes & les plus juftes de tous 
ceux que j'ai pluficurs fois mis en ufage dans les Plans que j'ai 
levez. 

Le premier marqué A. que j’appelle Mefurangle , fert à con- 
noître la valeur de toutes fortes d’ Angles, rentrans & faillans. Cét 
Infiniment fe fait d’ordinaire de cuivre , en cette maniéré. 

L'on prend deux lames de cuivre , chacune environ de trois poû- 
ces de large, & d’un Ecu blanc d’épaifleur. Sur l'exrremité d’une 
de ces lames, on gradura un Demi-cercle, ou 180. Degrez,& à 
l'extrémité de l’autre lame, juftement au milieu de fa largeur, com- 
me au point H- or > laiflera une petite rondeur, afin d’y faire un trou, 
qui s’appliquera & rivera juflement au Centre du Demi-cercle de 
la première lame, pour avoir le mouvement libre. 

On peut allonger ces deux lames de cuivre par deux autres de 
bois , bien douchées , & de même largeur , entaillées l'une dans 
l’autre, comme il fe void dans l’Inftrument , marqué A. 

L’Inftrument marqué B. eft une Buflole , qui fert aulïï à connoî- 
tre les Angles : mais d’une autre maniéré que le Mefurangle , com- 
me je l’expliquerai ci-aprés. 

On fait la BufTole d’un ais , que l’on coupe bien à l’Equerre. 
Un des côtez de cette Bufiole, comme CD. doit être plus grand que 
les autres , le milieu de ce quarré fera creufé en rond pour mettre 
dans le fond un Cercle divifé en $6o.degrez, commençant à compter 
ces Dcgrez de B. tirant vers T. continuant toujours jufqu’à $60. Au 
Centre de ce Cercle on élevera un Pivot , ou pointe , pour foûtenir 
«ne aiguille aimantée , de deux ou trois pouces de longueur. 

L’Inftrument marqué E. eft un Demi-cercle , monté fur fon go» 
nn'ûil pour fcrvir & prendre h diftance des lieux inacceflîbles. Ce- 
lui qui eft marque F. eft un Rapporteur , ou petit Demi-cercle de 
cuivre ou d’autre matière , i! fert à tracer & connoître les Angles 
fur le papier. L’Inftrumenr G. eft une Chaîne de for , ou de cuivre, 
diviféc en pluficurs toifes, pieds , pouces., fçrvant à mefuter toutes, 
fortes de longues s. 
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Méthode de connoître la longueur des côte^& les ouvertures 
des Angles , foit par le dehors , ou par le dedans 
d'un lieu proposé. 

P O u r entrer par un Exemple facile dans la pratique de lever 
les Plans , je commencerai par celle d'une Maifon. 

On mefurera d’abord avec la Chaîne un côté de la Maifon, comme 
A B. & on obfcrvcra le nombre des toifès , des pieds & des polices, 
& même jufqu’aux lignes. Après on tirera à la main , & fans règle , 
une ligne fur un papier , qui fervira comme d’un btoüillcn memo- 
rial pour le deflèin du Plan , écrivant en chiffres le long de cette 
ligne autant de toifes,de pieds,de pouces, &c. que contient le côté de 
la Maifon AB. On écrira même aux extremitez de cette ligne les let- 
tres A B. pour diftingucr les pratiques l’une de l’autre , ce qu’ôn 
marquera de même à tous les autres cotez de la Maifon , dont or» 
prétend lever le Plan. 

Pour les Angles, on aura l’ouverture de l’Angle faillantABC.fi on 
enferme cét Angle avec les jambes du Mcfurangle, & qu’on obfèrvc 
fur le Demi-cercle , combien il y a de degrez couverts par la bran- 
che fuperieure. Ce nombre de degrez cachez eft la precifè valeur 
de cét Angle (aillant B. Puis on marquera au bout de la ligne tra- 
sée fur le papier au point B, la valeur de l’Angle ; on fera de 
même pour tous les autres Angles faillans de la Maifon. 

Pour les Angles rentrans , on pofera la* Tête du Mcfurangle 
dans l’Angle ABC. enfortc qu’étendant les jambes ou réglés du 
Mcfurangle à l’uni des deux Murailles qui forment l’Angle. On ob- 
fèrvera les degrez cachez fur le Demi-cercle de l’Inflrument , qui 
donneront la jufte valeur de l’Angle rentrant ; à mefure qu’on tra- 
vaillera on figurera confufément fur le papier les pratiques qu’on 
aura faites , marquant à chacun des cotez la longueur de leurs me- 
fures a&ucllcs , suffi bien que la quantité des Angles formez par 
ces mêmes cotez. On continuera de la même forte la reprefen- 
tation confufe , & la mefure effedive des cotez & des Angles, 
tant faillans que rentrans , foit par le dedans ou le dehors de la Mai- 
fon, on aura fur fon papier la valeur de tous les cotez & Angles, 
pour en faire un Plan au julle ; comme il fc verra dans la page 
iiiivante. 
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Méthode de mettre au net fur un papier le Plan d'une 
Maifon , dont on connoît les côteT^dr les Angles. 

S Uivant l'exemple precedent, & fuppofant qu’on ait écrie 
fur un papier , qui lerr de broüillon memorial , les mefures pri- 
fes au jufte des cotez, & des Angles des murailles delà Maifon, & 
qu’on veuille avoir le Plan au net ,on le fera en cette maniéré. 

On tracera au haut du papier une Echelle, divifée en grandes ou 
petites parties, félon qu’on veut faire le Plan grand ou petit. 

Enfulte, on tracera au bas du papier du Plan une ligne, que 
l’on déterminera de A. en B. d’autant de parties prifes fur l’Echelle 

3 u’on aura trouvé de toiles . de pieds . & de pouces , fur la ligne A B. 

u Broüillon , pour fpccifier la valeur du premier côté mefuré de 
la Maifon. 

Puis au point B. on fera l’Angle ABC. de la quantité de l’An- 
gle ABC. du Broüillon memorial. Cét Angle fc fera en cette façon. 

On pofèra le Centre d'un Rapporteur au point B. enforte que 
Je Diamètre convienne avec la ligne A B. Puis on contera fur la 
Circonférence du Rapporteur, de gauche à droit, la quantité des 
Degrez marquez à l’Angle relatif du Broüillon memorial ABC. 
pour tirer à ce point déterminé une ligne droite , qui reprefente le 
fécond côté mefuré de la Maifon. 

On déterminera enfuite le côté B C. d’autant de parties prifès fur 
l’Echelle que l’on a écrit de toiles , de pieds & de poûces au côté 
BC.du Broüillon memorial. 

Au point C. on fera l’Angle B CD. égal à l’Angle BC D. du 
Broüillon memorial , en cette façon. 

On pofera le Centre du Demi-cercle au point C. & le Diamètre 
le long de B C. pour y compter de droit à gauche la quantité des 
Degrez trouvez à l’Angle B C D. du Broüillon , & l’on tirera le 
troifiéme côté de la Maifon. 

Ainfi déterminant tous les cotez & tous les Angles du Plan , 
conformément aux cotez & aux Angles du Broüillon memorial , 
on mettra au net un Plan lemblable à celui de la Maifon , comme 
il fc void dans cette Figure. 
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Maniéré de lever le Plan des Hameaux , Villages & autres 
Habitations qui n'ont point d'enceinte. 

S O u s ce titre je comprens toutes fortes de portes ou d’habi-, 
cations qui ne font pas enfermées par une feule Clôture , com- 
me font plufieurs Fermes , Métairies , Hameaux , Villages , &c. 

Cette propoficion eft d’autant plus cutieufe quelle eft d’une 
grande utilité aux Geometres & aux Ingénieurs , à qui on fait fou- 
vent de femblables quertions, ou qui par de prenantes raifons retrou- 
vent obligez à lever le Plan d’un lieu de cctce nature. 

Selon nôtre fuppofition ces fortes de Portes n’ont point d’enceinte 
limitée, quelques-unes de leurs maifons font entièrement détachées & 
(ans clos ou jardins, quelques autres en font accompagnées & même 
enfermées de Murailles ou de Hayes , qui leur fervent de Clôtures. 

L’Ingenieur qui entreprendra de lever le Plan de ces lieux , doit 
exaâement s’informer quelle étendue de Terrain on defire qu’il com- 
prenne dans fon Plan , afin d’éviter la faute que font la plû-part de 
ceux, qui lèvent des Plans, en n’y reprefentant que la jufte étendue 
du lieu qui leur eft propofé , lins y faire voir les avenues & les au- 
tres lieux circonvoifins , dont la connoiflance eft tres-neceflâire. 

S’il arrivoit donc qu’on larflat au choix de l’Ingénieur l’étendue 
de fon Plan , comme cela arrive prefque toûjours , je lui confeillc- 
rois de le faire d’une grandeur où il pût remarquer toutes les ave- 
nues, les hauteurs, les fontaines ,& non feulement les lieux publics, 
mais encore les particuliers qui fe rencontrent aux environs jufqu’à 
la portée du Canon , & même plus loin, fi cela fe peut. 

L’Ingenieur ayant donc déterminé fon Terrain avec prudence , 
fera tendre des Ficelles ou petits Cordeaux le long des Murailles, 
des Clos , ou des Jardins, des Hayes ou des Foflèz de ce Terrain,) u(- 
qu’à ce que ces Cordeaux fe rencontrent, & forment des Angles foie 
rentrans,ou faillans, comme les Angles A B C D E. puis ayant planté 
des Piquets à chaque Point Angulaire , on y attachera des Cordeaux 
qui formeront une maniéré d’enceinte autour du Hameau ou Village. 

Mais s’il arrivoit que de quelque côté ces lieux n’euflent aucune 
Muraille qui pût faciliter l’étendue des Cordeaux, l’Ingenieur 
feroit une maniéré de nouvelle enceinte, en plantant plufieurs Piquets 
éloignez , à peu prés, les uns des autres de cent toifes, ou de La portée 
du moufquer, comme ici aux points F G H I. &c. Puis d’un Piquet 
à l’autre il tirera des Cordeaux , & fur cette pratique il levci'a le Plan 
qu’il fe propofe. 
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to3 les travaux dè mars, 

11 eft à remarquer > que fi le Plan qu’on veut lever n’elt que paùf 
reprefènter la difpofition que les mai Ions peuvent avoir les unes à 
l'egard des autres, & quelle figure elles forment toutes cnfemole ; 
alors il eft libre à l’ingénieur de planter fes Piquets où bon lui lêm- 
blera ,c’eft-à-dirc , proche ou loin des Maifons de l’haoitation; car 
l’enceinte que les Cordeaux formeront en paflant par ces Piquets fera 
une enceinte imaginaire , & qui ne fervira que d’un moyen à pofef 
les maifons chacune dans fa propre fituarion , cette enceinte ne pa- 
roiflant plus quand le Plan fera mis au net fur le papier , comme je 
le dirai ci-aprés. 

Mais fi l lngenieur defire fê fervir de l’enceinte qu’il veut formet 
avec fes Piquets , pour lors il les doit pofer avec une grande cir- 
confpedion , c’eft-à-dire, ni trop prés , ni trop loin de l’nabitarion. 
Comme par exemple , les Piquets A B C D. font trop prés de l'ha- 
bitation; car quand on aura tendu les Cordeaux A B. B C. CD. 
il y aura fi peu d’efpace entre les Maifons & les < ordeaux , qui 
reprefentent l’enceinte de la Place , qu’on ne pourra faire de Rem* 
part dans un fi petit intervalle. 

Si on obje&e que l’on démolira ces maifons pour donner au Rem* 
part les proportions neceflaires, c’eft juftement chercher à faire 
une double dépenfe , & s’attirer la haine des Habitans du lieu & 
de (on Prince , pour avoir manqué de prévoyance. 

Audi de vouloir écarter trop loin l’enceinte de la Place , com- 
me on voit aux Piquets E F G. ce qui fe fait fouvent pour n’ètre 
pas obligé d’acheter quelque maifon , c’eft tomber dans une extré- 
mité encore plus condamnable que la première; puiique les grandes 
enceintes demandent une plus grande Garde, une plus forte Gar- 
nifon,&p!us de Vivres & de Munitions; ce qui caufe ordinaire- 
ment la reddition des Places. 

Pour garder en cette rencontre quelque méthode raifonnable, on 
doit planter les Piquets aux endroits deltinez à la Conftrudion des 
Eaftions. 

Dans cette veuë l’Ingenieur doit les pofêr dans les lieux les plus 
élevez ou les moins commandez , & laitier jufqu’aux plus prochai- 
nes maifons une diftance de 10 . ou de xy. toifcs, ce qui eft à peu 
prés l’épaiflèur que I on donne au Rempart qui couvre les Angles 
des Polygones , 8c à la rue qui eft du côté de la Place. 
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Hetbode de tracer fur le fa fur le Vlan des lieux 
qui ri ont feint a enceinte. 

* • « 

A Vant formé à la faveur des Piquets 6c des Cordeaux l 
une enceinte aux environs des lieux qui n’en ont point , ott 
fe férvira, félon les règles precedentes, de la Toife & du Mefurangle, 
pour prendre la longueur & les Angles de ces nouveaux cotez, que 
l’on écrira prccifément fur un Plan groffierement defltné à peu prés 
félon la Figure du lieu à rcprelènter, comme eft ici le delfein mar- 
qué A. ainfi que je l’ai déjà dit dans les pages precedentes, donc 
on fuivra les méthodes. 

©n fera donc une Echelle, foit au milieu , foit à l’extremité ch» 
papier où l’on veut reprefenter le Plan. 

Puis on tracera vers le bas ou vers le haut du papier une ligne* 
que l’on déterminera d’autant de parties prilês fur l’Echelle , qu’on 
aura trouvé de toifes , de pieds & de poûces fur la ligne du Brouil- 
lon memorial qui reprefentera la Face A B. puis au point B. on 
fera l’Angle de l’Epaule ABC. conforme à l’Angle relatif du 
Brouillon memorial , ce qui iê fera en cette façon. 

On mettra le Centre du Rapporteur au point B. le Diamètre I 
l’uni de AB. puis on comptera fur la Circonférence du Rapporteur* 
de gauche à droit , la quantité des Degrez marquez à l’Angle du 
Brouillon ABC. pour paffer à ce point détermine la ligne droite 
B C. qui reprefente le fécond côté mefuré , qui cft le Flanc. 

On déterminera enfuite ce côté ou Flanc BC. d’autant de parties 
prifes fur l’Echelle, que l’on a écrit de toifes, de pieds, & de poûces, 
au côté B C. du Broiiillon ; puis pour faire au point C. l'Angle 
B CD. égal à l’Angle du Flanc B C D. du Broiiillon memorial. 

On pofera le Centre du Rapporteur au point C. le Diamètre le 
long de BC. pour y compter, de droit à gauche , la quantité des 
Degrez trouvez à l’Angle B CD. du Broiiillon , pour tirer le 
troifiéme côté, ou Courtine. 

Enforte que déterminant ainfi tous les cotez & les Angles du 
Plan , conformément aux cotez Sc aux Angles marquez au BroüiP 
l»n memorial , on fera le Plan du lieu qu’on defirc. 
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Méthode de lever le Flan d'une F lace fortifie, 

O N commencera , fi l’on veut , à mefurer les cotez par la Face 
A B . en étendant la Chaîne le long de la même Face , afin de 
remarquer la quantité des toifcs.des pieds, & des pouces, quelle con- 
tient dans Ton étendue. On marquera tout cela fur le papier du 
Brouillon memorial, pour avoir , comme ci-devant , la longueur des 
Flancs & des Courtines. La pratique en cil tout à fait femblable > 
mais on écrira toujours avec foin , furie papier du Brouillon me- 
morial , le nombre de leurs mefurcs , & l’ordre des pratiques. 

Polir les Angles faillans , comme eft l’Angle flanqué ECF. on 
enfermera cét Angle avec les jambes du Mefuranglc , pour remar- 
quer fur fon Demi-cercle, la quantité des Degrez qui feront cou- 
verts par la branche fuperieure de l’Inftrumcnt ; cette quantité 
des Degrez donnera la jufte grandeur de l’Angle Flanqué. Puis on 
fpccifiera fa quantité ou ouverture fur le Brouillon memorial, avec le 
quantième de fon operation. De cette maniéré on viendra à la 
connoiflance des Angles de l’Epaule , & de tous les Angles faillans. 

Pour avoir les Angles rentrans, comme font ceux des Flancs GDH. 
on met la tête du Mefuranglc dans l’Angle , & on pofe une de 
fes jambes le long de la Courtine , & l’autre le long du Flanc , & 
on remarquera la quantité des Degrez couverts par la branche fu- 
pericurc. Cette quantité eft la jufte valeur de l’Angle du Flanc, 
qu’il faut écrire fur le Brouillon memorial, avec la quantième ope- 
ration , pour mettre enfuite le Plan au net , comme il eft en- 
feignédans U page a 04. & dans la precedente. 
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Méthode de connoitrela longueur des Cotez,, & Couverture 
des Angles , des lieux dont on leve les Plans , lorfque É 
leurs Côte\& leurs Angles Je trouvent rompus. 

Q U a n p les Murailles font éboulées , ou les Angles rompusi 
ou que les lieux dont on veut lever le Plan , ne font pas 
tout *à fait clos de murailles, comme font d’ordinaire ceux qui 
font proches des Rivières , desEtangs , des Foflez , & autres lieux à 
demi-fcrmez i ou bien ceux qui font feulement environnez de 
Haycs , ou de Paliflàdes ; on en doit lever le Plan en cette maniéré. 

L’on mefure avec la Chaîne les parties de la Muraille qui font 
çboulées , en appliquant la même Chaîne le lpng des parties qu^ 
relient entières , partant par defïus les ruines , comme s’il n'y avoic 
tien de renverfé , comme dans l’exemple A. 

Mais C l'Angle de la Muraille , c’cft-à-dire , l’endroit où deux 
Pans des Murailles fe touchent , étoit rompu , on tendra à l’uni du 
relie des Murailles deux Cordeaux , obfcrvant où ils fe joindront 
enfomble , pour y planter un Piquet. Il fera pour lors libre de mc- 
furer l'étendue de la Muraille , comme il fe void en l’Exemple B. 

S’il fe rencontrait quelque lieu fans élévation , où l’on ne recon- 
nût feulement que les anciens vertiges , il n’y aurait qu’à planter 
des Piquets aux Angles , pour y tendre des Cordeaux , comme il 
ell: marqué dans l’Exemple C. De cette maniéré on peut lever le 
Plan de toutes fortes de lieux , environnez d’Eftangs, de Rivières, 
de Précipices , &c. 

Pour les lieux dont le Circuit a quelque rondeur , on les dé- 
crira dans quelque Figure quarrée, la déterminant par des Per- 
pendiculaires , qui limiteront leur grandeur. 

Pour les Angles rompus , on les connoîtra par le moyen des 
Cordeaux, & du Mefurangle , félon les Préceptes de h page pre- 
cedente. Parce que ces Cordeaux tiennent lieu de Murailles effec- 
tives, qui auroicac été élevées, ou que l’on pourrait élever fur ces 
Angles. ‘ 
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Méthode de lever 1er Plans avee U Bn/folt* 

L A pratique de fa Buffolc fè fera ainfi. Après avoir mefurélcs 
cotez qui forment l’Angle avec une Chaîne, divifée en toiles, en 
pieds &en pouces, on l'écrira for un Brouillon memorial, comme 
nous avons dit en la page 13 1 . & pour connoître, par exemple , 
l’Angle flanqué F R S. on appliquera le long côté de la Buflole 
à l’uni du côté F R. en oblèrvant le nombre des Dcgrcz que mar- 
quera la pointe du Nort de 1 'éguille , comme dans cét Exemple, 
trois Dcgrcz. Puis on tranlportera la Buflole, mettant fon grand 
côté à l’uni de l’autre côté qui forme l’Angle, comme R S. afin 
de remarquer le nombre des Degrez qui coupera la pointe du Nort 
de l’cguille , comme dans cét Exemple, 45. Degrez. Alors on 
ôtera le petit nombre 3 . Degrez, du plus grand 45. & reliera 41. De- 
grez, qui ôtez de 180. Degrez , donneront 138. Degrez, pour la 
valeur de l'Angle F RS. Cette Réglé cft generale pour toutes fortes 
d’ Angles fàillans & rentrans. 

On remarquera , que fi en ôtant le petit Angle du plus grand , 
comme par exemple, ôtant 45". Degrez de 270. & que le relie fut 
125. Degrez, alors ne pouvant ôter les 225. Degrez de 180. De- 
grez , on pratiqueroit !ç contraire , c’eft-à-dire , qu’il faudroic ôter 
a 80. Degrez des 223. & le relie 4f. Degrez lêroit la valeur de l’An- 
gle requis. 

Tous les cotez & les Angles étant connus , tant des lieux in- 
commodez que de ceux qui font fur pied , & toutes ces mefutes 
écrites fur le Broüillon memorial , félon l’ordre & le temps de 
chaque pratique, on en fora un Plan au nçt , comme il cil enfeigné 
dans la page 204. 
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M ciboae de lever te F Un d'un Fais , en mejurant La dijtance 
d'un lieu à l'autre. 

Q Uand on voudra lever le Plan d’un pais, on remarquera fi l’on 
peut parcourir librement fon étendue, ou fi l’accès en eft dé- 
fendu , comme il arrive quand le païs eft occupe des ennemis ; de- 
foitc que tout ce qu’on peut faire, c’eft de le découvrir de loin. ' 
Si on peut entrer dans le pais , & parcourir la diftance des lieux, 
on la mefureta avec une corde longue de cent ou de deux-cent 
toiles , plus ou moins , formant des lignes droites autant qu’il fera 
poflible, fans avoir égard à l’obliquité des chemins qui conduifent 
d’un lieu à l’autre. Ces dilhnccs. Se le nom des Villages & des autres 
lieux feront foigneufement écrits fur le Brouillon memorial K. 

Pour mefurer en ligne droite d’un lieu à un autre , on fera com- 
ïne les Gcometres , on fichera en terre un Piquet proche de chaque 
lieu, & au bout des Piquets on mettra du papier, ou quelque mor- 
ceau de linge, ou fi ce lont des branches de cnicomor , on en ôtera 
l’écorce vers la partie de haut , pour les diftinguer de loin j puis re- 
caéâant du Piquet A. le Piquet B. on fera ficher en terre dans leur 
intervalle plufieurs autres Piquets ,cn telle forte que tous enfemble 
ne fartent qu’une même ligne , ce qu’on vérifiera en bomeyant; en 
forte que le fécond Piquet C. couvre le troifiéme D. & le troifiéme 
couvre le quatrième E. & ainfi des autres , s’il y en a , qui fe doi- 
vent confondre tous en un feul. Ç’eft ainfi qu’on déterminera le 
plus court chemin qu’il y a du Moulin de Fourviere au village de 
Quencl dans l’Exemple que je propofe. 

Ayant donc marqué fur le Brouillon memorial tous les noms des 
Villages, & la diftance qu’il y a entr’eux, on fera à part fur le papier, 
où Ton veut reprefenter la Carte, une Echelle à volonté. Puis tirant 
fur ce papier une ligne droite, comme celle qui eft marquée E G. on 
prendra fur l’Echelle la diftance qu’il y a entre le Moulin de Four - 
v.cre Se le village de Blaines , on la pofera de H. en I. puis 
ouvrant le Compas , & le portant fur l’Echelle , on prendra la 
dillance qu’il y a du village de Blaines à celui de Fille-Dieu , on 
fera du point I. l’Arc P. enfuite on prendra fur l’Echelle la dis- 
tance comprilc du Moulin de Fourviert au village de Ville- 
Dieu , pour faire du point H. un Arc, qui fe coupera en P. Ce 
qui marquera la pofition du village de V’ille-Dieu. Ainfi reïte-, 
rant la meme pratique , on aura le Plan , ou la Carte du lieu prt> 
pôle, & l’on y ajoutera les noms de chaque lieu. 
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Méthode de lever le Plan d’un pais dont l’entrée ncfl pas li- 
bre , & de mefurcr les dijlances d'un lieu a un autre. 

» 

’ \ L’iMtTATi on des Geomctrcs je me lêrvirai de la Plan- 
/V chette ,dont ils Ce fervent quand ils veulent lever le Plan des 
lieux acceflibles ou non. 

Larianchette A. n’cft autre chofe qu’un ais bien applani, long à 
peu prés de 1 1. à 15. pouces, & large de 8. ou 1 o. & dont les cotez 
font en Angles droits ; elle eft garnie d’une Genoiiilliere, qui fert àfla 
tenir fur un pied à trois branches, & qui donne lieu à la tourner li- 
brement. Enfuite il faut appliquer uniment fur cette Planchette 
la feuille de papier fur laquelle on veut reprelénter le Plan , la fai- 
sant tenir pârdclïous la Planche avec de la cire ou quelqu autre ma- 
tière gluanre ; Puis en quelqu'endroic de cette feuille de papier on y 
tracera une Echelle marquée B. enfin on fera provifion d’une réglé 
& de plufieurs grandes épingles avec deux Piquets, chacun d’une 
toife de haut ou environ. 

Ces chofes ainfi préparées, fuppofant que l’on veuille avoir la pofi- 
tion des lieux CDEFGHI. fans aller actuellement d’un lieu à l’autre, 
on choifira dans un Terrain uni deux dations, d’où l’on puifle 
découvrir les lieux propofez. On fichera à ces dations des Piquets 
A I . On mefurera la diftance des Piquets , que l’on fuppofe dans 
cet Exemple de 80. toifes ; que fi elle eft moindre ou plus grande, 
on fera l’Echelle B. de plus ou de moins de parties ; Puis l’on tirera 
parallèlement vers un des cotez de la Planchette la ligne K L. de la 
longueur de quatre-vingt toiles prifes fur l’Echelle B. Aux 
points K. & L. on fichera deux grandes épingles : La Planchet- 
te étant ainfi préparée , au Piquer A. qui fera la première da- 
tion i on la tournera jufqu’à ce que des deux épingles K. & L. 
enborneyant on voye le Piquet I. Enfuite on polera fur la Plan- 
chette la règle contre l’épingle K. & l’on tournera la regW (en tenant 
toujours la Planchette dans fa première difpofition) jufqu’à ce qu’on 
voye un des objets propofez, comme eft le marqué H. pour tirer avec 
un crayon, ou avec de l’encre , une ligne le long de la règle fur le 
papier de la Planchette. 

Enfuite apres avoir fiché #n terre au point A. un Piquet, on por- 
tera fa Planchette au Piquet I. fécondé dation. A ce Piquet I. on 
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difpofera fa Planchette comme on a lait au point A. la tournant de 
côté & d’autre jufqu’à ce que des épingles LK. de la Planchette on 
voye le Piquet A. Pour lors mettant la réglé contre l’épingle L. & la 
tournant vers les differens objets, comme vers le marqué H. Si 
fucceflivemcnt vers les autres, on tirera fur le papier de la Planchette 
le long de la règle , autant de lignes qu’il y a de lieux obfervcz. 
Par cette pratique on trouvera fur ce papier que les lignes de ces , 
obfcrvations fe couperont avec la même proportion que les rayons 
de vue fe font coupez » & chaque point de feétion marquera la 

Î jofition des objets piopofez ; comme on le peut remarquer dans 
9 Carte ou Plan qui eft au bas de la page précédente. 
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CHAPITRE XII 


•J >es. Methodès qu ïl faut tenir pour copier le æ 
Flans j & les réduire proportioncllement de 
grand en petit (3 de petit en grand. 


V a n t que de finir le Traité de Ta Fortification Regu* 
lierc, où j’ai expliqué amplement les différons moyens 
de faire & de lever les Plans ; il me femble qu’il cft 
avantageux de donner ici plufieurs Méthodes pour les» 
copier ,foit qu’ils foient deffinez fur du papier ou fur du, 
velin,ou qu’ils (oient- peints en huile, ou en détrempe. J’y ajou- 
terai auflî les réglés qu’il faut obferver pour les réduire de grand; 
çn petit, & de. petit en grand i^arcc quel'ufagc en cil tres-fiequent. 
& très- utile. 



/ 
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Méthode de copier les Plans par le moyen du Treillis. 

O N appelle Treillis une certaine difpofitîon de lignes droites^ 
qui étant tracées d'une diftancc égale entre! les, de haut en bas 
& de droit à gauche Ce coupent & forment des Carreaux d’une mê- 
me grandeur, ainfi que ceux d’un Damier, Exemple A. 

Pour faire le Treillis, on tracera fur les bords fuperieur & infé- 
rieur du Plan que l’on veut copier deux lignes droites B C. D E. 
parallèles entr’elles. On les divitera chacune en un même nombre 
de parties égales , & dont les points relatifs , du haut & du bas , 
foient à l’équerre les uns au rcfpcâ: des autres; Puis on tirera avec 
du crayon ,ou avec du fufin , des lignes droites de chacun de ces 
points à fon relatif & oppofé. 

On fera la meme pratique fur les cotez du Plan, en tirant delà 
droite à la gauche les deux lignes F G. & H I. parallèles entr’elles & 
perpendiculaires fur les deux premières lignes B C. DE. formant 
toutes quatre un quarréou un quarré long. Ondiviferaenfuitcces 
deux lignes F G. & H I . en un même nombre de parties égales ; mais 
de la meme largeur que celles des lignes B C. D E. Puis des points 
relatifs & oppofez on tirera au crayon ou au fufin des lignes qui 
formeront avec les premières desquairez égaux entr’eux. Enfuiteon 
marquera chacun de ces quarrez d’une lettre ou d’un chifre 1. 1.3.4. 
&c. ainfi que l’on le peut remarquer au Treillis, qui eft dt/îïné fur Iç 
Plan A. 

Pour copier le Plan A. dans Ca precjfè grandeur , on fera un fem-» 
blnble Treillis fur le papier K. pour le delliner, & l’on marquera fur 
les Carreaux relarifs les chifrcs 1. 2. 3. 4. 5. fcc. afin qu’en rapport 
tant au crayon ou au fufin dans chaque Carreau du Treillis du pa- 
pier , tout ce qu’il y a dans chaque Carreau chifré des mêmes let- 
tres fur le Treillis du Plan , on ait fur le papier une fidcllc copie 
de ce Plan , que l’on mettra plus au net en pafiànt de l’encre fur les 
traits , que l’on aura marquez au crayon ou au fufin , puis enfuite 
on effacera avec delà mie de pain les Treillis marquez fur le Plan 
fur la copie. 

Mais fi on vouloir que la copie fût plus petite, ou en plus grand vo-" 
fume que le Plan que l’on veut copier ; il n’y auroit qu’à faire fur le 
papier un plus petit ou un plus grand Treillis, avec cette remarque, 
que les Carreaux du Treillis de la copie doivent toûjours être égaux 
entr’eux, & en pareil nombre que les Carreaux du Treillis du Plan, 
fl faut aufiî que les Carreaux relarifs à ceux du Plan foient chifrez 
4çs mênjes lettres , pour copier comme je viens de diçc. 
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C’eft par le moyen de ces Treillis, ou petits Carreaux deflinc» 
au crayon ou au fufin , que les Peintres, les Ingénieurs, & les Gra- 
veurs imitent & contrefont les Stampes ou Plans , dont ils veulent 
avoir une fidellc copie. 

On remarquera toutefois qu’aprés h copie faite ils ne fçauroienr 
effacer nettement les traits du crayon ou du fufin , qui ont fervi à 
marquer les Treillis, y reliant toûjours, malgré leurs foins, quelque 
marque qui montre que le Plan a été copié fur un autre, & qu’il 
ne doit point être regardé comme Original , & même que l’Origi- 
nal a été copié j pour prévenir ces foupçons & ces defauts on fera. 
Je Treillis en cette manière. 

Après que le Plan que l’on veut copier fera bien étendu fur une- 
table, au lieu de tracer fur le Plan les deux lignes BC.DE.on les tracera 
fur la table, & après qu’elles feront divifees en parties égales, comme 
il a été dit ci-devant , on fichera dans la table aux points des divi- 
fions des épingles , ou des petits doux , pour attacher des fils , ou des 
f»yes qui répondront aux épingles ou aux doux oppofèz & relatifs. 
Ces fils qui pafferont par deffus le Plan fans le gâter tiendront lieu 
des lignes marquées au crayon ou au fufin qui font tirées des lignes. 

, B C* D E. reprefèntées dans le Plan A. delà page précédente. 

On pratiquera la même chofc pour les deux lignes F G. & H I. 
car au lieu de les tracer fur les deux cotez du Plan , on les marquera, 
fur la table avec les mêmes précifions que fi on les t reçoit deffus le 
Plan ;puis aux points de leurs divifions on fichera des épingles ou 
petits doux, où l’on attachera des fils que l’on conduira aux épingles, 
ou aux doux relatifs oppofez : Ainfi ces derniers fils formeront avec 
les premiers des Carreaux égaux, & on aura un Treillis fur le Plan 
suffi jufte que s’il étoit marqué au crayon ou au fufin. 

Si l'on veut copier le Plan dans fa jufte grandeur , on fera un. 
Treillis de la même maniéré, c’cft-à-dirc , avec des fils bandez fur 
le papier deffiné à cette copie, afin qu’en oblêrvant ce qu’il y a 
dans chaque Carreau du Plan , on le rapporte dans chaque Carreau 
relatif du papier: ce qui étant exadement obfervé, on lèvera les fils 
ou les foyesde l’un & de l’autre Treillis », fans qu’il refte aucune 
marque fur l'Original ni fur la Copie. 

Si l’on veut faire la copie plus grande ou plus petite que le Pian, 
il n’y a qu’à faire fur le papier de la copie un Treillis plus grand 
ou plus petit que celui du Plan; mais le nombre des Carreaux doit 
t»tyoiu5 être égal fur l’un & l’autre. 
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Méthode de copier un Plan en le calquant par le moyen 
£ un papier huilé. 

L ’H u i l 9 d’Afpic a cette propriété , qu'en rendant un papier 
tranfparcnt , on ne laide pas d’écrire & de dclïner deflus avec 
de l’encre commune , ce qui ne fe peut faire H commodément fur 
un papier imbu d’un autre huile , à caufc de la graille des autres 
huiles qui empêche l’encre de s’y attacher, & d’y faire impredion. 

Quand on voudra donc copier ou contrerirer quelque Plan qui 
eft delfiné fur du papier, on préparera un autre papier qu’on frottera 
d’huile d’Afpic, & qu’on laidèra Pécher durant quelque temps, mê- 
jne on le frottera dedus & dedous avec de la mie de pain, en le 
predànt un peu pour ôter & fecher l’huile qui y refteroit , & qui 
ièroit capable d’imbiber & de gâter le Plan que l’on veut copier. ' 
En fuite on étendra le Plan le plus uniment qu’il* fera poflrble ,’ 
& le papier huilé étant appliqué dedus en laidèra voir exactement 
tous les traits. 

Alors ayant taillé une plume fine, dont le bec fera fort long, on 
h trempera dans de l’encre commune ,& parcourant tous les traits 
du Plan , on les marquera exactement fur ce papier huilé qui don* 
nera la copie fidelle du Plan propofé. 

Ce même ufâge fërvira pour copier toute forte de tableaux, peinrs 
en huile ou en détrempe. On en fera après une copie au net par 
k moyen de la vitre, comme il fera dit cy-aprés. 
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Méthode de copier un Plan par le moyen d'une feuille 
de Code de poijfon. 

Q LJand on craint de gâter un Plan , ou de donner quelque 
indice qu’on l’ait copié, je confcillc de quiter l’ufagc du pa- 
pier huilé , qui laiflè toujours fur l’Original l’odeur de l’huile d’Af- 
pic,& qui même en rend les traits jaunes par la fuite du temps. 

Ainfi pour copier un Plan fans aucun de ces accidcns , on fe 
fervira d’une feuille de colle de poiffon , comme le pratiquent les 
Peintres & les Graveurs quand ils veulent copier quelques ftampes 
ou tableaux , fans qu’on s’en apperçoive. 

Ils font les feuilles de colle de poiffon en cette maniéré : Ils pren- 
nent un rouleau de cette colle , & choififfent de la plus blanche ; 
puis ils feparçnt & détachent une manière de petites feuilles qui 
compofent le rouleau , & les mettent toutes enfcmblc dans un chau- 
deron bien net , où il y a deux ou trois fois autant d’eau claire que 
le rouleau a de groffeur : Enfuite ils font chauffer cette eau infenfi- 
blcment fur un feu lent & fans flâme, pour amollir la colle , qu’ils 
font enfuite bouillir deux ou trois bouillons pour lui faire jetter 
fon écume. 

Pour faire les feuilles ils prennent des Planches de cuivre de la 
grandeur qu’ils veulent donner à ces feiiilles , & après avoir appliqué 
delà cire fur un côté de la Planche, qu’ils mettent exaélement de 
niveau , ils font couler fur cette cire la colle à demi froide , qu’ils 
étendent & rendent mince le plus qu’ils peuvent, en gliffant deffus 
les barbes d une plume, puis faiffant quelque temps refroidir cette 
colle, ils la lèvent de deffus la Planche en maniéré d’une toile de foye 
fort mince , tranfparente & propre à copier un Plan , comme fi 
c’étoit une feuille de papier frottée de l’huile cfAlpic , mais qui 
n’en a point les defauts. 

Enfuite ils contrefirent ce deffein par le moyen de la vitre , 
çomme il fera dit cy-aprés. 
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Maniéré de copier les Plans par le moyen de la vitre. 

Q U a n b on cil prcfle de copier un Plan dans fa jufle gran- 
deur , je ne trouve point d’expedient plus court & plus fur 
que de fê fervir de la vitre. 

Si le Plan eil petit on fe fervira des vitres ordinaires , principa- 
lement de celles où il n’y a pas beaucoup de plomb ; mais fi le 
Plan eft grand , les glaces de carollè font d’un grand fecours. 

Pour le copier , on choifira une feuille de papier blanc & fin, 
que l’on attachera par fes extremitez avec plufieurs épingles fur le 
Plan que l’on veut contrctncr : Enfuitc on pofera le Plan fur \S 
vitre, que l’on fuppofe être garnie d’une bordure, & l’ayant ar- 
rêté à certe bordure avec des épingles qu’on aura fichées dedans , 
alors on verra au travers du papier tous les traits du Plan , que 
l’on copiera avec facilité foit au crayon ou à l’encre. 


Méthode de copier un Plan en le picquant. 

Q Uand on n’a point de vitre propre pour copier un Plan , 
on le peut toutefois contretirer dans toute fon étendue , en 
le picquant comme je vais dire. 

On étend fur une table la feuille de papier blanc , fur laquelle 
on veut copier le Plan ; puis on met fur cette feuille le Plan à co- 
pier , que l’on attache par les extremitez de l’un & de l’autre , de 
crainte qu’ils ne fe feparent. 

Puis l’on prend une éguille , ou une longue épingle bien fine , 
avec laquelle on picque jufqu’à la feüille de papier tous les Angles 
du Plan que l’on veut copier. 

Enfin en dérachant & levant le Plan de defïus la feüille de papier 
on y verra les mêmes points que l’on a piquez au Plan, & ces points 
étant joints de lignes conformes à celles du Plan , on aura fur le pa- 
pier blanc la copie qu’on s'eft propofée. 

Il faut avoir foin de faire couler l’ongle derrière le Plan & la 
copie, afin de boucher les troux que l’cguüle ou l’épingle y auroient 
pû laifiër. 
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Méthode de copier un Plan félon fa véritable grandeur , on 
bien en plus grand ou plus petit volume > félon 
les Principes de la Geometrie. 

* 

L Es Geometres, entre un très-grand nombre de moyens qu’ils 
ont cherchez pour copier leurs Figures & leurs Plans , n’en ont 
point trouvé de plus exaét que celui du Rapporteur & de l’Echelle 
du Plan. 

Quand ils veulent donc copier dans la précife grandeur un Plan 

n ofé,ils tracent fur le papier deftiné pour cette copie une Echelle 
i même étendue que celle du Plan. 

Puis mefurant la grandeur des lignes & l’ouverture des Angles 
du Plan par le moyen de fon Echelle , & d’urt Rapporteur , ils tra- 
ient par le même fecours defemblables lignes, & forment les me- 
mes Angles fur leur papier , & s’ils ont été corre&s , ils y trouvent 
la véritable figure du Plan qu’ils s’étoient propofé. 

Si on veut que la Copie d’un Plan foit plus petite que lôn Ori- 
ginal, il n’y a qu’à faire l’Echelle de la copie plus petite que celle du 
Plan * & au contraire, fi l’on veut une copie plus grande, il n’y a 
qu’à faire l’Echelle de la copie plus grande que celle du Plan. 
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AVERTISSEMENT. 


Ï U s qu’a prêtait j’ai travaillé à enfeigner la méthode de for- 
tifier les Villes & les Citadelles) fuppofant que leur Terrain 
puifTe être enfermé dans l’étendue de quelque Figure Régulière. 
Mais comme il fe trouve des Aflicttes fi bizarres , ou plutôt 
des Villes avec des Enceintes fi lrreguliercs, qu’il eft prefquc im- 
portable de les fortifier Régulièrement , tanr pour la diverfité de 
leurs cotez > dont les uns font trop longs » & les autres trop pc- 
tirs,que pour être environnées de Frccipices, de Vallons, d'Etangs» 
de Rivières , de Collines , ou de Montagnes. 

Dans cette fituation il eft bien difficile , & meme comme im- 
portable , de leur faire prendre une autre l igure que celle que la 
Nature leur a preferite. 

De cette nature font les Villes bâties proche des Mers , dans 
les Ifles , ou fur le penchant & le fommet des Montagnes , avec 
de grandes ou petites Murailles, des Tours Rondes ou Quarrécs, 
environnées de Foflez , ou fans Dehors. 

Tous ces lieux-là ne pouvant être réduits fous des Figures Ré- 
gulières, fë fortifieront neanmoins à la Moderne, c’eft-à-dire, au- 
tant que le Terrain le pourra permettre , & que l’Ingenieur fc 
pourra conformer aux Maximes de la Fortification Régulière , ci- 
devant expliquées; & à celles qui font particulières à la Fortifica- 
tion Irregulicre , que nous allons donner ci-aprés , avec des Règles 
courtes & faciles pour reparer les defauts des cotez trop longs ou 
trop petits , & re&ificr les Angles d'une trop grande ou trop pe- 
tite Ouverture, 
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U s qu* A prefènt j’ai travaillé à 
cnfeigner la méthode de fortifier 
les Villes & les Citadelles , fiip- 
pofànt que leur Terrain puiflë 
être enfermé dans l’étendue de 
quelque Figure Reguliere. 

Mais comme il fe trouve des Alïiettes fi bi- 
zarres, ou plutôt des Villes avec des Encein- 
tes fi Irregulieres , qu’il eft prefque impoflible 
de les fortifier Regulierement , tant pour la 
diverfité de leurs cotez, dont les uns font trop 
longs, & les autres trop petits , que pour être 
environnez de Précipices , de Vallons, d’E- 
tangs, de Rivières } de Collines, ou de Mon- 
tagnes. Dans cette fituation il eft bien diffi- 
cile , & même comme impoflible, de leur faire 
prendre une autre Figure que celle que la Natu- 
re leur a preferitc. De cette nature font les Vil* 
les bâties proche des Mers, dans leslfles, ou fur 
le penchant & le fominet des Montagnes, avec 
de grandes ou petites Murailles , aes Tours 
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Rondes ou Quarrées , environnées de Fofïei , 
ou fans Dehors. Tous ces lieux-là ne pouvanc 
être réduits fous des Figures Regulieres ,lè for- 
tifieront neanmoins à la Moderne, c’eft -à-dire, 
autant que le Terrain le pourra permettre , & 
que F Ingénieur Ce pourra conformer aux Maxi- 
mes de la Fortification Reguliere , ci-devant 
expliquées -, & à celles qui font particulières à 
la Fortification Irreguliere, que nous allons don- 
ner ci-aprés , avec des Réglés courtes & faciles 
pour reparer les défauts des cotez trop longs 
ou trop petits ,& re&ifier les Angles dune trop 
grande ou trop petite Ouverture. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Avantages q) Defavantages des 'P laces For* 
tifiées , ou à Fortifier avec les Maximes les 
Noms des principaux Ouvrages qui font parti- 
culiers à la Fortification lrreguliere . 

E principal objet de la Fortification lrreguliere efl de 
corriger le defaut des Places * tant celui qui peut venir 
de la nature & de l’Irrégularité du Terrain , que celui 
qui aurait déjà pu Ce glifler dans la Cortftru&ion de 
leurs anciens Travaux. Dans cette vue j’ai jugé qu’il 
ferait tres-neccflaire d’expliquer les Avantages & les Delàvantages 
que les Places peuvent tiret de la diverfité de leurs fituations , afin 
qu’on n’entreprenne pas d’y travailler de nouveau fans connoiiîàncfc 
decaufe: Mais comme Errard, Stevin. Frltach & le Chevalier 
de Ville font les plus fameux Auteurs qui ayent traité de cct Art, 
j’ai tiré les reflexions futvantes en partie de leurs écrits, & en pat- 
rie de mes cxpcrienccs. 

Tome I, p 
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Avantages des Places f tuées fur les Rochers ou Montagnes. 

C E s fortes de Places peuvent être aifément fortifiée* , n’érant 
pas neccflaire d’y creufer de fort grands Foflc-z , ni d*y élever 
de grands Remparts, pour fe mettre à couvert des lieux circon- 
voifins ; Leur Terrain ne peut être facilement mine , \ caufe de la 
dureté de la Roche, & du grand talus qui cil ordinairement au 
pied de "ces fortes de lieux } d’où vient que les Mines y peuvent 
ctre éventées aifément. L’Ailiegeant n’y peut conduire tes Appro- 
ches, tant à caufe du manquement de terre, que parce que les 
Travaux font toujours vus & commandez des Affiegez; Le Ca- 
non des Affîegeans n’y fçauroit être conduit qu’avec peine, à caufe 
du trop grand talus de ces lieux-là , outre qu’il ne peut pas y faire 
grand fervicc , étant trop expofé aux Batteries des Ailiegcz. En-* 
fin ces Places joüiflent ordinairement d’un air û pflr &fi falutaire» 
que les maladies n’y font pas à craindre. 

Dejavantages des P laces f tuées fur les Rochers 
& Montagnes. 

L E s Places élevées fur les Hauteurs ne peuvent pas toujours 
être fortifiées felon les Maximes de l’Art, à caufe de la Figure 
bizarre de leur Terrain, ou de celle des Rochers, & fou vent il s’y 
trouve des Portes qui font fans déftnce. Le Terrain des Mon- 
tagnes eft d’ordinaire fcc ou fàblonneux , & peu propre à la Con- 
ftruétion des Travaux de Guerre : 11 eft ordinairement peu fpa- 
cieux ,& le plus fouvent dépourvu d’eau ; s’il y a des Fontaines ou 
des Puits , ils tarilfent d’ordinaire l’Efté, & l’eau des pluies qu’ort 
y conferve dans des Cifternes, peut être aifément corrompue La 
Gamifbn n’y peut être compofée que d’infanterie , la Cavalerie 
étant inutile fur ces hauteurs , d’où elle ne peut defeendre , & où 
elle ne peut monter que par des défilez, dont l’Afficgcant fera 
toujours le maître. II eft tres-diffkile de ravitailler les Places de ' 
cette nature , à caufe de la difficulté d'y conduite des Charois , ou 
d’y faire monter des Beftcs de femme ; fi la hauteur eft exccilïve 
les Approches de l’Afliegeant font freiles, parce que l’Artillerie des 
Affiegez n’y fçauroit tirer en plongeant. 
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Avantages des Places fituées en pleine Campagne. 


T"\ Ans cette forte de fituarion le Terroir cil fertile & avan- 
tageux pour la fubfiftance de la Gamifon ; Le Terrain eft fa- 
vorable à l’Ingénieur, qui peut donner aux Places IrrcgUlieres une 
Figure qui approchera des Régulières : II eft propre à la Conftru- 
étion des Battions 8c à l’élévation des Remparts : En toutes faifons 
les eaux y font en abondance par la facilité d’y crcufer des puits. 
Pn s’y peut retrancher avanrageufement : Les Sorties de la Garni- 
son font faciles atftfi bien que les Ravitaillemens. 


Vefiivantages des Places fituées en pleine Campagne. 

« « 

L E s Afliegeans donnent peu d’étendue à leur Circonvallation^ 
& leur Camp n’eft commandé d’aucune part ; ils jouïflent de 
la fertilité du pais qui eft derrière eux; ils peuvent facilement dé- 
tourner le cours des Ruiiïeaux 8c des petites Rivières qui paflent 
dans ces Places, ce qui donne moyen de faigner leurs Foflez : On 
y conduit aifément les Lignes d’ Approches, & il eft facile de faire 
<^cs Mines dans les Baftions des Alîiegcz.. 


Avantages des Places fituées dans des Marais. 

C E s forres de Places ont* peu d’avenues , & par conlêqucnt ne. 

demandent pas de grande Garde, même la Gamifon n’y fa- 
tigue pas beaucoup. Leur Terrain eft tres-propre à l'élévation des 
Ouvrages de Guerre. Les Cavaliers élevez furies Remparts obli- 
gent les Afliegeans à camper fort loin des Murs de la Place. L’En- 
nemi n’a pas de Terrain pour faire des Contre-batteries, & ne peut 
£rçufer une Tranchée fins trouver des eaux qui la rempliflènt, 

tyefavantages des Places fituées dans les Marais. 

C F. s Places font fujettes au mauvais air ; l’eau n’y eft pas faine 
Di bonne à boire , à moins qu’on ne la porte de dehors. Les 
Marais en peuvent être feignez durant l’Efté , & dans l’Hyver 
çn les peur franchir à la faveur des Glaces. Elles font difficiles à 
Çtre fecourués , à eau Ce quelles ont peu d’ Avenues. 


Digitized by Googl 




OU L’ART DE LA GUERRE. z 3 i 

tlGVRE xcr. 


P ilij 


Digitized by Google 


ij* LES TRAVAUX DE MARS, 


Avantages des Places fituées proche 
des grandes Rivières. 

C E s Places font riches à caufc du Commerce, & peuvent être 
bien fortifiées , & avoir dans leurs Magafins tout ce qui eft 
necefiaire pour une bonne défcnce. Quelquefois on y peut faite dos 
Retenues pour inonder le plat pais. 

Dejâvantages des Places Jituees proche 
des grandes Rivières. 

C E s grandes Villes font fujettes aux F-aftions 8c aux Ligues , 
un Ailiegcanr fc prévaudra du Cours de la Rivière pour con- 
duire dans fon Camp tout ce qui lui fera neceflàirc pendant qu’il 
eu ôtera ia commodité aux Aiïïcgcz. 

Avantage des Places Maritimes . 

C Es fortes de Places n’ont pas befôin de grandes Fortifica- 
tions du cotez de la Mer , un fèul Parapet bordé d’Artillerie 
fuffit pour leur défcnce : Quand on les veut affieger , il faut avoir 
deux Armées , une de Terre, 8c une de Mer. Elles peuvent être 
fecourués du côté de la Mer , principalement dans le gros temps* 
lorfquc les vai (féaux font obligez de prendre le large. 

Defavantage des Places Maritimes. 

C E s * Places demandent une grande Garde , tant par Terre que 
par Mer j Elles font fort fujettes aux émotions, & à faire 
ligue avec les Ennemis del’Eftat: Leur perte ouvre l’entrée du pais 
à l’Ennemi , lui fert de retraite afTûrée, 8c caufc d’autant plus de 
mal qu’il eft difficile de les reprendre. 
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Maximes de U Fortification Irreguliere. 
Première Maxime. 


U N e Place cft dite Irreguliere, lorfque fes cotez correlpon- 
dans ne font pas d’une même longueur, ni fes Angles cor- 
rcipondans d’une même Ouverture. 

Seconde Maxime. 

O N réduira , autant qu’il fera poflîble , le Corps d’une Place 
Irreguliere à celui d’une Régulière , afin de tâcher de rcn-% 
dre fa force par tout égale. 


Trofième Maxime. 



E s Battions entiers quoique difformes feront preferez aux Do 
mi-baftions , & les Demi-baftions aux Redents. 


Quatrième Maxime. 


O N préférera les Battions pleins de terre aux Battions vuides, 
ces derniers n’a^ant de Terrain pour s’y retrancher. 

Cinquième Maxime. 

L E s Battions de grande étendue , & dont le Terrain eft beau- 
coup découvert , doivent être rejettez du nombre des bons 
Battions, puifque les moindres Cavaliers ou Hauteurs des Ailie- 
geans peuvent aifément découvrir & battre dedans. 


Sixième Maxime. 


L E s Battions fort proches les uns des autres, & trop élevez J 
feront auffi rejettez de la bonne Fortification , puifque par leur 
hauteur les Allicgeans font à couvert des coups de la Place, dés 
qu'ils fe font avancez fur les Contrc&arpcs & vers le milieu du 
Folle. ' 
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Septième Maxime. 

Q U e les Flancs qui ont des Cazemates fans empêcher l’ulâge 
de la Moufqueterie , foient préférables aux Flancs où l’on ne 
le (etc que du feu! Moufquec pour défendre le Foffé, &c. 

Huitième Maxime. 


Q U e les Cazemates , & principalement celles qui font garnies 
de Canons cachez , foient préférables aux Fauffe-b rayes qui 
font entièrement expofées aux Batteries des Affiegeans , confttuites 
fur les Contrefcarpcs Si dans les Foffcz. 

Neuvième Maxime. 


U & les Faces des Battions , comme les parties les plus foi* 
blés de la Place > foient défendues de la Moulqueücrie &; dq 
in des Flancs oppofez. 
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JJ oms des princi pales Pièces qui Jervent dans U Conjlru - 
thon des Places lrregulieres. 

A E s t un Baftion Régulier ; II eft ainfi nommé à caufc que 
. Tes Flancs font égaux entr’cux , & que fès Faces font auffi 
d’une égale longueur. 

B. eft un double Baftion, ou un Baftion qui eft charge d’un autre. 

C. eft un Baftion compofé, ou un Baftion qui a lès deux Demi- 
gorges de différente grandeur. 

D.eft un Baftion difforme, ou un Baftion qui n’a pour toute 
Gbrgc qu’une ligne droite. 

E. eft un Baftion plat , ou un Baftion élevé fur le coté d’un 
Polygone. 

F. eft un Baftion à Tenaille , ou un Baftion qui a fbn Angle 
flanqué coupé en Angle rentrant. 

G. eft un Baftion détaché, ou un Baftion qui ne communique 
à la Place que par le moicn d’un Pont. 

H. eft un Demi-Baftion , ou une Avance ou Rempart avec 
deux Flancs & une Face. 

I. eft un Baftion camus, ou un Baftion conftruit fur un Angle 
rentrant , quand fes deux Faces ne font qu'une ligne droite , on 
lui donne feulement le nom de Plate-forme. 

JL. eft un Fer-à-cheval, que quelques-uns nomment Pâté , c’eft 
un Terrain de figure ronde, fitué dans un FofTé, ou dans un Marais. 

M.font des Redents ou des Flancs difpofez les uns après les 
<rutres,en manière de feie. 

N. eft une Contregarde, ou maniéré de Baftion ou de Dcmi- 
baftion élevé dans lo FofTé vis-à-vis l’Angle flanqué , pour couvrir 
les Faces d’un Baftion. 

O. eft un Sillon , ou Chemin de Terre qui coupe un FofTé en 
deux parties. 

P. eft une Bonnette , que Ton nomme auffi une Flèche , c'eft 
une maniéré de Parapet fait en Angle Taillant , que l’on conftruit 
à la tête de l’Avant-FofTé,ou devant le pied du Glacis. 

Pour les Ravelins,les Demi-lunes, les Ouvrages à Tenaille Am- 
ple & double , les Queues d’Yronde » & les autres qui fervent 
a couvrir les lieux incommodez, ils ont été expliquez afTez ample- 
ment dans le livre de la Fortification Reguliere , pour s’en pou- 
voir fervir dans celui-ci , lorfqu’il en fera befoin. 
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» CHAPITRE II. 


* 2 )es Principes generaux \ (djr de U ConftruEtion 
des Places Irrégulier es , tant avec Enceinte 
que fans Enceinte , ft) premièrement 
des moiens Cote% 


U o i qjj e le Tu jet de h Fortification Irrégulière foit 
fort vaftc , neanmoins je dirai , que tous les cotez qui 
compofcnt l’Enceinte d’une Place Irregulierc*, foit 
qu’ils forment des lignes droites ou courbes , peuvent 
être confidereî en Petits, Moyens, & Grands. 

Les petits cotez font ceux , dont la longueur s’étend depuis une 
feule coife jufqu a quatre-vingt > ces fortes de côtez , à eau le de leur 
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peu d’ étendue , ne peuvent avoir de Battions fur leurs Angles, 8 c 
ne font d’ordinaire fortifiez que par des Battions & Ouvrages dé* 
cachez. Exemple A. 

Les moyens Cotez font ceux , qui s’étendent depuis quatre-vingt 
toiles jufqu’à cent vingt. Ceux-là font toujours fortifiez de Bat- 
tions fur leurs Aggles. Exemple B. 

Les longs Gôtez font ceux , qui depuis cent vingt toifes s’éten- 
dent indéterminement. Ceux-là font ordinairement fortifiez d’un 
Baftion plat dans leur milieu , ou de plufieurs Battions Plats , d« 
diftance en dittancc , lëlon leur étendue. Exemple C. 

Les moyens Cotez fe trouvent le plus fouvent dans l’Enceinte 
des Places Irregulieres, & chacun d’eux en particulier le fubdivilê 
en Petit , Moyen 3 c grand Côté. Tous les Battions que l’on fait 
fur leurs Angles , font nommez generalement Baflions Royaux. 

On remarquera foigneufement , qu’à ces Battions Royaux les 
Flancs conftruits fur l’extremité des Cotez, doivent augmenter de 
longueur àmefureque ces mêmes Cotez augmentent d’étendue; 
de forte que les Battions , qui font faits à l’extrémité d’un Côté 
du Polygone de 80. toifes, ont 16. toifes de Flanc; Ceux qui ont 
le Côté du Polygone de 90. toiles ,ont 17. toifes de Flanc; Ceux 
qui ont le Côté du Polygone de ioo. toifes , ont 18. toifes de 
Flanc ; Ceux qui ont le Côté du Polygone de 1 10. toifes , ont 19. 
toifes de Flanc ; Tt ceux qui ont le Côté du Polygone de 1 xo. 
toiles, ont 10, toiles de Flanc, & à proportion dans les fraélions. 

Tous ces Flancs étant conftruits fur un Angle de 98. Degrez, 
félon nôtre méthode , deviendront encore plus grands qu’ils ne 
font félon les mefures ci-deflus données. 

Il y a quelques Ingénieurs qui appellent les Battions Petits 
Royaux , quand leurs Flancs ne s’étendent que depuis quatre-vingt 
jufqu’à quatre-vingt-dix toifes ; & donnent le. nom de Moyens 
Royaux à ceux, dont les Flancs font depuis nonante jufqu’à cent 
dix toiles; & enfin ils appellent Grands Royaux les Battions , dont 
les Flancs s’étendent depuis cent dix jufqu’à cent vingt toifes. 
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Méthode pour fortifier une Place irrt gtiliere. 

J E commencerai à fortifier les Places Irrégulières par celles qui 
font capables d'etre fortifiées de Baftions Royaux , c’cft-à-dirc» 
dont lescôiezdu Polygone s’étendent depuis 80. jufqu’à no. toifes. 
Enfuite je donnerai le moyen de fortifier les longs & les petits cotez. 

Soit une Ville Irregulierc ceinte de Murs A B. BC. C D. D E. 
& E A. que l'on defire fortifier à la Moderne. 

On prendra 1 a longueur d’un des plus grands cotez de la Place, 
ou de fon Plan, comme eft le côté A B. que nous fuppofons dans 
cét Exemple être de 1 10. toifes , fur cette longueur on fera à 
part l’Echelle T V. de 1 10. parties égales , pour exprimer la portée 
du Moufquct. 

Enfuite ayant mcfuréavec l’Echelle tous les cotez de la figure, 
on verra s’il y en a qui fuient moind es de 80. toifes , ou qui en 
contiennent plus de 120. car en ces cas il faudrait fortifier ces co- 
tez félon les règles dont on fe fervica pour les petits & grands co- 
tez, ce qui n’eft pas maintenant de nôtre Exemple. 

On fera les Demi-gorges AF. B G. B H. C 1 . CK. D L. Sec. 
de la cinquième partie des cotez de leur Polygone , comme on a 
fait aux Places Régulières. 

Pour avoir les Flancs , on fera à ces points des Demi-gorges les 
Angles des Flancs de 98. Degrez d ouverture G F M. F G N 1 H O. 
H 1 P. &c. Et pour déterminer la longueur precife des Flancs , on 
remarquera combien a de longueur chaque côté du Polygone , 
qui pote ces mêmes Flancs. Par exemple, ayant remarqué que 
3 c côté du Polygone A B. cft de 120. toifes, on donnera à cha- 
cun de fes Flancs FM. & G N. io toifes de hauteur , félon de 
précepte qui a été donné dans la page precedente. Si le côrc étoit 
de 1 JO. toifes , comme celui de B C. on donnera à chacun de fes 
l ianes HO. & IP. 19. toifes, &ainfi pour les Flancs des autres cotez. 

Pour faire les Faces des Baftions, on tirera les Lignes de Défen- 
ct s depuis les points des Demi-gorges jufqu’au fommet des Flancs, 
& où ces lignes fe couperont, elles formeront la pointe des Baf- 
tions, comme on le peut remarquer par les Défêoces Fh|. &I O. 
qui forment l’Angle flanqué du Baftion Q* Et de même celles de 
HP. &LR. détermineront l'Angle flanque S. ce que pratiquant 
par tout de la même maniéré , les Baftions & la Place ou le Plan 
feront achevez , les lignes QN. & QO. étant les Faces du Baftion 
B. &les lignes S P. & S R. étant les Faces du Baftion C. 
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Méthode four fortifier une Place lrreguliere qui n a point 
encore d' Enceinte. 

S I l’on vouloit fortifier quelque Porte qui ne fut point enfermé, 
FxemplcA. l'Ingenieur en leveroit le Plan,ainfi que je l’aicn- 
feigné ci-devant, en parlant des lieux qui n’ont point d’Enceintc. 

Sur fon Plan il tracerait une Enceinte avec toute la prudence ne- 
ceflaire. Si tous les cotez ne pafioient pas ixo. toifcs , ou n’étoient 
pas au dertous de 80. il les fortifierait félon les Réglés de la page 
precedente. 

Mais fi l’on obligeoit l’Fngcnieuv à fortifier ce Porte fans en lever 
le Plan,i! le pourrait facilement en plantant à fa volonté aux environs 
les Piquets B C D E F G. toutefois avec cette précaution , de ne 
les planter que dans les lieux les plus élevez, autant qu’il lui ferait 
portible , à caufc que les Baftions occupent d’ordinaire le terrain 
qui eft aux environs de ces Piquets. 

Il aurait même grand foin de ne pas trop éloigner fes Piquets 
du lieu à fortifier , de peur d’enfermer trop de Terrain , & d’y faire 
plus ds Baftions qu’il ne faudroit. 11 doit auffi prendre bien garde 
de ne les pas approcher trop prés des maifons , & de laifler aflez de 
Terrain pour faire le Rempart. La mefure qu'il pourra donc tenir 
pour éviter ces défauts eft , de ne pas écarter ni approcher (comme 
j'ai déjà dit ci-defliis) les Piquets de plus de 20. à 2 j. toifes des 
maifons qui font vis-à-vis les Angles des Polygones B CD. 
CDE. &c. ainfi qu’on le peut remarquer dans le Plan. 

Après que ces Piquets feront plantez félon ces précautions , il 
fera régner un Cordeau le long de ces Piquets pour former l’En- 
ceinte B C D E F G. qu’il fortifiera félon les réglés précédentes , & 
fes Baftions fe trouveront conforme* à ceux que j’ai ponétuez au- 
tour de l’Enceinte fuppofée de la Place A. 
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Corjhuttion des Remparts t des Parapets , des Fcjfe 
des Chemins couverts , cf aVr Glacis , 
tkx Irreguliercs . 

S Uivant la Maxime qui dit , que l’on réduira autant qu’H 
fera poifible le Corps d’une Place lrrcguliereà celui d'une Ré- 
gulière , afin de tâcher de rendre fa force par tout égale , il faut 
tenir les Battions les plus égaux entr’eux que l'on pourra , & fe 
fouvenir audi que les Remparts d’une Place Irreguliere doivent 
être tous d’une même épaifieur, & les Foflcz d’une même lar- 
geur , afin que l’Attiegcant trouve par tout les mêmes obftacles. 

Si l’on veut donc donner au Rempart des Places Irregulieres, 
yne épaifieur qui fofi proportionnée , on prendra fur leur Echelle 
l’etenduë de 18. toifesjqui font les parties proportionnelles entre 
la longueur des petits & des grands Flancs : De cette étendue de 
18. toifes on le tracera parallèle aux petits , aux moyens , & aux 
grands cotez de la figure. Exemple A. 

La largeur du Parapet fe marquera aux grands Plans de l’éten- 
due de la cinquième partie du Rempart , & aux petits de la qua- 
trième. Exemple B. 

La Banquette marquée Ç.eftdeffinée par un petit trait que l’Oq 
fait fort pies du Parapet. 

La largeur des Foflcz fe fcr$ parallèle aux Faces des Battions de 
l'étendue de 18. toifes prifes fur l'Echelle du Plan. Exemple D. 

Le Çhemin couvert fera de la même largeur que k Parapet , 
& fera parallèle à la Contrefcarpe. Exemple E. 

Le Glacis k fait de l’étendue du Rempart parallèle suffi au 
Chemin couvert. Exemple F. 

La Banquette du Chemin couvert marquée G. fe fait parallèle 
& le plus proche de la tête du Glacis qu'il eft poflible. Exemple G. 

L’Avanr-fofié ou k Foffé du Glacis fe fait autour du pied du 
C lacis de la largeur du Parapet. Exemple H. 
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J Méthode (T ordonner les Places-eC Armes , les Marchez,, 

& les Rués des Filles Irregulieres. 

L OrsQjje j’ai traité des Places-d’Armcs, des Rues & des 
Marchez des Villes Régulières, j'ai fait remarquer, que leurs 
grandes Rués, tant celles qui vont aux Baftions , que celles qui 
•boutiflent aux Courtines , doivent toujours répondre à la Place- 
d’ Armes, & que cette Place-d’ Armes doit être faite juftement au 
milieu de la Ville , afin que les Troupes quon y tient fous les 
Armes pendant un Siège , puiffent fecourir plus commodément 
les lieux attaquez. 

Mais dans les Villes Irregulieres , ces Places-d’Armcs ne fe peu- 
vent pas toujours faire dans leur milieu , qui eft bien fouvent l’en- 
droit de la Ville le plus peuplé, & où font les Eglifcs, les Palais, 
& les autres lieux qu'on defire conferver ; Alors on fait ailleurs ces 
Placcs-d’ Armes, ces Rues & ces Marchez, félon les précautions & 
les Maximes fuivantes. 

I. On choifit pour les Places-d’ Armes le lieu de la Ville le moins 
élevé, & le plus caché aux élévations & hauteurs de la Campagne, 
afin que les Troupes qui s’y aflèmbleront , ne puilTent être décou- 
vertes des Alfiegeans. 

1 1. On tâchera de faire ces Placcs-d’ Armes entre la Ville & le 
Château ou la Citadelle , s’il y en a : Toutefois en telle maniéré 
que de tous cotez elle foit couverte de Maifons , pour en ôter la 
vûë aux Ennemis. 

III. Pour les Rues, on fera enfbrte que les plus grandes ail- 
lent fe rendre en ligne droite à la Place-d’ Armes , & quelles ré- 
pondent à toutes les autres , débouchant & démoli fiant les Culs- 
de-Sacs qui empêchent les Soldats de fecourir le lieu attaqué. 

I V. Les Marchez de ces Villes Irregulieres, auffi bien que ceux 
des Places Régulières , n’ont point de lieu déterminé : mais ils 
doivent toujours être éloignez le plus qu’on pourra de la Place-. 
d’ Armes. Etc’eft ainfi que font les Placcs-d’ Armes, les Rycs 
les Marchez de la ville de Gravelinc. 
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Méthode de conftruire ou placer les Fortes, 
des Villes Irregulteres. 

Ï L y a fort peu de Villes Anciennes qui n’ayent encore leurs 
Portes défendues d’un grand nombre de Tours , qu’on éle- 
voit autrefois au devanc, pour empêcher à coups de traits les A (- 
fîegeans d’en approcher avec leurs Relias : mais prefentement que 
l'ulagc des Tours eft changé en celui des Rallions , on obferve de 
placer les Portes au milieu des Courtines , principalement aux Pla- 
ces Régulières , où l'on cil d’ordinaire maître de l’Ordonnance 
des Rues: Mais aux Places Irregulieres , où l’on eft obligé de 
fuivre l’incommodité du Terrain , & la difpofition des Rués An- 
ciennes, il faut ,pour bien placer leurs Portes, fuivre, autant qu’il 
çft poflîble, les Réglés &Ies Maximes fuivantes. 

I. On fera le moins de Portes qu’il fera pollîble à une Ville, & 
çe fera toujours le meilleur. 

II. Elles feront d' autant mieux placées, quelles approcheront 
de plus prés du milieu des Courtines , parce quelles font égale- 
ment défendues des deux Flancs. Celles qui font bâties dans les 
Flancs font pires que celles des Courtines ; car dans un Flanc el- 
les font embaras , & empêchent que la Face du Baftion oppofé 
n’en foit défendue ; celles qui fe percent dans les Faces font les 
plus dcfc&ueufcs de toutes , puisqu'elles ne font défendues que 
d’un fcul Flanc, & qu’en cette fituation la Porte eft dans le lieu 
le plus foible, & le plus expofé de toute l’Enceinte de la Place; 
ce qui rend même les forties des Affiegez plus aifées à découvrir. 

III. Les Portes doivent être toujours couvertes de quelque 
Ouvrage, comme d’un Ravelin , d’une Tenaille, &c. 

1 V. Le deffous des Portes , ou l’épaifleur du Rempart , doit al- 
ler en tournant, non feulement pour empêcher l’effet du Pétard; 
mais encore afin que la Porte étant rompue, les Afïïcgeans n’en- 
filcnt de leurs Battaies la R ué qui y répondroit en droite ligne. 
J’ai remarqué étant à Anvers, que les Portes de la Ville (ont ainfi 
çonftruites. . 
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Méthode ÆéUrgir ou de diminuer les Angles 
d'un Polygone. 

A Vant que de traiter de la Fortification des longs cotez, il eft 
neccfiàite que l’on remarque , qu’il y a des Angles qu’on 
peut ouvrit quand ils font fort aigus, d’autres qu’on peut dimi- 
nuer , quand ils font extrêmement obtus. U y en a aum quelque* 
autres , où l’on ne peut ni ajouter , ni retrancher aucune choie , 
comme on remarquera dans la fuite de ce Livre. 

Ceux dont on peut corriger l’excès ou le défaut , fe rectifieront 
en cette maniéré. 

Le Plan étant levé & mis au net, on élargira l’Angle A B C. de 
l’ouverture qu’on défirent ; comme par exemple , fi l’Angle ABC. 
étoit de 80. Degrez , on le fera de i io. comme à l’Hexagone , en 
mettant le Diamètre du Rapporteur, ou petit Demi-cercle ,à l'uni 
de la ligne A B. & le Centre au point B. pour compter fur la 
Circonférence de la ligne AB. iio. Degrez, afin de tirer par ce 
point déterminé la ligne B D. & cette même ligue fera déterminée 
de la longueur d’un côté ou deux du Polygone , jufqu’au con- 
cours de l’autre côté , s’il paroît fur le Plan que le Terrain le puifie 
permettre. 

Pour corriger l’Angle obtus E F G. & le rendre moins ouvert % 
on mettra le Diamètre du Rapporteur le long de la ligne E F. & 
le Centre au point F. pour compter fur la Circonférence le 
nombre des Degrez que l’on demande , comme ici no. afin de 
tirer la ligne F H. qui rendra la Figure capable d être fortifiée plus 
régulièrement qu’auparavant. 

On corrige de cette maniéré les défauts des Angles , pour ren- 
dre les Figures plus approchantes des Régulières. 
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CH A P ITRE lit 


De la Méthode de "Fortifier les Places Irrégu- 
lier es qui ont de longs cotez. (§r un 
grand Circuit. 


L cft important de rnppeller ici en mémoire ce que j’ai 
dit au commencement du fécond Chapitre de cette for- 
tification Irreguliere, que les Ingénieurs fous le nom de 
grands côtez comprenoient tous les cotez qui excé- 
daient l’étendue de no. toifes , & cjh'ils fortifioient 
d’ordinaire ces longs côtez avec un Baftion plat , ou avec plufieurs 
de la même efpece. 

J’avertirai encore , que trois ou quâtre toifes, de plus ou de 
moins fur la longueur du côté d’une Figure Irreguliere , ne font 
pas allez confiderables pour faire changer les règles & les mefures 
que je donne pour l’Ordonnance des Baftions Plats , à caufe que les 
Faces de ces fortes de Battions font courtes, & leurs Flancs fort longs. 
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Méthode de fortifier les Places Irregulieres , qui ont 
quelques cotez, capables de recevoir 

un Bafiion plat . 

S O 1 t à fortifier la Place marquée A. ou un Plan , dont le côté 
B C. foit fuppofé contenir cent toifes , Sc duquel on veut fè 
fervir pour faire l’Echelle , on tirera en quelque lieu vers les bords 
du Plan la ligne blanche D P. fur laquelle on prendra D F. égale 
au côté donné B C. Cette partie D F. fera diviféc en cent parties 
égales , félon les differentes Méthodes de faire les Echelles, expli- 
quées dans le Chapitre fécond de la Fortification Régulière. 

Mais comme la portée du Moufquet eft ordinairement limitée 
à no. toifês, & que cette diftancedoit être ncceiTaircment com- 
prife entre la pointe du Baftion , & les Flancs oppolcz qui la 
doivent défendre , on ajoutera au cent parties de la ligne D F. 
vingt autres parties , qui fë termineront en E. pour reprefenter 
120. toifes. 

On feroit une pareille Echelle de no. parties, s’il fc trou Voit 
un côté de <So. So, 90. 200. 220. toifes, foit en augmentant la 
ligne, qui ne contiendroit pas les 110. parties, ou en retranchant 
de la ligne ce qui excedëroit les 120. toifes. Ce qui fervira d’une 
Remarque generale pour la Conftru&ion des Echelles des Places 
Irregulieres. 

Enfuitc on examinera avec l’Echelle la longueur de chaque côté 
de la Place ; & tous les cotez compris depuis 80. toifes jufqu’à 
no. feront fortifiez félon les réglés des moyens cotez expliquées 
dans le Chapitre précèdent. 

Mais s’il arrivoit que les cotez excedaflcnt 1 20. toifes , comme 
dans nôtre Exdlnple, où nous fuppofons le côté CG. de 160. le 
côté HI. de zoo. & le côté K B. de 140. toifes, alors félon la 
Méthode fuivante il faudroit conftruire un Baftion plat au milieu 
de chaque côté. 

On divifera donc le côté C G. en deux parties égales au point 
E. pour avoir C L. L G. qui feront confiderécs comme les deux co- 
tez d’un Polygone. 


FIGVRE Cr. 
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On divilëra auffi la longueur C L. en cinq parties égales, afin 
que la partie la plus proche de L. qui eft L M. fèrvc de Demi- 
gorge au Baftion plat, & que la plus proche de C. qui eft CN-, 
foit auflî une Demi-gorge du Baftion C. 

On divilèra de même en cinq parties l’autre côté LG. pour 
avoir les Demi-gorges LO.&GP. 

Puis aux points N M O P. on fera fur un Angle de 98. de- 
vrez la longueur des Flancs qui fera déterminée par b longueur 
d’une Demi gorge , comme de N. en Q^de M. en R. de O. en S. 
& de P. en T. Enfuite on fera tomber au point L. la Perpendi- 
culaire L V. pour y déterminer la capitale E X. qui lcra égale à 
deux Demi-gorges. 

Puis du point X-on tirera aux points R. & S. les Faces X R. & 
X S. qui achèveront le Baftion plat M R XS O. 

Il arrive fouvent qu'au lieu de faire un feul Baftion plat fur 
un côté de 160. toiles , on en conftruit deux petits , dont les 
Centres font à 80. toifes l’un de l’autre. Mais les bons Ingénieurs 
ne le fervent que rarement de ces petits B allions, & ils leur en pré- 
fèrent de moyens ou de grands, parce que le Terrain des petits 
n’a pas allez d’étendue pour faire des Retranchcmens capables de 
refifter aux efforts des Ailiegeans. 
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Méthode de fortifier Us Places Irregulieres , qui ont que U 
ques cotez, capables de recevoir pûtfieurs Bajltons plats. 

D Ans l’Exemple precedent j’ai fuppofe 
côté delà Place ou du Plan fût de 140. 
rivoit qu’on en trouvât de plus grands, comme dans l'Exemple que 
je donne en cette page , alors il faudroit divifer chaque côté de 
la figure en plufieurs parties égales , neanmoins avec cette précau- 
tion , que les plus petites parties ne fuflcnt pas moindres que de 80. 
toifes ,& que les plus longues n’cxccdaflcnt pas iîo. 

Par exemple, que le Plan A. foit celui qu’on défi re fortifier, s’il y 
a de moyens cotez, comme ceux qui font marquez des lettres A B. 
C D. E F. on les fortifiera felon les règles précédentes. A l'égard des 
longs cotez, comme eft celui qui eft marqué BC. que je fuppofeplus 
long que 140. toiles, il faut confiderer que le Baflion plat X. qui 
ferait conftruit dans (on milieu, feroit hors de défêncc. Ainfi on 
divifera ce côté en trois parties égales, pour voir fi ces diftances 
peuvent recevoir deux Battions, & comme dans l’Exemple de cette 
ligne B C. qui cft fuppofée de 164. toifts, ces dittanccs étant de 
88. toiles, ne feront pas au deflbusde8o. & ne pafleront pas no. 
alors on y conftruira deux Battions plats , felon qu’il a été enfeigné 
dans la page précédente. 

Mais fi le coté étoit d’une fi grande étendue , qu’en y conftrui- 
fânt deux Battions plats ils le trouvaflent hors de défence , comme 
il arriverait au côté DE. qui eft fuppofe de y/6. toiles. Pour lors 
il faudroit divifer cette ligne D E. en quatre parties égales , dont 
chacune mefuréc fur l’Echelle ferait de 94. toifes , qui feroit 
une diftance raifonnable pour faire des Battions plats , puifque les 
plus eftimez font ceux qui ne font éloignez qu’environ de 100. 
toiles. 

Enfin on fuivra ces mêmes réglés pour le côté F A. & même 
pour tous ceux qui feraient plus grands, en fc reflouvenant qu’en 
divifant ces longs cotez en autant de parties que l’on voudra , ces 
parues ne foient pas moindres que de 8©. toifes, ni plus longues 
que de 110. pour les raifons que je viens de dire. 


, que le plus grand 
toifes. Mais s il ar- 
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Remorques fur là fortification des longs cotez, qui peuvent 
être prolonge ^ ou retranche 7^. 

Î L arrive fouvent dans les Places Irreguüeres que quelques-uns 
de leurs longs cotez ayant plus de no. toiles , ont leurs extre- 
mitez trop éloignées pour pouvoir être défendues par des Billions 
Royaux ; Mais il arrive aulli que ces mêmes cotez n’ayant pas 
160. toiles, font incapables d’avoir un Billion fur le milieu de 
Jçyr longueur , parce que ce Ballion feroit trop proche des autres. 

Cette difficulté fè rencontre dans le Plan A . Car le côté C IX 
<tant de 14©. toiles, cil trop long pour avoir des Billions à fes ex- 
tremitez, & trop court pour erre capable d’un Ballion plat à foi» 
milieu- En ces occ^fions l'on ojbfervera les règles fuivantes autans 
qu’il fera poffible. ? 

On examinera fi le terrain permet que ce côté puiflè être pro- 
longé vers l’une ou l'autre de les extremitez , comme vers le point 
C, en y ajoûtant zou toifes de C. en F. ce qui rendra ce côté de 
iéo. toifes, & donnera moyen de conllruire un Ballion plat fur 
fbq milieu. Neanmoins avec cetfe précaution, que le côté B F. qui 
tiendra lieu du côté 3C. ne foit pas audelfous de 80. toiles ,ni au 
defius de 1 zo. ( 

Mais fi ce côté CD. ne peut être prolongé, il en But retranche! 
une certaine étendue , dont le relie puilTe être fortifié de Ballions 
félon les réglés ordinaires. Ainfidans le même Exemple du côté CD. 
on retranchera 40. toifes de C. en G. & le relie G D. n’étant plus 
que de 1 zo. toifes , aura un Ballion Royal fur chacune de fès extre- 
mitez. Mais on tiendra toujours pour Maxime que le côté B G. qui 
tiendra lieu de B C. ne paÛe pas uo. toifes , & ne foie pas au 
delfons de 80. 
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Méthode de fortifier le sVtlle s jn fe fer vont de leurs anciennes 
Enceintes JuppoJant qu'il /bit libre de les agrandir » 
ou retrejjir en quelque f ortie , 

D A n s les pages précédentes nous avons dit , comme on pro-i 
ionge ou retranche les longs & les petits cotez ; mais dans cel- 
le-ci nous parlerons de ce qu’il faut éviter en fortifiant les Villes 
fur leurs anciennes Murailles ,fuppofant qu’il foit libre d'augmen- 
tçr ou retrancher ce qui en feroit défcéfueux. 

I. Le Plan des vieilles Murailles étant levé, avec leurs Tours, 
rondes ou quarrées , s’il y en a , on prendra fur l’Echelle du Plan 
la longueur de 100. ou i 20. toifes , & de cette ouverture l’on mari 
quera fur les lignes du même Plan le lieu , où doivent être con- 
ftruits les Battions , çn s'accommodant le plus qu’on pourra à la 
vieille Enceinte. 

X I. Mais on s’écartera de ces vieilles Enceintes , comme dans 
l’Exemple A. quand les vieux cotez feront rentrans, afin d’éviter d’y 
faire des Platc-formes ; car les Baftions plats font d’une meilleure 
flefenfê. 

III. Ou bien l'on fera rentrer les cotez en dedans , comme dans 
l’Exemple B. pour éviter les Angles aigus fâillans , qui font les 
Angles les plus imparfaits de la Fortification; à caufe qu’on n’y 
peut faire que des Baftions coupez , ou des Ouvrages à Cornes. 

; X V. Ou bien enfin on fuivra la nature des cotez , avec cette 
condition , que la diftance des Baftions qui y feront élevez , n’ex- 
cedera point 120. toifes , depuis l’Angle du Flanc, jufqu’à l’Angle 
flanqué du Baftion oppofé. Ce qui eft la ligne de Défenlc. 

Ea ville d’ 01 ivença,en Portugal, eft fortifiée de cette manière. 
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Méthode de fortifier les Villes fur l'Enceinte 
des vieilles Murailles. 

S 'I i arrivoit qu’on voulût fortifier une Ville qui fût raifonna-i 
blcment peuplée, & dont l’Enceinte n’enfermât que la jufte 
étendue du Terrain qu'il faut pour Cure une bonne Place, ou bien 
que cette Enceinte ou Muraille fût d’une épaiffeur capable de fer- 
vir de Chemifç pour la nouvelle Fortification , alors on la forti-, 
fieroit en fuivant cçs Réglés. 

Premièrement , Si tous les Angles faillans de h Muraille étoient 
éloignez les uns des autres environ la portée du Moufquet , on 
feroit à chaque Angle, des Baftions les plus égaux entr’eux qu’il 
feroit poffible , tant pour la grandeur , que pour la hauteur , tenant 
pour principale Maxime , que de chaque Flanc on puifle défendre 
l’Angle flanqué, le FofTé, & meme la Contrefcarpc & le Chemin, 
couvert du Baftion oppofé. 

1 1. On confcrvcra les Tours & vieilles Murailles , qui fe pour- 
ront rencontrer dans les Gorges des Baftions ; car c’eft autant de 
Retranchemens tous faits, en cas que les Aflicgeans vueillent em- 
porter la Place d’ A (faut. 

III. On confervera aufli les Tours , les Chaftcaux, & les au- 
tres pièces élevées proche des Murailles, fuppofant qu’on ne puifle 
changer leur Figure , & que de-là on puifle incommoder les Aflîe- 
geans : car alors on élèvera devant ces Tours quelques Ravclins 
ou Demi-lunes. 

IV. H faut encore copferver les Tours qui & rencontrent dans 
le milieu des Courtines , quand elles n’y font pas une grande fail- 
lie , parce qu’étant remplies de terre , elles ferviront de Cavalier , 
pour foudroyer dans les Travaux des Ennemis. On élevera au deflus 
de ces Tours les Flancs des Baftions de leur grandeur ordinaire» 
afin de nettoyer les Foflèz , & défendre les Faces » C’eft ainfi qu’ett. 
fortifié Nicuport. 


Digitized by Google 


OU L’ART DE LA GUERRE. 2(7 


FIGVRE CX. 



1 




Digitized by Google 



Î68 LES TRAVAUX DE MARS, 


Remarques fur les Bafiens plats. 

Q Uand dans une Place , comme celle qui eft ici. marquée 
A. on rencontre de longs cotez B C. EF. qui ne peuvent 
être retranchez ni prolongez , & qu’au milieu on n’y fçauroit faire 
un Baftion plat , à caufe qu’ils n’ont pas l'étendue de 160. toifes, 
alors il fera bon de conftruire à leurs extremitez des Baftions com- 
pofez B. ou des. Baftions difformes Ç. ou bien enfin de faire dans 
leur milieu un Moineau G. 

Les Baftions compofez te difformes doivent garder dans leur 
Conftru&ion ks Maximes generales de la Fortification, c’eft-à-dire, 
qu’ils foient toujours fous la portée du Moufquet , que leurs Fa- 
ces n’cxcedent jamais la longueur des deux tiers de leurs Courti- 
nes , & que l’ouverture de leur Angle flanqué ne foit jamais au 
deflous de 60. degrez. 

Les Moineaux font proprement de petits Baftions plats , qui 
Jcmblent entretenir une défenfe commune entre deux Baftions trop 
éloignez. Leur Gorge doit être (gale à la différence qu’il y a en- 
tre 1 10. toifes ,où finiffent les grands Baftions Royaux, 8 c 160. roi- 
fes,où l’on commence à établir un. Baftion plat. Leur Capitale doit 
être (gale à leur Gorge, & chaque Flanc à la moitié de la Capitale. 

Le Rempart des Moineaux a moins, de hauteur que celui de la 
Place, afin que les Moufquetaires logez dans les Flancs des Baftions 
oppofez , puiflènt tirer par deffus le Moineau , & défendre une par- 
tie de la Face de ces Baftions oppofez. 

. II y a un Moineau de cette maniéré qui couvre les murs de 
l’Arcenal de Paris , & qui eft fitué entre deux Baftions fi éloignez, 
qu’ils font hors de la dcfencc du Moufquet. On verra encore de 
ces Moineaux dans le Plan de Breda , que je donnerai à la fin de 
ce livre , en parlant des Citadelles Irregulieres. 

On remarquera que les Baftions E. & F. proche du Moineau 
ne doivent point avoir leur Flanc , ni leur Demi-gorge plus grands 
que de i<S. ou 18. toifes,de crainte que dans quelques Figures chaque 
Face H. & I. ne devienne (gale aux deux tiers de la Courtine : Ce 
qui arriveroit particulièrement aux cotez qui n’ont point de Baf- 
tion plat, fi ces. Demi-gorges & ces Flancs pafloienr 1 6. ou 18. toifes. 
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Méthode de fortifier les longs côteT^ui forment 
des Angles aigtts. 

K 

O N fuppofe dans cette Queftion que ces Angles foiént fituüZ 
d’une telle minière qu’on n’ait pas la liberté d’en rien retran* 
cher , (oit parce qu’ils enferment quelques Eglifes , ou quelque 
magnifique Palais , qu’on ne veut p3s démolir , ou bien que le 
Terrain ne permette pas qu’on leur donne une autre Figure. 

Cette Queftion paroît fi épineufe chez les Ingénieurs, que c’eft 
ordinairement celle qu’ils propofent à leurs Elèves quand ils veu- 
lent juger de leur mérite. 

Pour fortifier ces Angles aigus , on fortifiera d’abord les cotez 
qui les forment félon les Règles ordinaires , par des Baftions fim- 
ples ou plats. Puis on remarquera quelle Figure font les lignes de 
défence des Baftions qui feroient conftruits fur ces Angles aigus. 
Car fi ces Lignes de défonce fé vont joindre fort loin, en formant un 
Angle fort aigu , comme eft celui qui ell marqué E. du Baftion A. 
pour lors on le fortifiera d’un Baftion à Tenaille , conftruit fur les 
Réglés fuivantes. Mais fi ces Lignes de défènee , au lieu de former 
un Angle , viennent à s’élargir, à mefure quelles font continuées 
vers la campagne , comme font celles de l’Angle B. c’eft une mar- 
que que cet Angle aigu ne peut être fortifié que par un Ouvrage 
à Corne. 

Pour foire ie Baftion à Tenaille A. fés Flancs C D. & G F. étant 
déterminez félon les Réglés ordinaires , on fera fes Faces en mer- 
tant tout au plus trente à quarante toifes de D. en H. & de F. 
en I. fur fes longues Faces DE. & FE. Des points H. & I. on 
tirera en blanc la ligne H I. que l’on divifêra également au point K. 
de ce point K. on tirera une ligne au point L. qui eft l’Angle aigu 
à fortifier *, enfuite on divifêra la ligne H I. en quatre parties éga- 
les, pour faire rentrer une de ces parties de K. en M. fur la ligne 
KL. de ce point M. on tirera les lignes M H. & MI. qui for- 
meront un Angle rentrant , & le trait du Baftion à Tenaille 
C D H M I F G. fera achevé. On y fera le Parapet félon les Re* 
glcs ordinaires. Il y a un Baftion de cette manière à Grave , éom* 
me l'on le peut remarquer dans le Plan qui eft ci-aprés , en trai* 
tant des Redoutes. 
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Ceux qui voudront fortifier ce Baftion d’un Retrancheniênè » 
comme je le reprefente au Baftion N. traceront deux fois la lai* 
geur du Parapet dans la capacité du Baftion , & la hrgeur la plus 
avancée vers le Centre du Baftion fervira de Bafc au Parapet du 
Retranchement. 

On remarquera que le Terrain qui formé l’Angle rentrant .doit 
être plus bas que celui du Retranchement , afin ac faciliter la dé» 
couverte du Folle , & donner moins de prife à l'Aiîiegcant. 

Ceux qui voudront encore mieux s’alïurer de l’Angle rentrant 
de ce Baftion , le pourront couvrir d’une petite Demi-lune mar» 
quée O. 

Elle doit être éloignée de cinq ou fix toiles de l’Angle ren* 
trant, fa grandeur eft arbitraire ; mais elle ne doit pas être vûë de 
la campagne * & fon Parapet doit être fort haut avec des Embra- 
futes, pour couvrir ceux qui font dedans, du feu des Contrefcarpes. 

Ces fortes de Demi-lunes, qui font l'office de Caponnieres, fer- 
vent beaucoup pour empêcher la defeente du Folle. 

Mais s’il arrivoit , comme j’ai dit en parlant du Baftion B. que 
les Lignes de défence,au lieu de s’approcher , s’éeartaflent confi* 
derablcment , pour lors au lieu d’un Baftion à Tenaille on y fe- 
roit un Ouvrage à Corne en certe maniéré. 

On coupera l’Angle aigu CL G. en deux parties égales par la 
ligne K L. que l’on produira vers la campagne. Puis du point L. 
& de l’étendue tout au plus de 40. à 50. toifes on fera l'Arc H I. 
l’on portera deflus cét Arc trente toifes de K. en H. & de K. en I. 
& l’on tirera en blanc la ligne H I. Puis fans avoir égard aux lignes 
de défonce, on conduira des Points H. &I. au fommet des Flancs 
D. & F. les lignes H D. & 1 F. pour les grands cotez de l’Ouvrage 
à Corne. dont la tête Ce fortifiera , comme il a été dit dans la page 
4 j. en parlant de la Conftruéticn des grandes Cornes. 


.‘•i. •. 



W ■■ 

"Vf". 

jjk* 

à* * 


FIGURE CXllt' Â 


Digitized by Google 




Tome I, 


9 


Digitized by Google 


*74 LES TRAVAUX DR MARS, 


Méthode de fortifier les longs 
des Angles renU 

C Ommh il n'y a rien de H frequent ni de fi difTembhble 
dans les Places Lrregulieres que les Angles rentrans, je don- 
nerai la facilite de les fortifier, en les reduifant fous les trois Çfpc- 
<cs d Angles aigus , droits & obtus. 

Pour l’Angle aigu qui fe rencontrera dans quelque partie Tail- 
lante de la Place , comme il cft marqué par la lettre A. ce fera une 
Règle generale de le couvrir d’un Baftion : Mais s’il fe rencontre 
dans quelque partie de la Courtine, comme celui qui cft marqué 
IJ. il n’a befoin d’aucune Fortification, fon ouverture étant a fiez 
défendue par le feu des Flancs qui en font proches. D’ailleurs, il 
n’eft pas à prefumer que les Ailîegeans attaquent un Angle firué 
de la iortc ; car ils auraient à travcrlcr toute la largeur du FolTc qui 
règne devant la Courtine, & à cfluyer tout le feu de la Place ; ou- 
tre le danger d'etre enfuitc battus de revers de la partie C. quand 
ils voudraient monter à l’aflaut fur le côté D. 

A 1 ’cgard des Angles droits , fi les cotez qui les forment n’exoc- 
dent pas 110. toifes , ils n’ont befoin d’aucune Fortification , parce 
que ces memes cotez leur fervent de Flanc. Exemple E. mais pour 
les Angles droits, qui auraient quelque côté plus long que 1 10. 
toifes , comme l’Angle F. on fera fur ces cotez un Billion plat, ou 
quelque Rcdent , comme il fera enfeigné ci-aprés. Exemple G. 

Pour les Angles obtus, quand les Baftions qui font à leur extré- 
mité fc peuvent défendre, il n’eft pas neceflàire d’y rien con (Imite, 
Exemple H. Mais fi ccs Baftions ne fe défendent pas réciproque— 
«ment , on élevera fur cét Angle un Baftion camus en cette manicte. t 
L’Angle obtus 1 K L. ayant le côte de 100. toifes , on le forti- 
fiera à l’ordinaire , & au point de la Demi-gorge N. ôn élevera la 
Perpendiculaire N M. de 18. toifes. Pour le côté K L. qui elt fup- 
pofé de 1 6o. toifes , ou de plus , on le divifera également en O ou 
en autant de parties qu’il fera capable de recevoir de Baftions plats. 

Au point O. on fera un Baftion plat, fur le point de la Demi- 
gorge P. on élevera la Perpendiculaire P de la grandeur d’un des 
Flancs du Baftion plat. Enfuitc on tirera la ligne M Q. que l’on di- 
vifera en deux parties égales au point R. pour tirer la ligne K R. 
puis de R. on mettra RM. de R. en S. pour tirer les Faces RM. 
te R Q^jqui achèveront le Baftions camus N M S Q^P. 


eôtcT^ qui forment 
ans. 


Digitized by Google 


— 





OU L’ART DE LA GUERRE. 17 J 

VIGVRE cxir. 


Digitized by Google 


XJS LES TRAVAUX DE MARS, 


Méthode de fortifier les Villes qui Je font tggrabuies— 

W 

;'\k 

I L y a des Villes , qui outre leur ancienne Enceinte fe font ai*| 
grandies par la jonÀion de quelques Villages , ou par l’accroiA; 
fement de quelques-uns de leurs Fauxbourgs; Et quelquefois Ce*' 
Fauxbourgs , pour être plus ou moins élevez que les Villes, fc 
font tellement peuplez , qu’ils font comme de féconds Corps-de-, 
Places, qu’on defireroir toutefois conferver en les fortifiant, afiiij 
de n’étre point obligé, en cas de Siégé, à les démolir. Suppofanç' 
donc que leur fituation fût plus propre à conferver les Villes , qu’& 
les incommoder ; on les fortifiera en fuivant les précautions lui-; 


vantes. . 

I. On tâchera de rendre leur Fortification égale par tour , c’eft- 
à-dire, qu’elle foit aulli Reguliere à une Tenaille qu’à l’autre* 
obfcrvant , autant que faire le pourra, l’égalité des Murailles, SC 
des Ouvrages extérieurs. 

II. Si on ne peut pas joindre les deux parties en une , pour xfi 

faire qu’un Corps de Place, on fera du moins en forte, que cha- ; 
çune tire là dcfence de foi-même , afin que la perte de l’une n’attkej ; 
pas la ruine de l’autre. \ \ 

I I I. Les Battions & les autres Ouvrages qui fe trouveront pro»; 
ches de l’une & de l’autre partie , doivent être également élevez ,, 
afin que l’un ne commande point à l’autre. 

I V. On choifit un lieu commode pour faire une Citadelle qui- 
commande tout à la fois, 6c la Ville , & le lieu qu'on y veut join- 
dre. La ville de Thurin cft fortifiée de la forte. 


I 
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Méthode de fortijîer les Villes £ une nouvelle Ençet, 
en y enfermant l' Ancienne. 


Ç| 

i 

rtj 

f 


O N cft quelquefois obligé de fortifier les Villes , qui par # 
fuite des temps fe font tellement remplies de peuple, que l’on 
a été contraint d’occuper les Remparts , les Foflez, & les autres lieux 
de leur Enceinte. Cela arrive iouvent aux Villes Capitales des 
Provinces ou des Royaumes ; pour lors en les enfermant d’une 
nouvelle Enceinte, il faudra fuivre les Réglés & les précautions 
qui fuivent. 

I. En augmentant l’Enceinte de la vieille Ville , on ne fora point 
la nouvelle d'une étendue fi grande, que la Gamifon , jointe au fs- 
cours des Bourgeois, ne foit alTez forte pour garnir tous les PofteS, 
& pour faire même un Corps , capable de fecourir & de pourvoir 
aux neceiïitcz imprévues des A Hauts, &rà la perte des Soldats. 

1 1. En étendant la Chemifê de la Fortification nouvelle , on 
fuivra , autant que le Terrain le pourra permettre , lés Maximes de 
la Fortification Régulière, qui font de faire les Battions les plus 
uniformes que I on pourra , en les éloignant l’un de l’autré tout au 
plus de ioo. à 1 10 . toiles. 

III. Les Baftions ou autres Ouvrages, qui s’élèveront furie 
penchant ou au pied des Hauteurs , feront épaulez du côté de ceux 
qui font plus élevez , afin que la perte de ces derniers , tue caufc 
point celle des autres. 

IV, La nouvelle Fortification enfermera, s’il elt poflible , tous 
les fieux couverts & tous les Commandcmens d’où les Afficgeans 
pouroient foudroyer & incommoder ceux de la Place, agrès s’en 
etre rendus maîtres. 

On a fortifié de cette maniéré la ville de Lisbone, dont voici le 
Profil & le Plan , que j’ai levé par l’ordre du Roi de Portugal , en 
l’an i <566. 
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CHAPITRE IV, 


De lu Méthode de fortifier les Places 1rregulieres y 
(jui ont de petits côte ^ en Lignes droites 
ou en Ovales. 


î. n*y a guère de Place, en quelque fituation qu’elle 
•°it , qui n air quelques petits côtez , que le hazard ou 
ia prudence des hommes y ont formez , pour occuper 
ou pour couvrir les Figures bizarres d’un Terrain maré- 
cageux , ou pour joindre plufieurs grands cotez qui, 
fbrmeroîent lansces petits une Enceinte d’une trop vafte étendue; 
ou bien enfin pour cnfc.mer le pied d'une ou de plufieurs Monta- 
gnes , dont les feparacions pourroient faciliter l’entrée d’une Place. 

Pour remédier à tous ces défauts , il n’y a qu’à fuivre les Ré- 
glés que je propofe dans ce (.hapitte , où d’abord je donnerai la 
Méthode de conftruire des Baftions fur ces petits cotez , 5c je dirai 
fp qu il faudra faire quand il cft impofliblc d’y en conftruire. 
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Méthode de fortifier les Places Irregtiticres, qui ont quelques 
petits cotez, , qui pris enfcmble peuvent être 
- défendus par des Bafiiorts . 

S On propoféc I fortifier un^Place Irregulierc, dont quelques, 
cotez ont moins de 80. toifes. 

Si le Plan de la Place n’eft pas accompagné de fon Echelle , on 
eh fera une félon les Réglés précédentes, en prenant arbitrairement 
un de les cotez que l’on fuppofe être connu. 

Enfuite l’Ingenieur fortifiera ce Plan en fe fervant des plus grands, 
cotez, autant qu’il lui fera poflïble, & fans avoir égard à l'éten- 
due des petits cotez , il ménagera fi bien leur difpoficion , qu’ils 
puifient former une Figure approchant de la régulière : Comme j» 
l’ai pratique dans cét Exemple par le moyen des grands cotez BÇ. 
C D. & des petits côtez D F. G H. H I. K L. L M. & N C. er» 
■négligeant ceux qui font enfoncez dans le corps delà Place, & qui 
s'éloignent de fon Enceinte , comme ceux qui font marquez des. 
lettres F 1 . 1 K. KO. O P.&c. 

Cette nouvelle Enceinte ayant été formée fur le Plan par des 
cotez tirez la plupart en lignes blanches, on y conftruira des Bâf- 
rions , félon les réglés expliquées dans les Chapitres préeedens , qui 
en feignent le moyen de proportionner le nombre des Baftions à 
l'étendue des lignes propofées. 

L’on remarquera , que quand les Baftions feront tracez fur *le 
Terrain, que les petits côtez, compris entre l'étendue de deux 
Baftions , (oit que ces côtez forment des Angles faillans ou ren- 
trans , feront pour le moins le même effet que s’ils compofoicnc. 
une ligne droite. 
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Malade de fortijîer Us Villes dont on ne peut augmenter 
ni diminuer le Circuit , ni meme travailler 
leurs Enceintes. 

-Àr L/ , 

Q Uand on voudra fortifier des Villes dont les Enceintes ne 
peuvent fouffrir la Conftruâion de quelques Baftions , ni 
d’aucun autre Ouvrage ; parce qu'on trouve au pied des Murail- 
les quelque fourcc d’eau vive que l’on ne peut détourner, ou parce 
que les Pilotis qu'on y plantetoit pour fervir de fondemens à ces 
Ouvrages , n’y peuvent être affûrez ; Alors on s’écartera de la Mu- 
raille dans le fonds du Foflfé même,& l’on y cherchera le Terrain 
le plus folide pour bâtir & élever quelque Baftion plat , obfctvant 
les précautions & maximes fuivantes. 

I. Soit que ces Ëafiions plats fc conftruifent prés ou loin des 
murailles de la Ville , ils doivent être toujours moins élevez que 
les murailles de la Place , afin que les Remparts puiflent com- 
mander fur ces Baftions , & empêcher les Auiegeans de s’en fer- 
vit pour battre dans la Ville , en cas qu’ils les cuflTent gagnez. 

II. Ces Baftions plats doivent tirer leur principale défenfê du 
Corps de la Place. Leurs Flancs doivent aufli fe défendre récipro- 
quement l’un l’autre. Davantage , ils doivent être également élevez, 
afin que la perte de l’un n’incommode point la défenfe de l’autre. 

III. On les fait d’ordinaire vuides , afin que fi l’Afticgeant s’en 
rend maître, il n’ait point de Terrain pour s’y retrancher , & même 
n’en trouve point pour faciliter lelevation de fes Batteries. 

I V. Enfin , fi ce Terrain ne permet pas qu’on puiflè élever dans 
ces Folfez des Baftions plats tout au tour de la Place , on pourrait 
à leur défaut conftruire quelqu’autre Ouvrage extérieur , comme 
un Ravelin , une Demi-lune , de autre pièce , ainfi qu'il fc void avi 
plan de la Ville de Fume, qui a été fortifiée de cette maniérée 
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Méthode de fortifier Us Places oit ton ne peut rîen ~ 1 
augmenter ni diminuer , ai même travailler 
fur leurs Enceintes. 

}» 

O N remarquera dans le Plan de cette Place ce ijue nous avons ‘ 
dit dans la page precedente, que fi Ton ne pouvoit pas élc-s I 
ver des Battions plats au devant des Murailles des Villes , on pour*- 
roit alors fe fervir fort utilement de quelqu’autre Ouvrage ;com* 
rue de Ravelins , Sc c. Dixmude a été fortifié de cette manière. 
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Mcthode de fortifer Les Villes qui ont quelque partie 
de leur Enceinte en Ovale. 

I L y a fort peu de Villes, principalement de celles qui ont leur 
Enceinte fort Irreguliere , qui n’ayent quelques-uns de leurs 
cotez approchant de la Figure Circulaire, & ordinairement ces for- 
tes d’Enceintcs ne peuvent permettre qu’on retranche ou prolonge 
les cotez , ni qu’on dilpofe autrement de leurs Figures. 

On ne fçauroit meme élever fur leurs cotez , ni Baftion , ni au- 
tre pièce de la Fortification 1 rregulicre. Et voici les moyens de 
mettre cette défeéluofité à couvert. 

I. On fera, le plus prés qu’il fera polTiblc , des Murailles delà 
Ville, des Contrcgardes difpofées d’une telle maniéré, quelles 
tirent leurs Défcnfes de la Ville, comme il paroît au côté A. 

I i- Ou bien il faudroit prolonger le long coté de la Contre- 
garde B. vers la partie de la Ville C. d'où elle doit tirer fa défènfè ; 
& fi l’Angle fianqué de la Contregarde étoit au de-li de la portée 
du Moufquet , & qu’il ne pût être défendu du Corps de la 
Ville, il faudroit pour lors élever un Flanc fur le milieu du long 
côté de la Contre-garde , comme il paroît au point D. ce qui faci- 
literait fa Défenfe. C’efi ainfi qu’on avoit fortifie le côté marqué 
E. de la Ville de Bethune. 
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Méthode de fortifier l’Enceinte des Villes 
de Figure ronde. 

L O r sqjj i l'Enceinte des Villes eft de Figure ronde, Si 
qu’elle fe trouve capable de recevoir des Baftions pour la for- 
tifier , on marquera fur les Murailles , ou dans le Circuit exté- 
rieur , la diftance qui doit être entre les Centres des Baftions » 
c’eft'-à-dire , la longueur de ioo. 1 10. ou 110. toiles : Mais on ré- 
glera la longueur des Flancs , enfortc que la rondeur ou convexité 
de la Muraille, qui doit fervir de Courtine, ne puiflè empêcher 
qu’un Flanc découvre l’autre; Sc c’eft ce qu’on remarquera dans 
le Plan de la Ville de Bruges , qui eft fortifiée de cette manière. 
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\ 

CHAPITRE V. 


c Des Villes fituées dans les Plaine s 
& dans les Marais . 



’A y déjà dit. que la Conftru&ion des Villes eft autant 
diflèmblable qu’il fc rencontre de differens Terrains ; 
Maintenant je traiterai dans les pages fuivantes des di- 
vers accidens qui fc peuvent rencontrer aux environs 
de ces Villes , foit qu’elles l'oient fituées proche des Bois , fur des. 
Rivières , ou entourées de Montagnes. Enfuite je pafferai à celles 
qui font fituées fur les foramets & les penchans des Montagnes, 
Si autres lieux de difficile accès. 

T iij 
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Méthode de fortifier les Villes fituées 
dans les Plaines. 


L E s Villes bâties dans les Plaines , dont le Terrain eft pat tout 
uniforme, fe fortifieront toujours régulièrement, puisqu'il eft 
libre d’élever leurs B allions , & de creufer leur FolTé à volonté ; c’eft 
pourquoi nous renvoyons le Leéteur à nôtre premier Livre, 
qui en parle. Si on vouloir faire des Cazematcs aux Flancs des 
Battions , comme on en void dans les Flancs de la Ville de Pal ma-, 
Nova , qui eft fituée dans le Frioul. Oq en vcria la Conftru&ior^ 
dans uotre fécond Volume. 
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Mc ode de fortifer les Villes fituées dans les P laine s 3 
& dont les FoffeT^font extraordinairement larges. 

A Ux Villes qui font fituées dans des lieux bas & aquatique**' 
l’on cft obligé, fi l’on veut avoir les terres nccefiaires pour 
fortifier leurs Enceintes , ou élever leurs Remparts , d’étendre la 
largeur du FolTé au dc-là des mefures ordinaires , principalement 
dans les lieux où le Terrain cft fi humide, qu après y avoir creufe 
quatre ou cinq pieds on trouve l’eau ; Alors pour empêcher que 
l’Aflicgeant ne ic rende maître de ces Foflez, & qu’il ne les fran- 
çhiflfc aifément , on les fortifiera en ccttc maniéré. 

I. Si la Place a déjà quelques Baftions , ou quelqu’autre Ou- 
vrage qui flanquent & défendent la Muraille , on fichera feule- 
ment en divers endroits du Fofle un double rang de Pieux , que 
l’on coupera à fleur d’eau, & que l’on armera au deffus de Crochets 
& pointes de for , afin d’arrêter & empêcher le paflage aux barques 
des AlTicgeans. 

1 1. Si l’on a du Sable, on "n fora une traînée environ le milieu 
du Fofle, demi-pied plus bas que le niveau de l’eau, afin que les 
Barques de l’Afliegeanr , en le voulant franchir , y demeurent 
échouées , ou qu’elles ne s’en puiflènt dégager, comme elles le pour- 
toient faire de ces Pieux , dont on fo debarafle en les feiant. 

III. Si avec des Fafcines , des Terres, ou autres Matériaux 
on pouvoir foire fur ce fable un Sillon, avec des Baftions , des 
Ravelins , des Demi-lunes , & d'autres Ouvrages , ccttc forte de 
fortification feroit préférable aux precedentes. 

I V. On remarquera que les Baftions , les Ravelins , les Demi- 
lunes, & les autres Ouvrages de ce Sillon, doivent être d’une 
même hauteur : mais toujours plus bas que l’Enceinte de la Ville, 
& plus hauts que le Chemin couvert qui luit le Folle. La ville cjç 
Doüay eft fortifiée de ccttc manière. 
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• Méthode de fortifier les Villes fi tuée s 
dans les Marais. 

L O R s qu i les Villes font bâties dans des Marais , & fituées, 
d’une telle maniéré qu'on ne peut rien ajouter de nouveau à 
leur Enceinte , ni à leur Contrcfcarpc , finon quelques petits Ou- 
vrages, qui pour être peu devez, ou en trop petit nombre , ne 
peuvent garantir les habitans & leur Place de tomber au pouvoir 
(de l’Ennemi : alors on fortifiera , à la portée du Moufquct , ou 
tout au plus , à celle du Canon , les avenues & chemins de ces 
fortes de Villes, avec des Forts de Campagne} & l’on y obfervera 
les précautions & Maximes fuivantes. 

I. Avant que de conftruire ces Forts de Campagne , on doit 
remarquer fi les Marais qui environnent la Place, ne peuvent point 
être défichez ; car pour lors il fàudroit les épuifêr , & enfuite for- 
tifier ces Villes comme les précédentes : Mais fi on reconnoît qu’il' 
cfl comme impofïible à l’Affiegeant de déficher ces Marais , alors il 
faudra faire des Forts à ces avenues ainfi qu’il fera enfeigné ci-aprés. 

1 1. On examinera fi ces Marais peuvent être vuidez par la rup- 
ture de quelques Canaux , Digues , ou Eclufcs , fituées proche 
de la Ville , afin de fc ks aflurer par des Forts qui les couvriront ,, 
Zc empêcheront que l’Affiegeant ne s’en rende maître, au préjudice 
de la Place. 

III. Il faut obfervcr , fi les avenues & chemins de la Ville font 
de terre naturelle, ou tranfportée ; fi cette terre eft à fec , ou en- 
trecoupée de Canaux, haute ou baffe , en plat-païs, ou différem- 
ment élevée , afin d’en occuper toujours la partie la plus ferme, Sç- 
la plus haute. 

1 V. Ayant reconnu que les eaux n’en peuvent être vuidées , 
avec toute l’induftrie de FAfficgeant , & que la terre des Chemins 
y eft bonne , ferme, & bien alfùrée, alors on élevera proche ces 
Chemins, ou tout auprès, pluficurs Forts, avec des Baflions, Demi- 
baftions , &c. comme il fera enfeigné ci-aprés ; mais on oppo- 
fera toujours les plus grands Ouvrages du côté des Alhegcans : La, 
Ville de Bolduc a été ainli fortifiée. 
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Méthode de fortifier les Avenues & Chemins creux , qui Je 
rencontrent proche des Villes. 

I L fo trouve fort peu de Villes , principalement de celles qui font 
fituées dans les Plaines , ou qui ont leur Terrain inégal, qui 
n’aycnt leurs avenues enfoncées ou couvertes de l’élévation de quel- 
ques Murailles,deHayes,oudc terres tirées des Lofiez qu’on y creu- 
fe, pour ôter aux paffans au beflail la liberté d’entrer dans ces 
terres , foit qu’elles loient labourables , ou qu’elles confident en jar- 
dins. Et comme les Ennemis, à la faveur de ces Murailles , ou élé- 
vation de terre, fe peuvent fervir de ces Chemins, comme d’une 
Tranchée, pour fe glifler jufques au pied du Glacis , on doit dé- 
molir ces Murailles, & combler ces Foficz & ces Chemins, en ap- 
planiflant les terres qui font élevées fur leurs bords, ou fi la dépend; 
en étoit exceffive , on élevera des Demi-lunes dé tâchées dans ces 
Chemins, ou du moins fur ces mêmes bords. 

I. Ces Demi-lunes , que nous appelions détachées , font faites 
comme des Battions plats, & leur hauteur cft félon la necefïïté du 
Terrain ,c’eft-à-dire , avec plus ou moins d’élévation , que les Che- 
mins fe rencontrent plus ou moins profonds; avec cette remarque , 
que leur gorge, qui regarde toujours le FofTé de la Ville, foit vuidc 
& fermée d’une fimple Muraille, & qu’elles ne foient pas éloignées 
des premiers Dehors plus que de la portée du Moufquet. 

1 1. Leur Parapet doit être à l’épreuve de l’Artillerie , & leur 
Terre-plain en penchant. 

III. On fora un Puits au milieu de leur Place d’Armes, afin 
que les Feux d’ Artifice en y roulant , y puifTcrtt faire leur effet. 

I V. L expérience des Sièges a fait remarquer à ceux qui en ont 
élevé à la tête de leurs Ouvrages, qu’elles étoient d’un grand effet, 
pour cffiiyer la' première fureur d’un Affiegcant , principalement 
quand il y en a plufieurs à côté les unes des autres , à la diftancedc 
6 o. à 80 . toifes. Du temps que j’étois dans les Gardes, & en Gami- 
fon à Arras , où je levois le Plan que voici , j’en remarqué une 
à la tête de la grande Corne de Guiche, & cinq ou fix autres, 
entre le chemin de Cambray , & celui de l’Abbaye d’ Avenes; elles 
font marquées dans ce Plan des lettres A. & je les reprefente en, 
plus grand volume dar»$ la page fuivantc. 
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Remarques fur les Demi-lunes détachées. 

L E s opinions des Ingénieurs font partagées fur 1 élévation des 
Demi-lunes détachées. Il y en a qui ne veulent pas qu’on 
'eleve autour d’une Place aucun Ouvrage, qui ne (oit enfermé dans 
l’Enceinte du Chemin couvert dont elle eft environnée; parce que 
fi on lcsélevoit ailleurs , ils ne pourroienc p3S être (êcoui us facile- 
ment , & qu’étant pris ils commanderoient dans les Chemins cou- 
verts, & faciliteroient la conduite des Travaux de l'Aifiegcant. 

Quelques autres, qui eftiment ces précautions , difent.qu’à la 
Vérité il eft dangeteux de lever au de-là des Glacis des Ouvrages i 
qui par leur prifê incommodcroient ceux de la Place ; Mais ils 
ne tombent pas d’accord , que ce foit une ncceffité d’enfermer dans 
Un même C hemin couvert tous les Travaux que l’on eft obligé de 
faire pour défendre l’approche d’une Place , puifque l’experience fait 
voir tous les jours que les Afficgez coupent eux mêmes leurs Ou- 
vrages & Chemin couvert, ou qu’ils y élevent des Travcrfes pour 
lêparer la partie qui en eft attaquée ,de celles qui ne le font pas. 

Mais ceux-là luivent la meilleure opinion , qui en examinant 1«± 
Terrain des environs d’une Place » tâchent de ne laiflcr aucun 
Porte favorable à l’Aflîegeant, & qui ne font point difficulté 
de lever des Demi-lunes proche des Valons & des autres lieux qui 
couvriraient les approches de l’Ennemi ; Et quoique l’on fçache 
bien que ccs fortes de Demi-lunes ne peuvent pas faire une longue 
rcfiftance , neanmoins elles font capables de faire confommer du 
temps à un Aiïiegeant dans fes differentes Attaques , & dans le 
Travail de fes Batteries ; Car on objefte inutilement que leur 

f >rifc commandera dans les Travaux & fur le Chemin couvert de 
a Place, puifqu elles n’ont point de Rempart ni de Parapet du 
côté de la Ville , comme on le peut remarquer dans les deux qui 
font marquées des lettres A. & B. Si l’on dit que leur Terrain 
couvrira l’AfTiegeant , le remede eftaifé, puifqu’il n’y a qu’à faire 
une Mine fous leur Rempart, que l’on fera jouer en fc retirant , 
ce qui fera périr les plus hardis des A fliegeans, éboulera le Rem- 
part, & jettera les terres départ Sc d’autre. 
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Méthode de fortifier les Villes fi tuée s dans les Plaines , qui 
font commandées d'une Hauteur , ou de plufieurs. 

I L y a fort peu de Villes fituées dans les Plaines , qui ne foient 
d’ordinaire fous quelque Montagne , Commandement ou Ra- 
deaux , qui couvrent & facilitent à l’Ennemi l’approche de leurs 
Fofle7. Entre celles qui onr ce défaut , celles-là font cftimées les pi- 
res qui en ont en plus grande quantité , principalement quand ce* 
Commandemens ou Rideaux viennent de loin finir fur leurs Con* 
trefearpes , ou fort proche ; car pour celles qui en feroient tout à fait 
environnées , outre qu’elles font d’ordinaire mal-faines, c’eft qu’on 
ne les doit point fortifier, puifqu’clles peuvent être battues de tou- 
tes parts. Quant à celles qui font commandées d’un endroit , ou 
de plufieurs, on les fortifiera fur les Règles & Maximes fuivantes. 

I. Si le Commandement eft prés, on s’en afiurera (le Corps de la 
ÏMacc étant fortifié,) par quelque Ravclin , Demi-lune, Corne, ou 
autre Ouvrage, qui conviendra mieux à l’Irrégularité du Terrain. 

II. Si cette hauteur ou Rideau vient de loin , on pouflera des 
Ouvrages les uns au devant des autres , en telle forte que celui qui 
eft plus proche du Corps de la Ville, foit défendu de la Place 
même , & défende celui qui le devance. On continuera ainfi ces 
Ouvrages , jufqu’à ce qu’on fe foit rendu maître du lieu qui com- 
mande à la Place. 

III. Si l eminencc ne s’étend pas fort loin, la Fortification quort 
y fera ne doit être ni fur le fommet de la hauteur , ni à fon pied , 
afin qu’étant dans le milieu, elle puifte battre dans les Tranchées des 
Ennemis , ou qu’étant prife , elle n’incommode point ceux de k 
Ville. 

IV. Si les Commandemens font proches de la Ville , & qu’ils 
voyent de revers les Soldats qui feroient à la défenfe des Flancs, 
ou des Faces du Baftion , on fora dans le même Baflion des Epau- 
lerocns pour les couvrir ; ainfi que j’ai fait à Aronche , où je fis 
aufll fortifier, par l’ordre du Roi de Portugal , en 1666. le Château 
& une Courtine. Les Epaulemcns font marquez fur le Plan des 
lettres ABC. &c. 

Ces Epaulemens ne font autre chofe qu’un amas de terres en 
forme de Parapet, que l’on peut revêtir de pierre, ou de brique, 
pour refifter plus long-temps aux injures du temps. 

FIGURE CXXVII. 
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Méthode de fortifier les Villes fit uct s dans les Plaines , 
ou le Terrain efi fort feu inégal. 

T 

C Omme il n’y a point de Terrain plus avantageux pour fai* 
re une bonne Place , que celui où la Ville peut commander 
lut toutes les avenues, on fortifiera ces fortes de Places en fuivant 
les précautions fuivantes. 

1. en faifant la Fortification la plus Reguliere qu’il fera poflï- 
blc , on tâchera d'avoir des Battions pleins , afin de les rendre plus 
•capables de difputer Iç Terrain contre les Attaques. 

1 1. Si les Foflez font fecs > on les fora les plus creux qu’il Ce n 
pottible. Et c’eft ce qu’on appelle , à fend de cuve , avec cette con- 
dition neanmoins , que les Battions foient capables de recevoir les 
terres qui fe tireront de ces Foflez. 

III. Si les Foflez font pleins d’eau , & qu’on foflè des Dehors 
fur les Conrnefcarpes , on préférera toûjours les Ponts de Bois à 
ceux de Pierre, ces derniers étant plus mal-aifez à être ruinez que 
ceux de bois , que l’Affiegé pourra brûler , les Dehors étant perdus. 

I V. Si l’on veut renforcer les Ravclins que l’on conttruira fur 
les Contrefcarpes, on peut même en foire deux, l’un devant l’au- 
tre , pourvû que celui qui cft plus proche de la Place foit plus haut 
que celui qui le devance du côté de la Campagne. C’eft ainfi que 
font faits ceux qu’on a fort judicicufement conftruits à la ville de 
.Athc, dans le pais de Conquête, comme l’on les peut remarquer 
dans le Plan que voici, où ils font marquez des lettres ABCD. &c. 
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Méthode. de fortifier Us Villes lorfiquon ne peut s'étendre 
T . ~**~'*: ' * au de-la de leur Glacis • ..r" 

r *’ “ 

Q Uand on veut renforcer les Chemins couverts , on éleve 
quelquefois devant le pied de leur Glacis des Bonnettes , & 
meme des Ouvrages à Tenailles, à Cornes, à Couronnes , ainfi 
que nous les avons cnfcignez dans le Livre delà Fortification Ré- 
gulière. 

Mais lorfque le Terrain ne permet pas qu’on s’étende au de-là 
du Glacis , alors on ne fait pas le Parapet des Chemins couverts 
en ligne droite ; mais fur chacun de leurs cotez on fait une Avance 
oh Redent , qui a de hauteur, ou de Capitale , la moitié de fa 
largeur , & cette largeur eft d’ordinaire de la grandeur d’un des 
ÿjancs de la Ville, c’eft-à-dire , de vingt à vingt -quatre toifes, 
afin que des Faces de ces Redents on flanque plus avantageufemenc 
le deflus & le bord des Glacis. 

Quand on juge qu’un de ces Angles ou Redents , n’cft pas fuffi- 
fant pour une bonne définie , on en fait plufieurs , les uns auprès 
des autres. Ainfi que l’on peut remarquer dans le Plan de la ville 
de Hefdin en Artois. 

Ces Redents fiant marquez des lettres A B C D. &c. 
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Méthode de for tifier les Villes fi tuée s dons les Plaines % 
ma u entourées de Cavains x Fondrières , 

& petits Lacs. 

I L y a des Villes qui font incommodées au de-B de leurs Glacis, 
de Cavains, de Fondrières, de Lacs, ou deValons,qui femblenc 
faciliter à l’Alfiegeant l’approche des Contrefoarpes , foit à caufc 
que ces eaux fe dcffeichent en Efté , foit parce qu’en Hyver elles 
fe glacent. 

I. Alors fi ces mêmes eaux ne peuvent être enfermées par quek 
que Ouvrage extérieur de la Place , comme d’une Tenaille , d’une 
Corne, ou d’une Couronne, du moins on les doit joindre enfem- 
blc par un Foffé , & la terre qu’on tirera du Foffé fer vira pour élc-, 
ver un Parapet du côté de l.i Place. 

1 1. L’on donnera à ce Parapet la Figura la plus propre pour fe 
bien flanquer , comme feroit celle des Bâfrions , des Dcmi-baftions, 
des Redents, &c. 

III. On pofera du côté des Valons, des Fondrières, & des 
Lacs , les Déènfesles plus forces, comme étant les lieux les plus, 
dangereux pour les furprifes, à caufe des Rideaux & des Glaces, 
te meme de l’ufage des Clayes , dont les Ennemis fe peuvent fervic 
pour les franchir. 

De cette maniéré on a fortifié les Environs de Landrecy , ainfï 
qu’il fe void dans le Plan , ou l’on a joint les deux Fondrières ou 
Mares A. & B. par le Folfé & Parapet A B. On remarquera lu. 
même chofe fur les autres Tenailles de la Place, 


Digitized by Google 


OU L’ART DE LA GUERRE, 

FIGVRE CX XX. 


5 » 



Digitized by Google 


'J 



Digitized by Google 



OU L’ART DE LA GUERRE. 313 


CHAPITRE VI. 


Des Filles fanées far les Montagnes . 


A plupart des Villes qui font bâties dans les pais (ces, 
ou qui font élevées fur le penchant ou fommet des 
Montagnes , ont cet avantage , qu’on n’y peut entrer 
que par une ou deux avenues , le relie y étant d’or- 
dinaire fort efearpé , par l’art , ou par la nature. Ces 
fortes de Places manquent le plus fouvent de Puits & de Fontaines : 
mais on y remédie par des Cifterncs , qui retiennent & confcrvcnt 
les eaux des pluyes. On fortifiera le Corps & les Murailles de ces 
Places , ainfi qu’il fera dit dans les pages fuiyantes. 
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Méthode de fortifier les Villes fituées fut le fommet 
des Montagnes. 


I L ne fe rencontre point de Polies plus difficiles à fortifier que 
ceux des Places fituées fur le fommet des Montagnes ; car ou- 
tre que leur Terrain eft prefque toûjours de Roc, c’eft qu’il fem- 
ble que la nature ait preferir à ces lieux de certaines Figures capri- 
cieufes , qu’il eft impolfible de changer pour leur en donner de plus 
Régulières , quelque diligence qu'on y puiflè apporter. 

1. Audi tout le fecret de leur Fortification eft d’approprier & 
leurs Murailles & à leurs Angles faillaos des Baftions fimples ou 
doubles , grands ou petits , réguliers ou difformes , avec des Con- 
tregardes dans leurs FofTez » & des Ravelins , de* Demi-lunes , &, 
autres Ouvrages fur leur Contrefcarpe. 

1 1. On avancera même leurs Chemins couverts en forme d’E- 
peron ou Redent, pour gagner le Terrain qui pourroit nuire aux 
Aflïegez , fortifiant aulfi de Bonnettes ou Flécnes les endroits de 
la hauteur où l’Em.emi fe pourroit loger. 

1 1 1. Il s’en void quantité dans le Plan de Montmedy , elles font 
marquées des lettres A. 

IV. Pour rendre l’accès de ces Flèches plus difficile aux Affie-' 
geans , on plantera au devant- quantité de Paliflàdes , hautes fettr 
kment de quatre à cinq pieds hors de terre. 
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Méthode de fortifier les petites Villes , & les Châteaux 
fit u e z. fur les Montagnes . 

L O R s Qjj’o n voudra fortifier quelques petites Villes , ou 
quelques Châteaux , s’ils font enfermez de bonnes Murailles, 
on fuivra ces Maximes. 

I. On tâchera d’employer ces Murailles pour faire des Cour- 
tines > Et pour les Tours, qui font d’ordin.ûre aux extremitez de 
ces fortes de lieux , on tâchera auifi de les enfermer dans les Gor- 
ges des Baftions qu’on y fera. 

II. Mais on remarquera que ces Baftions ne doivent jamais 
avoir leurs lignes de Défcnfeplus longues que 100. ou izo. toifès, 
& fi elles excédent cette longueur , on doit mettre quelque Baftion 
plat dans leur milieu. 

III. Les Tours qui fe rencontreront dans le Corps des Ba fi» 
tions, le doivent razer& teduire à la hauteur d’un fimple Cava- 
lier , afin que les éclats de ces mêmes Tours n’incommodent point 
les Afiîegez, qui feroient employez à la défenfe des Baftions, lors 
qu’elles feroienr battues du Canon de l’Alfiegcant. 

I V. Toutefois lors quelles font fituées du côté où l’on ne craint 
point le Canon des Afliegcans, alors on les laifle fur pied pour 
fervir de Guérite à découvrir de loin. De cette maniéré j’ai entiè- 
rement fortifié pour le Roi de Portugal le fameux Château de 
Fereire, après avoir eu l’honneur d’élever les Batteries, &de con- 
duire les Tranchées au Siégé qu’y mit Moniteur le Comte de 
Schomberg , qui s’en rendit maître le ij. Avril 1667. 

On remarquera que l’Angle faillant ABC. que fait la Mu- 
raille , au point B. fut laifle de la façon , à caufè de la dureté du 
Roc : mais le Baftion plat qui couvre la Porte , deffend l’obliquité 
de cette Enceinte. 
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Méthode de fortifier les Villes bâties fur le Roc. 

' \ Ux Villes qui font fur le Roc , il eft très-difficile , & même 
(V comme impollible , de pouvoir crcufer le Fofle plus bas que 
quatre ou cinq pieds. La dureté de la pierre , ou plutôt la dé- 
penfe pour la tirer , y étant cxceffivcs. 

I. Alors pour écarter l’Ennemi, pour découvrir mieux lesenvirons 

de la Ville , & occuper ce qui pourroir nuire à la Place , on élargie 
ces FolTez, & avec des Conue-gardes on couvre les Battions de la 
Ville. V 

I I. Les Contregardes ont des Remparts 8c des Parapets, Se 
font faites comme des Demi-baftions. On en fait quelquefois 
comme des Demi-lunes , que l’on pofe dans le Folle, au devant de 
la pointe des Baftions. Elles diffèrent des Demi- lunes , qui font 
toujours élevées fur les Contrefcarpes. 

III. 11 y a même des Contregardes qui n’ont aucune Figure , 
étant feulement en ligne droite: Mais (bit qu’ elles foient en De- 
in i-baftion, en Demi-lune, ou en Ligne droite , elles doivent , au- 
tant qu’il eft poffible , tirer leur défènlè du Corps de la Place, & 
avoir toujours leur élévation moindre que celle des Baftions, & 
des autres Ouvrages du Corps de la Ville. 

I V. Mais aulfi elles doivent être plus hautes que les Contrcf. ' 
carpes , ainfi que nous avons dit ailleurs , afin quelles comman- 
dent l’Efplanade , & les autres lieux circonvoifins. De cette ma- 
niéré eft fortifiée U Ville d’Elvas > dont voici le Plan , que j'ai“ 
kvé en 1667. 
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Méthode de fortifier les Filles bâties fur des H Auteurs 
qui font environnées de Plaines. 

I L n’y a point de fituation plus avantageufe que celle des Ville» 
bâties fur des petites Montagnes , qui lerablent naître & finir au 
même lieu , principalement quand ces éminences font entourées 
de toutes parts d une pleine Campagne ; car alors elles comman- 
dent fans être commandées. Elles (ont maîtrefles de leur Terrain, 
& incommodent tellement l’Afliegeanr dans fon Camp , qu’il eft 
contraint de le faire fort éloigné de ces Murailles. Il ne peut faire 
lès approches qu’à force de profondes Tranchées, avec grande perte 
de temps. En fortifiant ces fortes de Places , on fuivra les Règle* 
& Maximes fuivantes. 

I. Comme ces Places ont toujours quelques vieilles Enceintes , 
on tâchera de s’en fervir pour en faire des Courtines ou des Re- 
tranchcmens dans les Gorges des Baftions. 

1 1. Si ces Murailles avoient une double Enceinte, ou une Faut 
fe-braye , comme c’eft l’ordinaire des vieilles Clôtures, on les lait 
fèroit fur pied , avec leurs Angles faillans ou rentrans , pourvû que 
leur alignement n'empêchât point la Défenfe des Baftions, & que 
par dcflus la hauteur de ces Murailles, derrière lefquelles on fèroit 
le Rempart , ceux de la Ville puflènt découvrir le pied des Con- 
tvefcarpes : car autrement il faudrait les démolit , & les rendre d’une 
hauteur plus Reguliere. 

III. Sur chaque Baftion on éievera un Cavalier pour tirer 
dans la Campagne ,& obliger les Ennemis à s’enterrer fort avant 
dans l’approche de leurs Tranchas , & confommer plus de temps 
à l’élévation de leurs Batteries. 

1 V.. Si l’Enceinte de la Ville eft juftement au pied de la hau- 
teur , on fuivra cette Enceinte dans la nouvelle Fortification , ou 
l’on s’en écartera , fi elle ne l’enfermoit pas , afin d’occuper toute 
la hauteur avec des Baftions , des Demi-lunes , ou avec des Forts 
détachez. L’on a amfi fortifié la Ville d’Evora, de laquelle j’ai 
levé le Plan en 1 666 . lorfquc je faifois travailler aux réparations du 
Baftion des Pères de la Compagnie de J e s u s , qui eft ici mar- 
qué A- 
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* 

Méthode de fortifier les Villes bâties en partie Jur le pen- 
chant , & en partie au pied des Montagnes . 

C Ette forte de fituation eft la plus commune de toutes 
celles qui font employées pour bârir des Villes, s’en trouvant 
tort peu , tant des anciennes que des nouvelles , qui ne foient de 
cette nature ,& comme ces Places joüiflènt des avantages & des in- 
commoditez des Villes fituées dans les Plaines , & de celles qui 
font commandées , il f ;udra , en les fortifiant , fuivre, autant qu’il 
feta polfible,les Réglés & les Maximes fuivantes. 

I. 11 faut Ce rendre maître de la plus haute partie de la Mort» 
tagne, foit en y bâtilTant un Fort ou une Citadelle , foit en foi- 
fonr efearper les avenues & les lieux acceffibles ,fi la nature y avoit 
donné quelque commencement. 

II. La nouvelle Fortification occupera tout ce qui peut com* 
mander de revers à la Place , en y bâtilTant des Forts que l’on 
joindra à la Ville; ainfi qu’il eft enlêigné dans le Chapitre des 
Forts de Campagne. 

III. On fortifiera fcparément la partie haute de la Ville , en 
x ïa détachant de celle d’en bas , afin que la plus haute , comme 
étant la plus forte, & celle où doivent toujours être les Magazins , 
les Munitions & les Cifternes, foit en état de foire tête aux En- 
nemis , en cas qu’ils euflent enlevé la partie baflè. 

1 V. On évitera dans les Fortifications qu’on y fera, l’ufage des 
Demi-baftions , qui font feulement avantageux aux Forts de Cam- 
pagne , étant des Corps trop foibles pour la défenfc d’une bon- 
ne Place. De cette manière en 1667. j’ai commencé avant la 
paix , par l’ordre du Roi de Portugal , à corriger ces défauts à la 
ville d’Eftremos, en travaillant au Baftion qui eft marqué A- J’ai 
été contraint de faire l’Angle flanqué fort obtus pour la dureté 
de la Roche de Marbre , qui ne permit pas de s’étendre, plus loin; 
car pour le Baftion B. je l’ai fortifié régulièrement avec fa Cho 
mifç. 
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CHAPITRE VIL 


Des Villes f tuées fur le Rivage des Mers 
& des Rivières.. 


PiMi! 


Pris avoir parlé fort amplement des Villes qui (ont 
bâties dans les Plaines , ou fur le fommet des Mon- 
tagnes , nous traiterons prefentement de celles qui font 
proche des Mers, foir que ces mêmes Villes foient fi- 
tuées dans des Mes, en Terre-ferme ,ou dans des Pe- 
ninfulcs , foit enfin quelles foient fur des Rocs , dans des lieux 
bas, ou fur des Coteaux « & que la Mer y ait Reflux ou non : 
Mais afin de traiter généralement de toutes les Villes qui font pro- 
che des Eaux, nous parlerons auffi de celles qui font fituces fut 
des Eftangs , Lacs & Rivières. «'* 
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Méthode de fortifier les Villes Jituées fur un Roc , 
bordé de U Mer. 

J E ne parlerai point ici de l'Enceinte des Villes qui regardent 
les cotez de la Terre-ferme, puifque pour les fortifier , foie Ré- 
gulièrement , foit Irrégulièrement ,on n'a qu’à fuivre ce qui a été 
dit dans les Réglés & dans les Maximes des Chapitres précédons. 
On reparera à force d’Ouvrages l’imperfe&ion & l'Irrégularité de 
leur Terrain. Je traiterai donc ici des cotez qui font battus des 
Flots de la Mer, & pour les fortifier , on obfcrvera les Réglés & les 
Maximes fuivantes. 

I. Tou* les Ouvrages qu’on élevera du côté des eaux, princi- 
palement quand elles y viennent dans les Marées , doivent être re- 
vêtus d'une forte Chemife de Pierre , foûtenuc par derrière de 
quantité d’Efperons. 

1 1 . La nouvelle Fortification fùivra , autant qu’il fera poffible, 
la Figure capricieufe de la Nature, pourvu qu’une partie défende 
l'autre, afin de ne rien lai fier dont l'Ennemi puifïè tirer avantage. 

1 1 1 . On doit enfermer & occuper toutes les Roches qui pour- 
roient faciliter la defeente des Barques afiaillantcs. 

I V. On élevera, fi l’on peut, plu fieurs Enceintes, l’une au défi, 
fus de l’autre , afin que dans les petites Marées la plus bafle En- 
ceinte puifiè tirer à fleue d’Eau , & que les plus hautes puiflènt 
commander fur les Vaiffeaux. Outre que cette fécondé & cette 
troifiéme Enceinte feront le même effet dans la haute Marée ; el- 
les ferviront encore mervcilleufemcnt contre les furprifes , qui font 
difficiles à executer à des Places fortifiées avec ces précautions. 
De cette maniéré on a fortifié Saint Giao de la barre de Lisbone, 
Place effimée imprenable du côté de l’Océan. En voici le Plan , 
que j’ai Ryc par l’ordre du Roi de Portugal , le 15. Juin 1667. 
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Méthode de fortifier le Rivage des Villes 
fituées f roche la Mer. 

L E Terrain des Villes Maritimes eft quelquefois fi bas, que dans 
les moindres Marées les Eaux entrent dans leurs Rués , même 
avec allez de force pour porter des Barques d'une grandeur & pe- 
fanteur confiderable. 

Souvent aulfi les Villes qui font fituées proche des Mers où il 
y a fort peu de Reflux , ont leurs Quais fi peu élevez , que les 
eaux battent proche des Maifons. Pour fortifier ces fortes d’en- 
droits , & empêcher que les Ennemis n’y faflènt des defeentes, & 
ne jettent du monde pour furprendre les Villes par là , on forti- 
fiera tous ces Rivages d’un bon Parapet garni de fa Chemife, & 
l’on donnera à ce Parapet une Figure capable de le bien flanquer, 
comme ferait celle d’un Baftion, d’un Demi-baftion,&c. 

On élevera de diftance en diftance quelques Cavaliers ou Plate- 
formes , fur lefquelles on montera quelques grolfes pièces de Ca- 
non , qui ferviront mcrveilleufement pour tenir l’Ennemi à la lar- 
gue^ pour empêcher l’approche Sc la defeente de leurs Barques. 

C’eft ainfi qu’eft fortifié le Rivage de la ville de S. Malo ; com- 
me l’on peut voir dans fon Plan. 
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Méthode de fortifier les Ports de Mer. 

I L y a des Ports de Mers Naturels qui Ce font faits d’eux-mê- 
mes en forme de Golfe, & des Artificiels qui ont été taillez à 
force de bras dans les Falaifes , creulêz dans le Roc, ou gagner 
dans les Mers par le fecours des Fafcines , Cailloux & Pilotis. On 
fortifiera les uns & les autres fur les Réglés & les Maximes Vi- 
vantes. 

I. Quand on pourra difoofer de la Fortification delà Ville, on 
tâchera de l’ordonner de telle maniéré , que l'entrée de ces Ports fe 
trouve au milieu d’une Courtine , afin que les deux Flancs des 
Basions voifins en défendent l’entrée & la fortie. 

II. Si le Terrain de la Ville étoit élevé, & le Port au pied 
de cette hauteur , & qu’alors la Fortification de la Ville , pour 
être trop élevée, ne pût défendre l’entrée du Port, on choifiroic 
un lieu pour bâtir une Citadelle, qui cornmanderoit à la Ville, 
auffi bien qu’au Port. 

III. Au défaut de ces Citadelles , pour aflïïrer le Port , & pour 
empêcher les Ennemis & les Pirates de venir brûler & piller les 
Vaiflcaux qui (croient à l’Anchre , on fortifiera les Plages & Ri- 
vages de Cavaliers 8c de Platc-formes , fur lefquels on montera 
quantité d’Artilleric pour reculer l’Ennemi. 

I V. On élevera une Mole ou des Tours dans la Mer même , 
pour couvrir l’entrée du Port , & pour plus de feureté , on choi- 
fira l’endroit le plus étroit do l’entrée du Port , pour y bâtir deux 
petits Châteaux oppofez , qui en apureront le paflige , comme 
Ton le peut remarquer 4ans. lc Plan que voici. 
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Méthode de fortifier le côté des Filles fituées fur le Rivage 
de quelques Lacs. 

L O R. s Qjj e proche des Villes il fc rencontre des Lacs qui 
aboutiffcnt par quelqu’une de leurs exteemitez aux terres de 
l'Ennemi, & que les lacs gèlent en Hyvcr, ou qu’ils font allez 
forts pour porter des Bâteaux; alors pour éviter les furprifes, on 
fortifiera ces fortes de Villes fur les Réglés & les Maximes fui- 
vantes 

I. On fera l’Enceinte de la Ville la plus régulière qu’il fera 
polTiblc , & l’on tâchera de faire une petite Muraille ou Fauflc- 
braye entre le Lac & la Fortification de la Ville , pour empêcher 
l’approche des Murailles. 

IL On pouffera la Fortification de la Ville jufques dans les 
Eaux du Lac , afin que l’Ennemi ne puiffe prendre terre pour 
monter à l’Efcalade,ou l’cmpécher de fortir fans bruit & fans cm- 
baras de fes Bâteaux pour monter à l’Affaut , fuppofant qu’il eût 
fait Brèche par quelque Mine fecrete. L’Artillerie logée fur ces- 
Ouvrages avancez dans l’eau, coulera les Vaiffeaux de l’Ennemi il 
fonds , & l’empêchera de fê ranger en Bataille fur fes Bâteaux. 

III. Sur le côté de ces Villes on élevera des Tours fort hau- 
tes pour découvrir de loin: & entre ces Tours on fera des Cava- 
liers ou des Platc-formes , garnies de quantité de Canon , pour dé- 
couvrir & pour battre le long du Lac. 

I V. S’il fort de ces Lacs quelques Rivières qui paffent dans la 
Ville , l’entrée doit être foigneufement fortifiée par de bonnes 
Tours ou doubles Baftions, fur lcfquels on tiendra quantité d’Ar- 
tillerie. Ces Tours & ces Baftions ne doivent p3sétre fort hauts, 
ou bien ils doivent avoir à leurs pieds pluficurs Plate-formcs pour 
découvrit Ventrée & la fortie des Rivières , qu’on fortifiera de 
quantité de Pieux garnis de Pointes de Fer, ou plutôt de Pieux 
à double rang par dedans la Ville, laiffanr feulement un petit pafi- 
fage pour la liberté des Bâteaux : & de Nuit ces paffages feront 
fermez avec une Chaîne , & meme avec deux , s’il le faut j. ainû 
eft fortifiée la ville de Genève, du côté du Lac, 
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Méthode de fortifier les Avenues & les Defcentes des Ri - 
vkres qui pajfent dans une Ville ou auprès. 

L O R s Qu e les Rivières qui pafïênt dans les Villes , ou qui 
en firent feulement les Murailles, viennent des Terres Enne- 
mies, ou qu’elles s’y vont rendre , fi l’on veut empêcher que 
l’Ennemi fc ferve de l’avantage du courant de l’eau , pour appro- 
cher fes Troupes de la Place, on fortifiera les Defcentes & les 
Avenuës de ces Rivières félon les Règles & les Maximes l'uivantes. 

1. Si la Rivière pafie au travers de la Ville, on fera à fon em- 
bouchûrc & à fa fortie des Redens , & même des Ouvrages plus 
confiderables , fi on peur. 

1 1. Si la Rivière eft érroite , on bâtira un petit Fort fur des 
Pilotis à la portée du Canon, du côté que l’on craint l’Ennemi } 
mais fi la Rivière eft large , on conftruira deux Redoutes fur lés 
Rivages oppolèz. Ces Redoutes fervent à loger des Sentinelles, 
elles font fort hautes , & ont un Plancher , où l’on monte avec 
une longue Echelle , que la Sentinelle retire quand elle eft mon- 
tée, & elle ladefeend au Soldat qui vient en faction; ces fortes 
de Sentinelles font excellentes contre les furprifes. 

III. Si la Rivière ne fait que baigner un des cotez de la Pla- 
ce, &que ce côté foit fort long, on fera un Baftion ou deux fur 
la longueur , & à fes extremitez on élèvera deux Cavaliers pour 
découvrir & battre les avenuës de la Rivière. 

I V. On empêchera la communication des Eaux des Fofièz avec 
celle des Rivières, par quelques Digues ou par des Eclufes , que 
l’on défendra de quelque Ouvrage extérieur ; ainfi que l’on peut 
remarquer dans le Plan de la' ville de Raveftin , Ville firuée fut 
la Meufc , auprès de Grave , & dépendante des Hollandois. 
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CHAPITRE VIII. 


Dé h Conftrucîion des Citadelles 
Irregulieres » 


ÜoiQu* les Règles, que j'ai donné dans le Cha- 
pitre de la Conftru&ion des Citadelles Régulières i 
lemblent fuffire pour «nfeigtler cette Conftruftion au- 
près dé toutes fortes de Villes propolces ; neanmoins 
il le peut trouver des Terrains fi bizarres , que ces 
Réglés, pôtir être trop generales, ne donneront pas une pat faite 
intelligence de la queftion. C'eft ce qui m’oblige d’en preforire 
de particulières dans ce Chapitre, afin qu'il n’y ait guère : de Ter- 
rain , quelque irrégulier qu’il ioit , où l’on ne puiiTe barir une 
Citadelle: fuppofant toujours que ce Terrain foit allez grand pouf 
l'Enceinte dont elle a befoin , & qu’il ne foit pas trop éloigne di 
la Place où la Citadelle doit commander. 

TomcI. * 
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Conjtruciion des Citadelles Irregulieres fituccs 
dans un Plat-vass. 

Q Uand les Villes font dans un Païs plat , Si que l’Affietti 
& le Contour de la Place fc trouvent d’une meme hauteur* 
fi les Murailles font auflt d’une même épaiffeur, ce qui fc ren- 
contre rarement , alors on y conftruira des Citadelles ■félon les Ré- 
glés & les Maximes fuivantes. 

I. On choifira pour la Citadelle le lieu delà Ville le plus dé- 
couvert de Maifons, Si le moins embarafle de Rues» 

1 1. On la fortifiera du coté de la campagne de quelque De* 
hors , qui ne cede point en bonté aux autres Ouvrages extérieurs 
qui couvrent les cotez de la Place, afin que la Citadelle, étant 
plus forte , foit la derniere attaquée ; fur tout , on fera en fort* 
qu’elle ne tire point fa Défenfe du Corps de la Ville. 

III. S’il fc rencontrait quelque Baftion de la Ville qui fût pro* 
che de la Citadelle , & que le Flanc du Baftion la regardât , alors 
de deux chofes l’une , ou il faudrait rompre ce Flanc pour con- 
tinuer la Face du Baftion jufqu’auprés du FoflTé de la Citadelle , ou 
bien il faudrait de neceftité élever un Cavalier dans la Citadelle, qui 
pût commander au Flanc , & foudroyer dans le Baftion qui en fe- 
rait fi proche. 

I V. S’il fc rencontrait un Baftion de la Ville qui fût en partie 
vis-à-vis de la Citadelle , & qui pût fêrvir tout à la fois de Défenfe 
à la Place & à la Citadelle , alors on s’en pourrait fort bien fervir , 
en faifant deux Ponts , dont l’un communiquerait du Baftion dans 
la Ville, & l’autre de la Citadelle, dans le même Baftion. Telle- 
ment que fi la Ville ou la Citadelle venoit à être gagnée , l’Afi- 
fiegé, qui conferveroit encore l’une ou l'autre , pourrait tenir bon 
dans le Baftion , en rompant le Pont qui répondrait à la partie 
gagnée. Cela fc peut remarquer au Baftion A. de la ville de Breda, 
dont voici le Plan. 
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Conjlrutfion des Citadelles Irregulieres fituèes Jur quelque* 
Hauteurs proche des grandes Villes. 

I L fe rencontre des Villes qui ont leur Enceinte d’une éten» 
duc fort vafte , comme font celles qui renferment quantité d’E- 
ghfes , de Convcnts, de Palais, & d’autres lieux magnifiques. 

Ou bien il arrive que ces grandes Villes étant fortifiées de tous 
cotez , les forces de l’Lftat , & les revenus du Prince ne fuffiroienc 
pas pour entretenir la Garnifon qu’il y faudroit : alors on fe con- 
tentera d’en fortifier feulement une partie , en y conftruifânt une 
• Citadelle félon les Maximes fuivantes. 

I. Pour cette Conftruétion , on choifira le lieu de la Ville le - 
plus élevé , & qui fans être commandé, pu ifïc commander pour le 
moins à un tiers de la Ville; On ménagera même fur la plus gran- 
de hauteur un Terrain que l’on fortifiera à part , pour fervir de 
Réduit au Gouverneur en cas de befoin. 

II. Le Porte que l’on fixera pour conflruire la Citadelle doit 
toujours avoir du côte de la campagne fon Terrain proche de 
quelque avenue de la Ville, ou du courant d’une Rivière: Et l’en- 
trée de la Citadelle de ce côté-là doit être facile & commode , afin 
que le Souverain y puiflè faire entrer, quand bon lui femblera,dcs 
hommes & des Munitions. 

I II. Sur tout on aura foin que ce lieu ait quelques fburces . 
>p d’eau vive , quelques Puits de bonne eau , ou du moins quelques 
Cifternes : Car il ne faut faire aucun fonds fur l’eau qui vient de 
dehors par des Tuyaux, Rigoles ou Aqueducs, que les Aflïe- 
r geans ne manquent jamais de ruiner aurti-tôt qu’ils forment le Siégé. 

I V. Si le Terrain des Baftions de ces fortes de Citadelles n’eft 
jyt pas naturellement aflez élevé pour commander fut les Maifbns qui 
en font proche , on fera fur ces Baftions des Cavaliers, qui pat 
leur hauteur découvriront & feront feu fur les Portes qui les en- 
vironnent , & qui pourraient commander à ces Baftions. 

On a fortifié de cette maniéré la ville de Villa-Vifôza , demeure 
des Anciens Ducs deBragance, Ayeuls des Rois de Portugal qui 
régnent de nôtre temps ; voici le Plan que j’en ai levé, & le Profil 
que j’en ai fait l’année 166S. 
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XenfirsçtiQn dts Citadelles Irrcgulicrcs Jîtuées proche 
> • * des Vilï'iMmtmcs. 

Ji • j 

1? !T’A y déjà dit , que les Villes Maritimes , étant la plupart fur 
■i J les Frontières de l’Etat , doivent être fortifiées avec toute lotte 
4ç précaution, principalement fi elles font grandes, & quelles ayent 
dp commerce avec les Etrangers. 

i l I. 1! dt meme de h Politique du Souverain , que le Com- 
mandement de ces fortes de Places ne foit pas toujours entre 
les mains d’un feul Chef, de peur qu’un Gouverneur trop abfolu 
tfabulè de fon autorité. 

8:1 1 1. Il faut même que la Garnifon que le Souverain y en- 
tretient , ait un Commandant particulier , qui ne Içauroit être 
mieux logé que dans une bonne Citadelle. 

I V. 11 ne faut pas s’attacher rigoureulèmcnt au nombre des. 
Baftions de ces fortes de Citadelles ;-mais il faut prendre garde 
avec foin , quelle commande en meme temps, fi cela fc peut , àh 
Campagne des environs, à la Ville, & à fon Port. C'clt ainfi que 
)a Citadelle de Dunkerque a été conftruitç. 
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CHAPITRE IX. 


ï>es forts de Campagne @r de leurs Lignes 
de Comtnunïçation. 


L k trouve quelquefois des Terrains fi petits & fi bi- 
zarres , que l’ingenieur avec tout fon art n’y peut con- 
fti uire aucune des Figures Régulières ou Irrcgulieres 
que j'ai propofées ci-devant ; neanmoins il y a fouvent 
une neccffité de fortifier auffi bien les petits Poftes que 
les grands , principalement quand ils commandent à de grandes 
Villes, ou qu’ils le trouvent fur leurs Avenues, ou à l’extrémité 
d’un Pont , & de quclqu’autre paflage confiderable , qu’il faut 
nectflairemcnt occuper. C’eft pour y remedier que je propofe 
dans ce Chapitre pluficurs Fortins de differente Figure, afin que 
félon la petiteffe & l’irrégularité du Terrain , on puilfc fc fèrviç 
des uns ou des autres. 
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Noms des differens Forts de Campagne. 

A Est un Fort Triangulaire à Demi-baftions. 

. B. eft un Fort Triangulaire à doubles Demi-baftions. 

C. eft un Fort Triangulaire à Baftion plar. 

D. eft une Redoute ou un Fort Quatre. 

E. eft un Fort à Tenaille. 

F- eft un Fort Quarré à Demi-baftions. 

G. eft un Fort Quarré à doubles Demi-baftions. 

H- eft un Fort à Chemife. 

I. & L. font des Forts à Etoilles à cinq Si à fix pointes. 
K. eft un Fort à Corne. 
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54? LES TRAVAUX DE MARS, 


Méthode de fortifer les Forts ' de Campagne ' 

en Triangle. >c ; 

L O R s Qj? e le Terrain d’un Commandement, oü de quel* 
qu’aune lieu, cft de Figure Triangulaire , ou que cette Fi- 
gure eft la plus commode pour enfermer & fortifier le Porte donc 
l’on veut s’afliirer, on fera aux extremitez de ce Terrain des De- 
mi-baftions , en cette manière. 

On divifera un des cotez du Triangle ABC. en trois parties 
égales, on prolongera le côté AB. en E. d’une de ces parties 
pour fervir de Capitales. Sur le côté BC. on prendra pour De- 
mi-gorge B F. de la grandeur de BE. puis au point F. on fera 
le Flanc F H. de la moitié de B F. & l’on tirera H E. pour la 
Face , & le Demi-baftion fera achevé ; ce qui étant pratiqué fur 
les autres cotez & Angles, on aura le Triangle, fi l’on y fait la 
Rempart & le Forte , chacun des deux tiers , ou de la grandeur 
du Flanc ; ainfi que l’on peut remarquer au Plan dit- Triangle A* 
qui eft fortifié de même. 

On remarquera que fi le Triangle n’eftoit pas precifémenc ré- 
gulier , c’eft-à-dire , fi lès cotez n’étoient pas tous égaux , ou les 
Angles d’une même couverture ,on pourra neanmoins le fortifier 
avec des Baftions ou des Ouvrages à Corne , fur cette Maxime , 
que les Angles flanquez des Baftions & des Dcmi-baftions ne 
loient jamais au deflous de 60. Degrez; ainfi qu’il le peut remar- 
quer au Plan de Clermont , proche de Sainte Menchould. 

Les Triangles à doubles Demi-baftions fc conftruifcnt fur les 
mêmes règles, \ — 
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Méthode de faire un Fort a Etoilles. 

Q U o i qju e la Conftruétion de ces Forts ne fe devroit don- 
ner que dans le Traité des Sieges, parce qu’ils font d’un 
grand ufage pour fortifier les Lignes de Circonvallation , le Parc 
de 1 Artillerie, & le Quartier des vivres: neanmoins comme leur 
Figure eft fort commode pour enfermer de petits Châteaux, des 
Eglifes , des Chappellcs , des Fontaines , & d’autres lieux particu- 
liers , qui fe rencontrent proche des Villes ; on les conftruira , tant 
furie Papier que fur le Terrain, en cette manière. 

I. On fera une Circonférence , dont le Diamètre fera de la 
grandeur que l’on defire l'Ouvrage , & cette Circonférence fe di- 
vife en fix parties égales , pour avoir fix cotez égaux. 

II. Que fi le lieu a fon Centre incommodé, on fait ces fix co- 
tez avec l’Angle de bois , ou Mefurangle , ainfi qu’il a été dit dans 
la Conftru&ion des Places fur le Terrain , Chapitre X. page 186. 
du premier livre. 

III. Les fix cotez étant rraccz, on en divifera un , comme BC. 
en quatre parties égales , & fur le milieu D. on élevera la Per- 
pendiculaire D A. égale à une de ces quatrièmes parties; puis pour 
avoir l’Angle rentrant, ou de Tenaille, on tirera les Faces B A. 
CA. Ce qui fe pratiquant fur les autres cotez, on achèvera l’Ea 
toillc. Son Rempart fera comme celui des Ouvrages précedens. 

I V. De cette manière a été fortifié le Forf de Qucnoxe en Flan- 
dres. Pour celui de Rebus , qui eft au bas de la Planche , il fer- 
vira d’Exemple, ponr montrer que l’on fait ces Forts de plufieurs 
maniérés ; mais toujours avec cette condition , que leurs Angles 
faillans ne foient jamais plus petits de 60. Dcgrez; car alors il fau- 
drait prolonger ou couper ces cotez , ou bien élever quelque pièce 
détachée au devant. 
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3 rr LES TRAVAUX DE MARS, 


Méthode de fortifier un Quarré. 

L O R s qjj’o n veut fortifier quelque Porte ou Château, St 
qu’on ne juge pas que le lieu mérite la dépenfe d’y conftt uire 
des Battions, ou que le Terrain n’en permet pas la Conftruftion» 
alors on y fera des Demi-baftions en cette maniéré. 

I. Apres avoir divifé un des cotez du Quarré AB. en trois par- 
ties égales , on prolongera ce même côté d’une de ces parties , de 
B. en E. pour iervir de Capitale ; Sur l’autre côté B C. on pren- 
dra B F. pour Demi-gorge delà grandeur de B E. puis au point F. 
on fera le Flanc F H. de la moitié de B F. & l’on tirera H E. pour 
la Face , & le Demy-baftion fera achevé. 

1 1 . On pratiquera lamcfme choie pour couvrit les Angles,&pout 
les Remparts, Parapets, & Foiïëz,on iuivrales Maximes précédentes» 
& le Quarré fe trouvera fortifié ; comme il Ce void dans la figure A. 

III. Toutefois fi le lieu du Quarré à fortifier, étoit confiderable» 
& qu’il méritât la dépenfe d’une bonne Fortification , alors on tâ- 
chera à le fortifier,ainfi que je l’ai cofcignc dans les pages 8i. Sè 
84. du premier livre. 

IV. Mais fi le Terrain étoit de Roc , fort efearpé, ou que A 
fût quelque Cap de Mer , & Promontoire , il faudroit alors s’ao 
commodcr à la nature du lieu > & s’il n’étoit pas poilible de cou- 
vrir les Angles avec des Battions ou des Demi-battions , on fera fur 
les cotez des Battions plats j comme on peut remarquer au Fort de 
B laver. 

Ces Battions plats, quoi qu’ils ne tirent leur défenfc que des 
cotez du Polygone , ne biffent pas d’ôtre d’un fort bon ufage, 
puifqu’à ces fortes de Places, qui font avancées dans les eaux , on 
ne, fait jamais les approches par des attaques Régulières , comme 
on fait aux Places fi tuées en Plat-païs. 


■tTGXJRE CXtVlî ; 
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Méthode de fortifier un £fnirré-long. 

Q U o içjjj’it y aie plufieurs voyes pour fortifier les Quar- 
rez-longs , nous cftimons celle-ci préférable à toutes les au- 
tres , comme étant la plus approchante des Maximes de la Fortifi- 
cation Reguüere. » 

I. Four faire leurs Battions, on déterminera leurs Demi-gorges 
de la cinquième partie d'un de leurs petits cotez, & les Capitales 
d’un troifiéme, afin de tirer les Dcfcnfcs des extremitez des Capi- 
tales aux Demi-gorges; Enfuite.on fera au point des Demi-gor- 
ges les Angles du Flanc perpendiculaires ou de 98. degrez d’ou- 
verture , & l’on tirei a le Flanc qui fera détermine par la rencontre 
de la Ligne de Défenfe. 

II. Les Faces Ce tireront de l’extremité des Flancs, jufqu’aux 
pointes des Capitales. 

III. Pour les grands cotez , on fera au milieu un Baftion plat 
comme le marqué A. ou une Avance, comme la marquée B. qui 
aura autant de Capitale que de Gorge, & chacun fera double d’une 
Demi-gorge des Battions ; C’efl: ainfi que l’on fortifie les Qaarrez- 
longs , fuppofint que le grand côté fait double du petit. 

I V. Le Château de Muflï en Lorraine c-ft bâti fut le fommec 
d’une hauteur , il a Ion pied fortifié prefque de cette maniéré ; ainfi 
que l'on le peut remarquer dans fon Flan. 

Cét Exemple fcrvira pour montrer , que quand les Quarrez ne 
font pas Réguliers , on approprie leurs Battions & leurs Avances en 
telle manière, que leurs Angles faillans ne foient jamais au dciïbus 
de 60. degrez d’ouverture, ni la longueur des Défenfes au dc-là 
de 100. ou ïio. toiles. 

i !.. 
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3*6 LES TRAVAUX DE MARS, 


Conjlructïon des Redoutes. 


L T: s Redoutes fervent quelquefois pour fortifier les Lignes de 
C irconvallation , & de Contrevallation ; fur tout, elles font foi e 
uliccds pour alïurer la conduite des Tranchées & la communica- 
tion des Boyaux. 

I. Celles qu’on élevé pour la Défenfe des Lignes de Circonval- 
lation font quarrées, ou en lozange, un de leurs cotez fait face 
du côte de la campagne , ou bien elles y prclentcnt une pointe de 
leurs Angles, afin que les cotez qui forment ces Angles foicnr dé- 
fendus de la Ligne de Circonvallation , comme on le peut remar- 
quer en celles qui font rcpicfentécs dans le Plan du Siégé de Gra- 
ve. Les unes & les autres font marquées des lettres A.& B. 

1 1. Les Demi-redoutes , que j’ai dit fervir quelquefois pour la 
Défenfe des Lignes de Circonvallation , font particulièrement em- 
ployées pour les Lignes de Contrevallation, ainfi qu’on les void 
diftribuces dans la Ligne de Contrevallation de ce Sirge.où elles 
font marquées de la lettre C. 

III. Les Redoutes n’ont point de grandeur déterminée , les 
unes étant de dix à quinze toifes détendue en quarre , plus ou 
moins , félon la nccellité du Terrain , & le nombre des gens qu’on 
y veut porter. 

IV. Les Redoutes ou Demi-redoutes, qu’on élevé aux Lignes 
de Circonvallation , ont toujours leurs Follcz du côté de la cam- 
pagne : & les Redoutes ou Demi-redoutes , qu’on conllruit fut les 
Lignes de Contrevallation, ont leurs Foflez du côté de la Ville, 
de la largeur environ de quatre à cinq toifes, pour leur Rempart, 
qui n’eft proprement qu’un Parapet ; il s’éleve de huit à dix pieds 
au delTus du Rez-de-ChnufTéc , ayant trois ou quatre Banquettes 
pour élever le Soldat commis à la Défenfe de la Redoute. 
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THS Torts drtacbtT^ 


A V a k t que de parler des Commandemens qui Je rencon- 
trent proche des Villes; voici quelques Maximes que doivent 
remarquer les Gouverneurs des Places. 

I. 1 orfqu’aux environs de leurs Villes, & au de-Ià des Fortifica- 
tions de leurs Places, il fe rencontre quelques Baffes-villes ou Faux- 
bourgs , lcfqucls pour leur trop grande étendue ne peuvent être en- 
fermez de l'Enceinte delà Place, ou que leur Fortification étant fort 
baffe, peut ette fort aifément cfcaladéc ou démolie par l'ennemi: 
Alors les Gouverneurs de ces fortes de Villes doivent avoir foin de 
faire élever quelque Fort fur leurs avenues , à la di fiance de la portée 
du Canon ,ou environ, afin que les Gardes qui y feront envoyez 
pu i fient découvrir l'Ennemi, & empêcher la (urprife de ces baffes 
Villes ou Fauxbourgs ; comme je faifois ma charge d’Ingcnieur, 
l’année 1667. nous furprîmes le îo. de Décembre la baffe ville 
d’ Albuqucrque , pour n’avoir pas eu de ces fortes de Forts , pour 
découvrir & arrêter nôtre Marche. 

1 1. Ces Forts fe conftruiront aufii bien du côté de l’Etat , que 
du côté de l’Lnnemi .afin que ceux de la Ville foient en affûrance 
de toutes parts. 

l III. La Figure de ce s Forts fera félon la neceffiré du Terrain, 
c’cft-à-dirc, en Redoute, en Tenaille ,ou en Etoille. 

I V. Leur Foffé fe fera le plus creux & le plus large qu’il fera 
pofiîble , c’eft-à-dire , du moins de trois à quatre toifes de largeur, 
& d'une & demie ou deux de profondeur pour éviter l’Efcaladc, 
& on en fiaizera les Remparts pour empêcher la defertion des 
Soldats. On les fera comice ils font deffinez dans la page fuivante. 
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3&> LES TRAVAUX DE MARS, 


Méthode de fortifier les Commandemens qui fe rencontrent 
proche des Villes. 

f . T Ors Qjj’e n v i r o n la portée du Canon, plus ou moins, 

•!_/ il fe rencontre de grands Commandemens , ou de petites 
Montagnes auprès d’une Place , on les fortifiera , afin d’empêcher 
que l’Aflîegeant ne s’en rende maître dés le premier jour du Siégé, 
& qu’ils ne lui fervent avantageufement pour l’ouverture & la 
conduite de fes Tranchées , qu’il pourroic aifement pouffer jufques 
fur les Contrefcarpes de la Place. 

I I . Comme ces Commandemens font extrêmement nuifibles, 
principalement quand ils ne font pas fort éloignez des Places, ils 
doivent être fortifiez avec des Forts de campagne , conftruits com- 
pte nous venons de dire. Ils doivent être revêtus d’une forte Chc- 
mife , de foütenus d’un bon nombre d'Efpcrons , pour les rendre 
de plus longue durée. 

III. Pour leur grandeur & leur Figure , ils doivent toûjours 
être affez grands pour occuper tour ce qui eft acceflible fur le Ter-» 
rc-plain de* ces Commandemens ,& pour fe flanquer. 

1 V. Ainfi on ne s’arrêtera nullement au choix des Figures par- 
ticulières, quelque forme bizarre que ces Forts puiffent avoir. C’cft 
ce qu’on peut remarquer dans le Plan & aux environs de la ville 
de Sctuval , que j’ai levé par l’ordre du Roi de Portugal , le fixié- 
me May 1667. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

ê 


Méthode de faire des Lignes de Communication qui répon- 
dent des Villes aux Forts . 

L orsqu’on a fait des Forts confiderables pour gagner les 
Portes qui pourroient commander la Ville ou Tes avenues , & 
qu’on veut affûter la Marche de ceux qu’on y envoyé en garde , 
& empêcher que les Affiegcans ne les enlcvent entre la Ville & les 
Forts , on y fait des Lignes de Communication en cette maniéré. 

I. On £iit deux Foffez des deux cotez du Terrain qu’on veut 
enfermer , & la terre de ces FofTez fc jette du côté du Terrain où 
l’on fc veut retrancher , afin qu elle ferve à faire un Parapet , qui 
doit être, fi faire fc peut, à l'épreuve de l’Artillerie. 

II. Quand les Forts font proche des Villes, on fait leur FolTc 
& leur Parapet en ligne droite , tirant leurs Défcnfèsdes Faces des 
liaftions de la Ville , & des Forts qui fe communiquent. 

111. Mais s'ils en font beaucoup éloignez , on fût ce FoflTé & 
for» Parapet en Angle /aillant pour fe flanquer avec plus davantage ; 
même on les accompagne de Redoutes , & de Demi-redoutes , & 
quelquefois de Forts tout entiers. 

1 V. L’Exemple des uns & des autres fê voir dans les Lignes de 
Communication de la ville de Villa-nova >fituéc proche la Riviere 
de Mingho en Portugal. 


Vin du premier Volume. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
DU PREMIER TOME 
DES 

TRAVAUX DE MARS* 

OU DE 

L'ART DE LA GUERRE- 


A. 


Armée Royale, 

50. So 

A Iles. 


Attaque. 

68 

Angle aigu. 

i 6 

Avance. 

jo8 

Angle circulaire. 

ibid. 

Avant-fofle. 

106. 246 

Angle de Bois. 

184. ipo 

B. 


Angle de la Circonférence. 54 

■Q Anquette. 

61 

Angle delà Courtine, 

ibid. 

iJ Uaricadc. 

7 1 

Angle de l’Epaule. 

ibid. 

barlong. 

20 

Angle droit. 

1 6 

Baftion. 5 

. 8. 50. 64 

Angle du Baftion. 

T 4 

Baftion à Tenaille. 

, 2 } 6 

Angle du Centre. 

ibid. 

Baftion camus. 

ibid. 

Angle du milieu de la Figure.;^. 

Baftion compofé. 

ibid. 

Angle du Polygone. 

54. ipo 

Baftion détaché. 

ibid. 

Angle du Flanc. 

Ï 4 

Baftion double. 

ibid. 

Angle flanquant. 

ibid. 

Baftion en Angle rentrant, ibid. 

Angle flanqué. 

ibid. 

Baftion plat. 

ibid. 

Angle mixte. 

16 

Baftions Royaux. 

c 

00 

0 

Angle mort. 

5 + 

barraques. 

7 * 

Angle obtus. 

16 

Batterie crcufée. 

7 ° 

Angle plan. 

ibid. 

Batterie enterrée. 

ibid. 

A ngle rcétiügne. 

16. 51 

Batterie foudroyante. 

ibid. 

Angle rentrant de la Contrefcar- 

Batterie Royale. 

68 

pc. 

54 

Batteries 

ibid. 

Angle fâillant. 

ibid. 

Batterie fimple. 

70 

Angle foîide. 

16 

Baze du Rempart. 

51 

Angle fpherique. 

ibid. 

Bcche. 

184 

Angles rentruns. 

6 

Befroi 

66 

Angles fbrtans. 

ibid. 

Béliers, 

4 

Angle vif. 

54 

Bcrme. 

6r. 104 

Arc de Cercle. 

*4 

Bonnet de Pictre. 

J8.118 
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TABLE ALPHABETIQUE. 


Bonnettes. 

Boulevard. 

Boyaux. 

Brèche. 

Buflblc. 


Amp. 

' Capitale d’un Baftion. 


i 308 

£4 

dS 

ibid. 

200 

71 

il 

Carmin. • *36 

Cartouche. 64 

Cavalier. 6i 

Cazematc. £i 

Cazernes. 66 

Centre. ]A 

Cercle. ibid. 

Chaîne. 200 

Chandelier. 2 ° 

ChaulTc-trappes. ibid. 

Châteaux. >39 

Chemin- couvert. 52. 61. 100 
Cheval de Frife. 71 

Circonfcrcnce.14. 36.42. 50^186. 
Citadelle. 66 , 139 


Citerne. 

Cofrc. 

Commandement. 
Compas de proportion. 


Contregardes. 
Contremine. 
Contrcfcarpc. 
Corbeilles. 

Cordeaux. 

Cordes. 

Cordon. 

Coridor. 

Corne. 

Corne à double Flanc. 
Corne couronnée. 
Corps. 

Corps opaque! 


IP 

o 

i« 

V16A 

4 

20 

6i 

ibid. 


Côté du Polygone, 

Couleurs. 

Couronne. 

Couronnement. 

Courtine. 

Créneaux. 

Cube. 

Cunette. 

Cuvette. 

D. 

IA 

Dcgrcz. 14. 30 

Dcmi-baftion. II4.H6 

Demi-cercle. 14. 30. 185. 100 
Dcmi-diamctre. 14 

Demi-gorge d’un Baftion. 50 
Demi-lune. yd. 1 u 

Demi-lune à Contregarde. 58 
Demi-lune détachée. 300. 302 


D Ecagone. 


66 

ibid. 
304 
28 
6 . 318 

h 

6a 52. 61. 100 

ZP 
184 
14.38 
61 
51.61 
58 120 
j 8 . 1-1 
58^124 
20 
168 


Diagonale. 

20 

Diamètre. 

>4 

Diftancc des maifons au Rem- 

part. 

60 

Dodécagone. 

TA 

Donjon. 

66 

Double Baftion. 

036 

E. 


*C Bauchoirs. 
XL Echauguctte. 

124 

65 


Echelle. 
Echoüées. 
Enceintes. 
Endecagone. 
Enluminures. 
Enneagone. 
Epaulement, 
Efcalade. 
Efcarpe. 
Efplanadc. 


34.246 
296 
£ 
7 + 
ÜP 
74 - 78 
3°4 
68 
61 

il 
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ALPHABETIQUE. 


F. 


Glacis. )2. (Sx. 61 

a 100 

Ace d’un Baflioa. 

5 » 

Gomme-gutte. 

136 

JT Fa« d’une Place* 

Ibid. 

Gorge d’un Baftiort. 

50 

Farines. 

7 ° 

Graine d’Avignon. 

I}6 

Faftionnaire. 

71 

Grandes Villes. 

140 

Fantaffin. 

i bld. 

Grands Royaux. 

240 

Fauffebraye. 

6 9 4 

Gucrite. 

65 

Fer-à-cheval. 

z,6 

H. 


Fermoirs. 

180 

TTAchurcs. 168 

170 

Figure plane. 

11 

J. H auteur du Rempait.tfo 61 

Figure folide. 

ibid. 

Heptagone. 74. 78 

Flanc. 

î> 

Hexagone. 

ibid. 

Flanc-bas. 

64 

Hoyau. 

184 

Flanc oblique. 

S 1 

Huttes. 

7 1 

Flanqufr. 

Ho 

I. 


Flèches. 6r 314. îjd 

T Chnographie. 

43 

Feu de la Couttine. 

Ji 

A lnfulte. 

68 - 

Fondrières. 

3 >° 

Jours. 168. 170 

Fort. 

F 6 -‘ 3 P 

L. 


Fort à chemilè. 

7 1 

T Igné. 

10 

Fort à Demi-baftions. 

ibid . 

JLa Ligne à l’Equerre. 

1 6 

Fort à Tenaille. 

ibid. 

Ligne à plomb. 

ibid. 

Fort de campagne. 

298 

Ligne courbe. 

10 

Fortification ancienne. 

4 

Ligne d’Approché. 

68 

Fortification artificielle. 

4 6 

Lighe de Circonvallation. 

7 1 

Fortification defenfive. 

ibid. 

Ligne de Communication. 

68 

Fortification irrcgulierc. 

ibid. 

Ligne de Contrevallation. 

70 

Fortification moderne. 

ibid. 

Ligne de Défcnfe. 

S 1 

Fortification naturelle. 

ibid. 

Ligne de Dc'fcnfc razante. 

F 1 

Fortification offenfive. 

ibid. 

Ligne de terre. 

60 

Fortification régulière. 

ibid. 

Ligne du Centre. 

50 

Folle. 52. 

61. 98 

Ligne flanquante. 

5 * 

Forte à fond de Cuve. 

81. to 5 

Ligne Horizontale. 

48 

Forte d’eau. 

136 

Ligne Mathématique. 

10 

Forte fec. 

ibid. 

Ligne phy fi que. 

ibid. 

Ftailcs. 

65 

Lignes parallèles. 10.21 

G. 


Lignes perpendiculaires. 16.24 

✓'"'i A bions. 

70 

Lificrc. , Ci. 61 

VJ Galeries mobiles. 

4.70 

Logcmcns. 

109 

Garde-fou. 

61 

Logement du General. 

7 * 
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Longs côtcz. 
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